Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



fi 



i 



H 






1 



330471 



ÉTUDES SUR LES DIALECTES 



DE 



L'ARABIE MÉRIDIONALE 



PAR 



LE COMTE DE LANDBER6. 



7- 

DEUXIÈME VOLUME. 



DATiNAH. 

- / 

Premièrej^artie. 
Textes et tradaetion. 



-<*-♦■ 



LIBBAIRE ET IMPRIMERIE 

ci-devant 

E. J. BRILL. - LEIDE. ' 
1905. 



^ 



ETUDES SUR LES DIALECTES 



OË 



L'ABABIE MÉRIDIONALE. 



r 



iT ME NFW YO^r-"' 






":Mt (!u ] ;iys <\''S '^A^v,' 



ETUDES SUR LES DIALECTES 



DE 



L'ARABIE MÉRIDIONALE 



PAE 



LE COMTE DE LANDBERG. 



DEUXIÈME VOLUME. 



DATtNAH. 

Première partie. 
Textes et tradaction. 



- "^ - - :; ^ ^ ^ "! - " 



LIBBAIKE ET IMPBIMERÏÉ ^ 

ci-devant 

E. J. BRILL. - LEIDE. 
1905. 



ij V 



i -, — - 

ri *"- > il /^ : ^ : r 



3394?! 

AgTO<», wENCX AND 



^-'v i 



' . •• -• 



• • • • •• •• • ,♦ • 



* •• •" > 



m • • • • 

: - - *•• 

' - • • •. 

• • « •• ♦• •• 



• •i 






iicp&iMBRiE ci-devant b. j. brill» leidb. 



Par des raisons souveraines de santé, je n^ai pu accom- 
plir la promesse que j'ai faite dans le premier volume de 
publier le deuxième. à un court intervalle. D'accord avec 
mon ami M. de Stoppelaab (maison E. J. Brill) et pour 
montrer que je travaille toujours, je laisse à présent pa- 
raître cette première partie du deuxième volume sur le 
dialecte de Datînah. La seconde partie comprendra une 
longue préface, les commentaires, le glossaire et des arti- 
cles détachés qui ont trait au texte arabe. En tout, envi- 
ron 900 pages. J'espère qu'elle sera publiée dans le courant 
de l'année, si des obstacles imprévus et dont je ne suis 
pas maître ne surgissent. Ayant mis un soin extrême à 
lire les épreuves, je ne crois pas que le texte arabe con- 
tienne plus de fautes d'impression que celles que j'ai 
corrigées à la fin du livre. J'espère vivre encore assez 
longtemps pour donner à mes confrères, qui ont bien 
voulu me témoigner tant d'indulgence et d'encouragement, 
les autres volumes sur l'Arabie Méridionale et dont je 
possède tous les matériaux. 

Comte de LANDBERQ. 

Nice le 15 Mars 1905. 
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TRANSCRIPTION^. 



Elle est la même que celle du premier volume. 
Il faut seulement y ajouter: 



o > 



û r= le u français ou ,.U^], p. e. fûgr ^j^. 
d = J? prononcé comme un d emphatique. 
q = le v3 [aflfricata] des Bédouins du Nord = vJ. 
E = le \i) ;, „ „ „ „ =o. 

i = le iuJrûtt ^^ et le (j» ainsi prononcé. 
^ = le hamzah, p. e. nesf leh, qabà^'il. 
4- = voyelle de remplissage, le plus souvent un e ; une 

prolongation de son. 
- = séparation des syllabes. 



PREMIÈRE PARTIE. 

TEXTES. 



1. 

TEXTES PROSAÏaUES. 



1. 



LE DRAME DE SAtt'AH. 

^Cherchez la femme. 



tt 



Ce „ drame", connu en Datînah sous le nom de bàla 
S am^'ah, se passa pendant l'hiver 1896. J'ai personnellement 
connu tous les individus mâles mentionnés dans ce récit. 
Us ont été mes invités à Aden, les Çasanah aussi bien 
que les Mayâsir. J'ai même fonctionné comme intermé- 
diaire pour apaiser leur colère, et je crois que ma média- 
tion n'a pas été tout à fait infructueuse. Le fond de la 
dictée en prose est de mon fidèle Façll Soreyb el-Meysarî, 
qui depuis plusieurs années m'accompagne partout. D 
fit partie des sept personnes qui s'étaient chargées du 
meurtre expiatoire dans la ^jalwah d'eé-Sâfa*ïeh. D 
avait, de même que son frère §âle]^, mis une pierre sur 
le canon des Hasanah. Plusieurs autres membres de la 
famille des Parag, à laqueUe appartiennent les Meysarites 
de ce drame, ont aussi contribué à rendre ce récit en tout 
point conforme à la vérité. J'ai laissé les paroles de cha- 
cun d'eux telles quelles. C'est tout de suite après les 
événements ici raccontés que j'ai commencé de me les 
faire dicter. Le travail ftit continué pendant les hivers 
suivants que je passais à Aden. Je u'ai nullement la 
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fausse honte de ne pas avouer qu'au commencement je 
ne comprenais pas très bien le langage de mes amis de 
Datînah. Ce n'est que peu à peu que j'ai réussi à péné- 
trer les dialectes de l'Arabie méridionale. Il m'a fallu 
quelques années pour bien habituer mon oreille à la pro- 
nonciation de dialectes si différents de ceux que j'avais 
pratiqués auparavant. La transcription d'un texte ne 
saurait jamais rendre toutes les nuances délicates de la 
prononciation arabe. Cette dictée, de môme que toutes 
les autres dans cet ouvrage, a été faite en grande société 
d'indigènes, principalement de Meysarites et de Çasanites. 
Traduction et commentaires ont été faits à Aden, sous 
les yeux et à l'aide de mes collaborateurs bédouins. Dans 
la préface du premier volume, j'ai du reste suffisamment 
exposé ma méthode de travail. J'ai réuni, dans la partie 
poétique, plusieurs poésies se rapportant au drame de 
Sam^'ah. On aura donc un tableau assez fidèle et mouve- 
menté d'un événement qui a mis le feu au pays de 
Datînah. H continuera encore pendant longtemps d'attiser 
la discorde entre les tribus de ce pays libre, dont j'admire 
l'esprit indépendant et l'allure belliqueuse. 



Bàla Ôam^ah. 

1. Em-Hèytami bir el-Çà^ër bir 'Aééâl el- 
Meysari u Nâçir ""Ali el-j^Jasani kânu àuwal 
açbâ'b umu^tâlefîn "^ala ^'ayé umèlël?. Uyid^jol 
Nâsir ^Ali 'and zô^ el-tiôrmah mîtël en-nâs uen- 5 
nâs. 2. U^'àrra layôm Nâ§ir ugà^ ''andeha uhù^ 
yitàwe^ha^) Uba^'âd sa"* lëha ^'azîmeh min %nd - 
wâhed âôb ufa^aç Nâ§ir em-kitâbah fi samën 
lama imtabat em-kutâbah u^'açç em-wàraqa fis- 
samën urâ^ em-suwâd [ou olcXjt] fîh ugàbbèlhaio 

fil-kàra^'a uindàhanat bèh fi râsha. 3. UbàMah 
raçlîet bâtfirr mà'^âh usàuwat 'èdeh bèynah 
ubèyneha la 'and^'ôlb. Usarrâhauhâéha ugâbba 
la^'and ^âlali Hâdi bir Çâleb umâ re4î^)yiqbàlha, 
uba'ad ràddeha ila "^and §ëhêreh Muhammed 15 
Heydarah uhtf qabilha. 4. Uwàlla Nâçir la%nd 
a^tiâbab ugâlu: làhna ma laqbil [ou laqbil] 
hâdâ-1-kâlâm. Withâddu hom uiyâhom umâ 
ri^f çahêreh yi^jrôéha. 5.Uba'âd wàllu àhëlha 
uzâb ufàéaro tlâta[h] aJjwâé uqarro tmâni hin- 20 



i) h et h prononcés distinctement l'un de l'autre sans se con- 
fondre = Lpi^liv., mais cela n'est pas toujours le cas. 

2) Le hamza est motivé par l'accent. Vol. I p. 376 note 2. 
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yâm ya^tarikùn ho m uyâhom umâ âf qaddar 
Alla bênehom kaown. 6. Uba'^ad tmâni hinyâm 
àga bù-m-walad "^Ali Hâdi min el-Teman usàu- 
wo*) ^'edeh beyn èhl-el-màrah uhtf. 7. Œqal 
5 ^Ali Hâdi: ana bândîkom tnà'^^éar mît riâl 
ksîret em-bêt. Uqâl zôg el-bôrmah: bâtindûni 
liôrmah min dî^ hin muzûwiéât badàl bôrmati 
u ksîret em-bêt tnà^'^âar mît riâl?8.Uqâlûlah: 
Alla, bâlindîk màklaf min if hin e^iâq, ma éi 

10 ma'^àhin ezwâé* Uqâl: bayâàîîa utayéas-samà'' 
màqbal hâdâ-1-kàlâm. Win hâda-r-riééâl ràu- 
wah uhtf maksûs wu^hâh, yôm rigâlah qalîl 
Ijamsa uarba^în u ''Ali Hâdi mà^âh sett mi^ëh 
[ou mî'eh]. 9. Uinnah hama rauwab htf min 

15 em-^èdeh làflaf gamâ^'atah uqâl: beyt sàb'^a 

iôà' [^yto] ye'ztf beyt el-'âqil. Winhom wàlla 
labêt el-'^âqil uetnên minhom Façlël ""Ali u hâ- 
lah talë^u [ou tôlë^u] el-^alwah u kullehom hu- 
mûd, uel-^amsah kull wâ^ied qarr ^ala kâbah. 

20 10. Uel-etnôn hama talë^'u istaqâm(t)âlah ^'ala 
tumm em-ljalwah. Uqâl Paçll ''Ali: ôboh^) la^ad 
yèbé^- ^'alèyna nyikûwiâûna [ou yikarwiâûna] 
fim-^alwah: min b^raé oqtùleh. 11. Uinnah^) tà- 
leâ^ lama fôq é^bb em-:ba'lwah, winnah^) da^à^ 

25 birowèyd liminsân lî"* tatit u hû'' ^âlah: ràh- 



1) Ayant prié un datînois de prononcer ce mot très lentement, 
il dit saw-waw, et non pas sau-wau. On aurait tort de dire que 
le 3 ne puisse pas avoir la même prononciation à la fin qu'au commen- 
cement d'une syllabe. 

2) Ou ôbeh, le seconçl o est le suédois o profond dans 6o, ctemewre. 

3) Ou winah, prononcé vite. 
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bom telâta niyâm. tigâl ^âlah: in kân éi min- 
nek bâtoqtôlhom, win ma éi minnek inzil 
uàna bât-là^ [ou bàtla""]. 12. Uinneh gâl: lèé ya 
feâl tebànînzil [=Jyî ^Lu]? la rawàl?naO 'and 
bûi*) em-Heytami bâtqûl inni nazàlt min ^a- 5 
hër em-^alwah. Uinneh wùtîb') ""aleyhom ^àu- 
hom*) niyâm fim-bigâd middeffiîn [ou midfiîn]. 
13. Uin wâb6d minhom middèffi lawaçàt- ^'om- 
rah. Uinnah t-à^an em-târif minhom bil-gâmbleh 
beyn em-târah um-^auq lama-réànha*) em-begâd lo 
uéàrraha u^'àzzëha, uinneh fûwatah qàt-a"^ 
nàfesah, uinneh éàrqa'' el-maqtûl ugâlet-tàni 
ude^^ah bil-gâmbîe ""ala em-nugûf ugàlabat, ma 
(Jàreteh éf. 14. Uinneh hàuwak gâlrmagtûl! 
""alabûkum na^'ànt àtJa! Uin hâdâlà"* qâmu 15 
tiamma çâb bâylibbûneh: éû dâ"* [oudi] [li]qàtà- 
lak? Ua^tâb et-qattâl qâlu: yânçeyràh^)! 15. 
Uinhom nèzalu min em-^alwah letnên ""alaç- 
liâbhom di taljt u fàrru dà^'ihom min em-sâkin. 
Uinnehom àwow ''and abûhom em-Heytami20 
bir el-Ça(Jer uqâlu: inna ta'ànna-tnôn uel- 
""âlim àtîa innehom fâtu ô ""âdhiom. 



1) Pour rûwàhna ou rauwahna=:U>3j. 

2) ou abûî; virtuellement c'est abû'i, mais on ne saisit pas le 
hamza dans la prononciation rapide du parler ordinaire, et c'est 
celui-ci que je donne ici. 

3) Var. qafiz. 

4) Prononcé comme un seul mot. 

5) Sur ma demande ce que ce mot signifie, on prononça lentement 

là ma aréànha, t-^Â^^J U "^ = U. 

6) Une autre fois, on prononça yâ nuseyrâh. 
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16. Uinnehom etnàkkafu el-^asanah u gâlu: 

bâlisràb^). Winhom waçalu minhom sette mih*) 

[ou mfèh] ulâqûhom hal Faraé la l^eyâ Sùmùr 

uel-Faraéi') bamseh u arba*ïn ukân. Uethâddu 

5 uyiçl(Jâribûn [ou yinçlâribûn] limma qurbHusn 
el-Qùfël uhom kùlliu [ou kullèyn] mithèééî 
min baçmah. 17. U àhël Faraé éàlasu fi sôm 
em-éirbeh uqâlu: maiéem-maut ella sâ^'a. Uin- 
neh qatab ^alôhom em-éirbeh Miébab el-5asani 

10 uinnehom endôh ta^âîreh, uinneh ïntadàq 
ufât. Uinneh dàfeàl ""alëhom Sâlim ^aycla^ah 
usadatiôh kama làuwal fôq bir ^àmmah (ou 
^ûh) Miébab. 18. Wainneh indalà]^ ^lêhom 
Hoseyn bir Hâdi uinneh qùtil qafà"" Sâlim 

i6 5eydarah. Uinneh qutil ^'Awaî bir Hâdi bir 
Heydarah. Uinhom kùseru el- gasanah, umin 
hâdâlà"* ma éi wuqà^ fîhom kaoun. 

19. Uinna qarrèyna tmâni hinyâm, winna 
qatàlna wâhed minhom ismeh Heytam bir 

20 em-Ma^bûs. Winna la^àqna Bir A^imed ''Omèyr 
u Çâleh em-Mas^ùd, win Meé^'àli bir ""Awat u 
'Awat 'Abd AJîa wa Hâdi 'Abd Aîta u Afcmed 
um.Fa(J* (,)a23àJt) u ^useyn 'Ali illedf qùtil fim- 
tjîilwa. 20. U^'Ali bir Nâsir min àhël Zâmek 



1) Ou bâlisârrih pour indiquer la pluralité, v. Vol. I p. 275. 

2) Et non pas mît. 

3) On voit ici que le singulier du nisbah est usité comme collectif 
pour désigner toute la tribu. Je relève cela parce qu'un confrère 
très savant de Berlin m'écrivit à propos d'Arabica IV p. 15 que j'y 
avais commis une erreur en désignant la tribu par le nisbah au 
singulier. Pourtant, cela n'était point le cas, et Socin, Dîwàn III p. 
97, a relevé le même emploi du nisbah. 
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taqàddam wâhed l^eyk u htf rabîà^ 'and el- 
Miyâsir, ma^'àh qilrûé fi tibâneh uetlâyafu 
yâ, éâmbîëh lamma-tfânu. 21. Uin Abmed Çey- 
dara htf [illi] di wàlla min "^andeh em-^eyk na- 
sîbeh uqatal rabiâ"" min ribâ^'at ""Ali bir Nâçir 5 
^ala subbat em-éâr hââa. 

22. Waàhel minsânah àuwal qutil Mançûr 
Huseyn ueUâni ibërôbtah 'Abd Aiis, u Sâlim 
Slîmân umillêhom Më^ammed Nâçer u Sâlim 
Nâser uhom ifeweh ^'ala bù"* u^ùmm u Qâsimio 
Heytam ^ju'hom bir %mmehom') làl^ëm wâljed 
u Abmed em-Heytami yèqrob lêhom qutil u 
'Ali em-Bedr bù' bùho^) la^h. 23. Uinneh habb 
"Ali Hâdi "and ed-dàula Bir Mâbsin fil.^auta 
u ^at-àr la"and em-Fa(Ji:i fi Sùqùrah uinnahis 
gâl: bâkum tindûni mèdfa". Wainnehom etkâ- 
tebu ed-daula bèynahom beyn. Uin "Ali Hâdi 
gâl lid-daula: là ^att el-ar(J») bândîkom nâçfeh. 
24. U éôwbet*) daulat Lahig lidaulat ahl Fa^î: 
enteh yil-"Otmâni leyk el-màdfa" uana "endi 20 
em-bârùt um-ro§â§. Uinnah âall "Ali Hâdi ^am- 
sîn tiabba ro^â? u feamsîn kîs bârùt ul^àm- 
malu em-madfa" "ala ba"îr min Suqùrah làmma 
ar<J el-5asana fi éiblet ahl-um-Wàznah. 25. 
Uin "Ali Hâdi parafe "ala bel Faraé uinha hàg- ^^ 
éarat el-^asanah "ala 5u?ën Qarn Bir "Aééâl 



1) Sur ces expressions, voyez le commentaire. 

2) Et non pas bûha. Harmonie vocalique. 

3) Non pas lard. 

4) D'autres datînois prononcèrent é^wabet et é^wabat; les 
Madhi^ites é&uwabat. 
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uhû' mdarrab^) ufîh Ij^i^sa utlâtîn màuéaq 
uhtf lizôé eHôrmeh. Uàhel em-qàryeh dà^alu 
fi bauâ el-^ôçn uma ""arro bad fim-sâkin, gâb- 
hom el-^'âqil kullehom dufra. 26. Uinhom gâlu: 
6 banibalèyna legâtel fil-tiO§ën. Ufilleyl yidâ- 
"^n al-Hasanah ""alèlledf fil-buçën uqâlûlhom: 
éiddu min bâlâdkum. Uéûwebu ^alêhom hâdâ- 
lâk ildf fiH?ô§ën gâlu: bayâ-Aîîa, ma bâlfeo- 
rùéâi min hù§nena [ou ^ù^ena] 27. lHiamma 

10 barr eç-§ubëti dàffa^u bifeàmstà^'éar habba. 
Uhâda-l-tiuçën innah marbtf [ou morabba*"], u 
kullema ^att^t el-éelèyl fîh nagat. 

28. Uinhom ràsset el-qaum arbà^ hinyâm yi- 
deffa^'ûnhom min ^'eyr ma 4â.rhom éf. Uel-hô§ën 

16 fîh bùwâreq baqq eâ-éey^ ""Ali bâ Hâlâl ueé- 
Seyb ""Amàr Be Sa^yd. 29. Uinnehom ^'alabu 
uqâlu: eé tabûna negûl ^end ed-duwal uel- 
qabâil u ^and el-qârânât? Uel-Hasana bamma 
zè^iafu ukemîl ^aleyhom es-sâbâr ''arro el-mad- 

20 fa*" fil-mà]^êa banûho min a^'tâ.l umafeâli mallô- 
hin t-îû. 30. Winnahom wàllow sab^'a halq min 
em-hu§n wael-^'âqil ma hu ai dârîbhom*). Uéù'' 
la^nd el-medfa*' uin^nehom yibàow yis^abôh 
ma ^àuwadu éîleh. ,31. Ukull wâ^ed minhom 

25 t-àrab bàéar fôq em-medra"" amârah mingàlla 
^'âd yikeddibûnhom éi^: innekom ma é^tu') la 



1) J'écris mdarrab, mais il est évident que le m n'est pronon- 
çable qu'avec un son vocalique qui, dans les cas analogues, est tel- 
lement imperceptible, que la transcription ëmdarrab serait même 
ici de trop. 

2) Prononcé mahusidâribhom comme un seul mot. 

3) Les Bédouins du Nord diraient ici gîtom. 
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'and el-medfa* uamlôh mit îàfa' el-baqar^), uljà- 
ras [ou burrâs] el-5asana niyâm. Uqâlet [ou 
gâlu] el-Miyâsir: yâ nuçeyràh! 32.Hamina qâlu: 
yâ nuçeyrâh! ï^à^et el-qaum ""ala em-sab^a el- 
miyâsir u^arru a^'mârehom min wuçt elqaum ^ 
uetéà^'faru ukullen éà' wàtidah. 

83. Labàmma wàçelu qarîb la em-bôsën*) 
nâdu el-Sasanah ""ala Fa(jH ^Ali uqâlu: ërlà*" 
'aleyna. 34. Uqâl hâde: wàîîa bënà'») riga' 
'aleykom! Uinnhom istankafu uriga^i bisab- lo 
^'àthomtUinn em-(Jarb bann ^'aleyhom min kulle 
bùq'^uh: min em-tiu§ën, uma hom ai dâriîn in 
tiad sâr uzâh, umin el-Hasanah. 85. Uinnhom 
qâlu lil-^âqil di fim-tiô^ën: badd walla min 
açtiâibena uzâh? Uinn el-^âqil qâl: ana ma éi 15 
^andi ^abar. Uinneh nâda ^'alêh Fa^i ^Ali uqâl: 
ya àbam-Heytami, ra^'ni ''abdak Fa<iH ^Ali. 36. 
Uinnah bamma eftâha uhom <Ja]rabûh ^'ala wà- 
bi em-§aut fi adrat*) el-^'eâà' ufeâlah mâ^àh za- 
raqôh bi'ûd, uhù' ille df warad 'ala eé-éeyb^o 
Hoseyn uhtf nèym, urakkab el-fitna qaf à' l?a- 
bâbetah. 37. Lamm-e?-?ubëti ukimil ^alôhom 
em-sabâr ufeàmmalu medfàtihom ""ala ba*1rhom 
uràuwalju. 38. Uriéa''u ^lôhom *'eâà'' uhàsafo^) 
'aleyna fim-bâlad uhf zâr'ah éiléil udu^n. U^à- 26 
ma^'u 'aleyna arba^ mît râs ^anam wa^na asàr- 
na«) ""alêhom bamstà'^âar râs baqar uarba"" bill 
ta^annàhin fil-oiiâba%. 

i) D'autres prononcèrent u amlûh min em-iàfa (obs. sans p). 
2) ou wùselu qurb em-husën. 3) ou ibnà*. 

4) = B^JUB = 8,c\c. 

5) Les hadramites présents dirent hâsfo. 6) = ty^x. 



u 

39. Uel-bàbel mèrsi ^ala el-^àéala udf ^âdhom 

bâyi^laqôw bâyiqâtilûn fi hââe-d-dàVa. U ma 

làqsiP) hâde-l-'^âr in kân biqàtël uquttâl u^arb 

es-seyf. Uhâda éàr^'al-qabàil qafà"* el-wùéëh*). 

B Uel-fâtëba 'ala Nâçir 'Ali u âam'ah. 



y>5 lAXJLc i:L>3 ^ ^ J^^ 2 . (j^Ulj (j^Uil JJ:^ îû»^ 

^^^t ^ iLi^yi (jkxj iLiUIit c>wsî^t u ^^ ^5 iLiUIit y^ 

^^^ U^ iLd ^ ^L^ AÎL> iAjjJ L^L>5 L^t^3 s-aJLjJ' '^^ 
•kM >-^3 «j^^H^^ «-^^-^ yï^«>^ «^^^ it Lsp»^^ «-^^^ kM:». 

f tjj^jj j^! tôLsP J^ u ^* lyfej) iuLâPl JOaJ ^ ^^35 4 
W :^LsP J^ JI53 7 .^3 Hjit J^t ^ «Ac Î3^3 ^^t ^ 



1) = JiiAMA). C'est qu'on prononce souvent le h comme un ^ 

légèrement guttural. La prononciation lâ^sil est aussi bonne en 
Da^înah. 

2) ou el-*=âr. 
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vi>^l »^ji^3 ^^ JÂi oL>5j^ O^ l5^ cr *^/^ J>5^^^' 1^ 

v:^^^ JI53 iuâ.U> ^àiàJ «Jl*J! ^ _^ ^;^ U> ^(3 9 
C;yÂj;l3 J^LaJt vi>-çJ |^3 ^JUt^ .J^LaJt o^i îyjàj j^yto iC«A^ 
cX>l3 J^ iÛM^ij) J^ ^3 «^ lyJUb aIL>5 ^^ Jy^ ^ 

ic^ Jtj «^ ÇJ. vjy U jlL Jt^ 11 .*b3t -^ ^: »>JL^ 
:^JL> JI53 .^Li Xi^iS ^j :AlL>y>3 ^,^' ^! ^^LmJ^ Jujy 

A^t ^t JOc U=>;^ ^ PJ^! J,Li- JL> 'w JUJ .J15 Jt3 12 
^Lo (?3 ^L> f^s. v^5 Jtj .b>JLii ^ ^^'^ Ji ^ L 

^^^ «Jtj «y: ia*|^ j^^iJLo ^ J0I3 ^tj t^jviolo jL^I ^j 

J,Laj i:L>5 J^! jjyi i^tj )Jjr- jLs ^J^ xJSj Lî>]c5 lip}>5 

9 9 w w 



1) ou *jy = iU3'. 
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.jUt ^t yij ^1 «ut JbJtj yyiSt lI*L lit r^j, 
u»^ ^ 1^ ^t, -^ b :yiï, XuJ. t^À^- ^'t, 16 
•ol^i WV4> St-^ ^/>/S' .^ A^ it ^jà J^( ;?y?Ï5 JC^ 

[«^(] *lc ^1 vjy ji'il Ur «^5>^\^ H^JU5> jJU ^ J^io 

.^/ ;M î?3 c5^ t- ^^'^Lp ^3 2U^ 

j.-i:^t5 J^-RM^t ^LaOj ^ lXTI ^^t Uiti UI5 . ^_^ ^t 
^M vS U^3/ "^ j^W^ '^^ Jï^j >-^3 iib.L> «->J>t5 j^AftJ 

/^ O^ ci^ *^^ cr î?^; vP% ^'^^^ ^.'^ «"^^ cr (^ 
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^^'i (^ f^ o^^ ^^' r^ r^s ?> ^' (> »>^' h f^ 

.jkX« JijJUj ^L. :Jl5 jJlj syià ^j J-asit Jvj;-«J ^ h -^ 
. (jioLoJtj ostL^Jt L^-^Àc Itlj ^-kXl) é^As. i3Uâ«JI y c:^t : J>^ 

. xjpt 10 
iU^ o^ L^îs ^/ J^l ci* é/** t5^L* j;ii. ^y|5 25 

vJLày) t^^tiU;s iU>^ *rt»S V;'^^^ li^ ;? o/ O*^^ ci* 

j ,3^>Ji rfl^tJLs» ^ÎLJLc t^^ .^^^ cr !s^ '-^ y'J 
^ û>j 27 .\JJu.a=> ^^ (^ j^L U «1)1 UXa>: y* o*^ 

Ui'j c^_^ j^t Q->all tJLjij .XaS> y^ >UM4i?. I^J ^^MuJt 

^_^L» l> j^ ^J. pyàJu. (.Ct *_»j^t ^yiJi ^^ ^t, 28 20 
^ g^t, JbU? L >. g^l J^ ^J^ >^ ^j, ^ 
j;ÔJt OOc Jj-SJ b>i- u^jj : yfe, î^ ^t, 29 . c\ou- ^^! 
.LuJt suie .V^T, t»_ft>; LI=> iuLMji., .L-Jjtiil lUc. .V-jUait. 



- o ^. 
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ot ■^ J^l ^^ »^Ut jJJdt «Jy _y^ ^ ^ cXs-lj Js;, 31 



j et 



t3_>3 r^^ KsUjmJI J^-C |»^t v^;.^:FC> «'rtV^ i^ l^-^'^ '"^»*^ ^^ 

10 .^JUj. ^^ [Lu!] u. ^Ist^ :tJl^ J^3 34 .Uli. ^J cyS^ 

^ ^ 5Uc ^ vj-^' o'^ ^^^'''^ 1^-*=^^^ l^^^lix^t ;îut3 



^t ^3 ,^U lX>I ^^t ^^b ^ ^ U) .^^ er •^' 
LoUPt ^ ^3 J^t :^^^ i ^ J^bJJ y^ ;jU!5 35 

15 .Jj. y^ éx^ jl^ ^^^\ [«Lr L] Lt b Jlij >. J^ 

^3 CJ^r*^*^ g^' J^ ^^^ l5'^' yÎ5 •■>>«^ »y;J ^^*^ ^^ 

^ y.*>^3 38 .l^^;^3 (?;-^ J^ ;îUàJ^ y:>3 ^M 

20 tyuL^ ^^^J>03 J..?^ iLx.t: ^3 jJLJt ^ LUc y;Lsi>5 i:Ux 
jj»t^ yii iù»*> ^UVe Ij^.»»^ ^^3 |Uft ijx\j ï-wo 5«j^l UJc 
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w) O^ 



2. 
Metiellet el-Bedu fi wâdi Marrân. 

Auwal yeéîb emrâbâleh^) el-^âqil uyiqûl: 5 
el-:bàyam [ou ^iyam] Ijaqqekum ôrbôtûho uéid- 
du sawa sawa ^ala-1-matîe *'àrrii-r-ra[yân ued- 
dûwâdah*) uelbaqqâra h yi sqûn el-baowâ "^al-el- 
mèla^. 2. Ilâgûna el-baowé la Marrân tequr- 
rûha te^ù^ el-^arm elmàliéi inna bâlljôtt ©1- ^^ 
hîyam bi Marrân, uîntèbehu ^al-l^iâyân min 
em-nimer, wi nne kom utebôttu el-^iyam dâr ma 
dâr ""ala el-baowé. Uyesûn bêt el-^'âqil fi waçat 
em-sâkin fâz'^în là yistanbilûn bàh. 

3. Uel-l^îmeh merabba'a 'ala arba'^a Idân u^ûd 15 
lisiwîh waçat- ismah misrâb zâgir el-ma^râçi. 
Uel-bîmeh min âa^'ar taqq el-mâ'^za ue<J-(Jân. 
Tefhàmah el-^ôrmeh bil-ma^'zal uteéîb em-^'azël 
*^and em-]^eyk yibrùmah uyil?ôkah 'alâ farîqa 
farîqa. 4. Uylâka^'hin môlâhin dâr ma dâr uyir- 20 
éin el-falîé bil-mafeâl ""ala el-kabra. Ulirbot' em- 
jhabël bimarba^ emqàran ukulle qarneh lehà' 
â'^d u watàd madgûq') fil-qâ*" uel-watàd bil?ab- 
lah nyidbolûh fim-miégâb uyimizzûh nyirbo- 



4) D'autres prononcèrent râhleh. 

2) Et non dûwàdah, quoique les radicales des dictionnaires 
classiques soient %^^^, 

3) Ainsi distinctement prononcé, et non madqûq. 
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tûh ^ala el-watàd. 5. Ulîsûwi el-maljfa(Jah min 
dâl^el el-qerneh minéàlla éîbt qurûé willa 
bârût willa samën willarçâs willa binn te'ïz- 
zah fîha. 6 Lesûwi lâhà'' ^ârrah^) dur ma dâr 

5bil-mislîâh yigzà*" fîha màlmat-àr. Uel-^êmeh 

lônha aswad uàbyaî lâken mabyat yidû.l yit- 

qattab umeswad yidûm. Uaf^ar el-lôn làswad 

mingàl yikènnina*) min qât-ôr el-matàr. 

7. Ulinéal? bibùrmuh fôq e?-?ù'ûd 'ala tlât 

lotâfi mubtâz qalîl min el-bôt mingàl el-^'âki ma 
yirwa]^ fil-bôt. Ulesèlliq eMaljëm ''ala el-mà<lba. 
8. Lenâm ""ala salqa uel-bigâd lit^ammaq beh 
nâçif tatitena u nâçif fôqena uel-éembîe dâ^il 
em-éihâz uin hf bâtit yirbôtha, Ijadd yi^li? el- 

15 éibâz u tiadd ma yiblî§ah. 

9. Umâ^'ûn el-bêt: el-burmuh uel-qu'^deh ued- 
dallah uelqadab uel-min^âs uel-magla uel-^arb 
ueççiyâni beddak tetia§çil ""andena ued-dibbàh 
uel-^atif ueâéikweh uel-minsaf uel-fitùr. 

20 10. La âéà-1-dabèyl ^and elbedu yeéîbûluh 
auwal bubz qul^ût maftût fil-qô^^deh bilâban 
usamën uba^ad el-la^iëm, uba^'âd el-^'aéa el-gahwah 
el-melabbana [ou melabban] yiçarrifûha fi ""a- 
raf uyirwîlehom bil-a^bâr u^ama (Jeéeru min 

25es-samrah kullen yirûwalj yinâm yit^am- 
maq bibïéâdeh. U. U Ijama bâyinâm ed-da- 
beyl yimellisûnah bidèhneh eréîleh minéàl 
yibrodèyn min tiafa-m-b^yd. 12. Ueç-çubb teéîb- 



1) Et non pas ^arrah, car les Bédouins peuvent très bien pro- 
noncer une consonne double après une voyelle longue. 

2) Il ne dit pas yikenninna. 
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leh el-bôrmeh, là ma bad riégâl, lâban uqah- 
wah melâbbana uba^'ad yidhànûr râsah. La è^"" 
la^'ande bedu uqâlu: min en éît? qâl: j^ît min 
''and ^alq é^y^^» uyiékorhom, u hâdâ éara*^ 
em-bedu. 5 

13. Ufié-éità" [ou éîtâ] la gâ' bard tâdïyeh 
uyiçbalj el-mâ^ gâmis*) liéîb ^aâàb lôrçôfah 
ulekuzzefîh bin-nâr uhâdamakrîbna[oukrîbna]. 

10 



tjOAj \j>jLiJ ^ f^\ ^.s ^Wt xUtyi w**si Jst 
uijJt ,^yuu HjliJt, sJtJoJt, J^^) \îf. iûUt jj^ t>« t>« 

«-fw( i3-^3 *-J^ «.^>-C5 QfcXxc îC*J^t Ja iC*jy» iC^jJij 3 
«4.:S\aj yUiaJtj i^jJtJi \Jo ytà ^J, *4*3ij . jjwljxjt y»tj ^tj««-« 
*JÙ^ ^pi i^^.^ J^. ^.U. OOê j}iJt »^3 JjiiL «/ 
^>* JL^L g^t ^yyj ^b u ^b ^-i^ ai'^-i * • ^/ 



1) Mes hommes prononcèrent ici tant6t g&mis, tantôt y&mis, 
jamais garnis. 
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W W W W M I *' l 

J^^t .L^y. Mj s o'-5 jL«^' J^^'^ ^^3 '^^ ^^^^3 

10 (j^bOt^ ^^(3 ^JLxJIj acXisJtj m"^] : ,i>wuJt qj-cUj 9 
UlJ:u5^J!5 hGjJIj ^JUc JwiL^' »iUj ^LaûJIj v-»^t3 blljî^ 
3J0JI lX-JLê J.-x>JsJt A^^ ^ 10 .jiiôit^ UuJ^]^ H^LiJt^ 

o^ ^5 LiP^^.3 [^^] iLJsïU! Bj-^l i^LiiJt JLJU3 j*-^s^î 

^^ aLjç>j JLJjîOu w>If. vW>^' r^. k LTs 11 .8^Ls^ 

l)ù«J £L> "Ï :i>^\j oy*^ '^5 ^ »>«*S O^ J^^ '■^' ^ 
>^Lç^ vjds. OOe ^^ ^ii.-ç> :JLjP c>ui> qjI jj, ijljj y)u 

bLP^ jl-Âilj ^1^ J~^^ ^^â^^ji U;.^«.C^ V^t^ u''^^ ^U! ^N-i^.3 



k 
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y 

8. 

Ez-zerîbeh. 

Lesûwîha min ez-zarb mitël mad-dâyir min 
em-sùmur uel-^Olb ues-çarr, wem-bedu di fim- 
tiuyûd yisûwûn min eâ-dubyân u eç-çar^^) min 
beyt ma bat-t- qatta^ Uila istaqâm elwâtiid fis 
dâ^il em*hauâ ma l?ad yibçàrah min ^jârié.Uel- 
bedu li fim-tiuyûd ma yisûwûn kân zarb ga- 
lîl. 2. Ulahâ'' tum yiqaffilûnha bim-kâbah. Une- 
sûwi em-kâbah: liqta*" ^'àta çàmma min éidër- 
ha ulitràbba beyn el'^arâiât li yisoddèyn ez- ^^ 
zarb la yisqot fi tum et-tarîq. 3. Ufin-nahâr 
liftabba neéillha min em-tum unurkùzha ^'ala 
râsha u fiMeyl nerôddeha ^alam tum ulirbôtha^) 
bil-watàd ulirza*"^) ^ala éîdër em-kâbah tentên 
tiuéâr wâljëda fôq watiëda minéàl-la^a-sàriq*) i^ 
yiza'za^'ha willa-ddeyb yintà^ha yû^i er-râ^î em- 
dabéah'). 



O > . O > . , û— 



1^3 2 . J^ v;j ^^1^ [^!] ^3^ U J^ ^5 i 3JUJI5 ^L> 

o « 

1) Pour ^fiM comme en Hd. vol. I p. 405. 

2) Aussi prononcé lirbàtha. 

3j Souvent je n'entendais que lirza, sans c. 

o * 

4) Yar.: «^la^t, l'adversaire, l'ennemi. 

5) Var.: *:>0 ou Jûu5. 
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^ fLé^d X.Aar. «JoAJ : [liXX^] 'ÂjUit (^5^^^ a^U^ l-^^^J^Âib ^ 
J^ lP-93 j^l ^^ L^ L^^sKÂi ^L^l 33 3 .vJU/iJ» ji 

^ju> > f jy^ JÛ>iL I^y3 ^t ^ Ip3^ J^( 33 ^-|; 

5 vJjU i:Lj> "i J.->l ^^ sJolj vjy »A>l5 ^L? c;y^* ^^C^ 

.X:?45^l ^yt ^^. L^xLJLî ^,^1 % Lp^jJ 

4. 

Er-râM. 

In^'àq lel-'^anam u^od behà^ lil-beyd wiqlîbha 
bâlisqîha unuwir-beha [ou nûwir behà'] fil- 

lomunwârah uniéâirha ''ala mùfra''^) uôbàhlëha 
min ed-deyb là yâ^jôdha umin es-surrâg là 
yisraqôha. 2. In kân éi kara"" isqahâ'' fil-ljeyd 
''al-^'ôqleh uin kân maâilqît mâ^ fil-^Oqleh wàr- 
ridha bâlisqîha ^al-bîr. 3. Uhâdeh el-éalabah 

16 éû di-ksàrha? Tiqûl er-râ^'i: mâna éi dâri eétf 
di^)-ksèrha. lia ai iâ*" %leyk min el-^anam âa^'ni 
bâqtob idnak. 4. Ukulle yôm yizekkin ''alêh 
môla-1-^anam: la ^ù!" er-râ^l yeljlùbleli laban 
uyiârabah, faila â^âh ^è% fil-feabt hlôblah [ou 

2oeblOblah] leban wisqah mâ^ ila htf ^amân, 
beyyir el-'^anam uôbah min en-nimer la yitsam- 
lèllek, u*^arrin-niswân yibhaçeyn ed.-damân, 
u^eyyirha fi zerîbetha. 5. Uàgà^ môlaVanam 



1) Var. : jï^t. 

2) Var.: wuéû' di. 
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ugal: wôn sarraljt el-yôm u matà^ bOrt? wàr- 
îa*" em-sablân, weâbàTiien laban wà^zcr ^aqlak 
min en-niswân là yeljlibèyn em-laban fim-qàr- 
wah, ma yikborèyn éf la saraqèyn em-laban. 
Ana Saddam misterâîlëhen. U ra^teh nu§§ 5 
riâl fiâ-âahr u mat^mûl ""and 9â];ieb el-'^anam. 



O o k* 

■^5 liU jJUOj "!( ^t ^ «J^ ^1 ^yl>5 J^È, y^ ^\ iU 16 

• ^-^:)) à> i-*jt^*3 o^*^' cc^*m o'r^' r^ r^' J^ 

Le ^\3^ Jt .^^( ^y^ ^ ^ cr^^. Lo Bjjj! ^ ^t 

Ju-ic J|^3 ^\ i Jb^ OU^ ^J^ .^ ^ yLt 20 
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5. 

El-barâwah. 

La ba§art inaâneh fium^)-sâkiD^)ubeytehàlak 
zuwâê waççèyt tlâta fealq wàlla etnên hùta- 
ba^) ''and abûha, wala ai lehà^ bù^ la^and b^ha 
5 wala ma làha ôl^tf yel^tabûn ^and li di yigru- 
bûn lehà^ 2. Uqâlu: waççâna fulân yibà"* bintak 
ula kân ^àrib àbu el-bint yiqûllëhom: birâs 
eHama'' yifènninah. Ula qâl el-ljarîw: qùbil 

10 ^ala hâde-1-kalâm, yliga^'ûn ^and abu el-bint 
uyeêîbûn leh ettarab; ^alâ? saddu. 3. Wa la 
^'andeh darâhim yiqûl: barâwa del^în, u la kân 
ma éi ""andeh yisûq eMama"" %la qalîl lama 
yi^alliçah. 4. Uelbarîw yeéû^ açbâbah ukull 

15 ma da^^al bêt teràffadhom biôqie*) binn yiâil- 
lah min el-'^afrah u hâdeh errifdeh, Unahâr ma 
tetzùweé enteh yirodd ^aleyk mitel di endey- 
tah uyitrab zâid. Ula ma liaççal çâbeb el-bêt 
endâh liahël el-bêt uyizekkinu %la môla-1- 

20 bêt in fulân é^^ lamma hina mitreffidinnak 
uqâl lahom: meta"* el-^arâwah? qâlu ba^âd 
yômeyn. 



1) D'après la notation de M. le prof. D. H. Mtiller dans son 
ouvrage sur la langue mehri, il faudrait ici écrire fi'um, surtout 
après ma remarque vol. 1 p. 376 note. Gela est théoriquement vrai, 
mais dans un parler rapide, ce hamzah n'est absolument pas per- 
ceptible à l'oreille. C'est la raison pour laquelle je ne le mets pas 
toujours dans les cas analogues. 

2) Ou fil-medîneh. 

3) Ou mubàtibîn. 

4) Obs. la prononciation, mais on dit aussi ôqîe, voyez vol. I 
Gloss. dernier article. 
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5. Yiltaffûn eé-ôûwâ'ah 'ala bêt el-^iarîw 
uyindîhom el-tiabb uel-binn uel-kîsa [ou el- 
kisà^ uel-%nam ued-dehën uhâda âall auwal 
leyle uyeéillûn hâda kulleh ^ala bêt el-Jjarî- 
wah yindûh abûha uba'^ad yiréa'^ûn eéâûwâ^ah ^ 
ila bêt el-ljarîw uqâlu: „andeynàhom inyàh" 
[==eâ-éall] uqâl: bâkir ô^^luru lil-^'ada. 6. U qâm 
kideb lameç-çubë^ udabbah ""anam min ^â^eh 
uinéabu el-labëm uel-feubz uta^addu. Uli ^hh 
min êamâ^'atah éalaba yifdàbeha ''alêh yiéil- lo 
leha nyidroéha fôqah uhù"* êâlis uyitsamma 
fèdu, ula kân ma ""auwid éf yiâillha yiqûl lil- 
Ijarîw: „ilmisha bîdak"; uhâflâ silf el-bàlâd*). 
7. Uba^'ad ma yit^addûn [^q^JUaj] yigûn ^andeh 
qabîlteh uyiqûlûn: ^^'ad bâqi si "^andak min et- ^^ 
tamaV Uqâllëhom: „ma ^'âd sf ""andi, uqidkum 
bâtisma"^^ el-inahra, qinqin el-marfa^" 8. Usa- 
rabu la^'and abûl-barîwah uhi^ tiharrid wù^- 
heha uen-niswân yinaqqiâèynha bil-besôn^) 
uel-wars, uyi^jammiqèynha willa yiéûwileyn- 3o 
ha uyih^arèyn filbêt. Uéallûha %la ba^^r ^'ala 
bêt el-barîw uer-ra^îb© mahha. 9. Uyiwallûn 
^'and el-qa^i el-ljarîw ubûha uyà^'qid lèh behà^ 
^amma yiâillûha yitzammalûn [ou yirtaéizûn] 
er-rigâl ula qad wa§ilu labêt el-barîw yeéil- 25 
lèynha en-niswân uyisîyirèynha ala ma yid- 
^oleyn ed-deyma. Uel-mahër yiserrehah nâçi- 
fah unâsifah teqarr ''andeh. 10. Uba^'âd àéa el-^a- 



1) Ou qeynûn el-bàlâd =q5^I5, v. vol. I p. 578. 

2) h es en dont la première voyelle était entre e et ô, impos- 
sible à rendre. 
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rîw uyi^lis 'andha uyiéûn ableha yida^^èl- 
hom uyinâmu ""aDdeb ala ma e^-çubëti yit'addûn 
uyiqarrûn leyltên biyômên uyitsamma da^let 
eçb&rah. 



10 

liftt, 



^t i_^ty <^ J5JU ,,;^l j^l vj^ ^yl^ ^ .iVxJ Lo ^^b^i 

i- "!* iM* i>^ ci-ft £^' osr^ x'-*^ t5^ •- o'^ "^-5 i^Ji^ 
;?^y c;^ j^ u j^5 «1^1 ^^. jj^j 4 . »jy?. [û^ 

iULit ;j_xï U )^. axiyi «oLs»^ g^t ^ «Ûj ^^ 5Û55L 

— 3- - 

1) Ou Q. 
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vjL Je :^yJ^3 *j1^ »c\-Lc qj-:^. O^""^^- ^ ^^ ^ 

.jà^l ^!^, ^j^( 

^yy^i. Uf^ Ll> . Lgj *J JJwj iP^tj j^^ ^^UiJt JOft 10 
^yt^t L^^kj _^^ c;*^ 1^ O^ >5 JL>y! [^^ifFjH 
yLf XAolj, SCÀolJ *s»y«u ^tj .«•.«AJl yUitX» U ^1 l^v^j**^^ 

;îLLkxj 1^( or^:5 '-^^^ U"*^* -H;^ ^'^ ^^5 • "^'^ 

uv-i^ï^ cjîî-^ o^y^^ o^"-^^ g^^ '^ i' '^^^^^^ !>-^l^5 

O O } w 

6. 

Je ne puis résister à la tentation de rapporter ici même 
quelques textes très intéressants d'une tout autre prove- 
nance et qui roulent sur le mariage chez les bédouins 
du Nord. 

Dictée d'un ^aurânien qui passait quelques mois tous 20 
les ans dans les grandes tribus bédouines à cause de son 
commerce. 

Takûnu bil-barrîe râi^în bânât ^l^atab ya 
ma ^'al-mà' yirawûn el-qurbi. Èzleme yigûl: 



80 

gauwâkum! Yigâwibûh: ganwâk AHâb u'ânak! 
Uyaçîru yittiâdatu ma*" ba^â(Jhom. Tà^éîbu wâhdi 
minhin uigùlla: uàna babbeytiÉ ya-bnèyyi, 
ma tebi-în') tâ^idini? Tagùlln: in kân tabrâni 

6 abf âk, qôtir warâk lalwâni u];iâËîhom') uhod 
ràyhom ent. 

2. Uyigôter htf uyeéîb etnên tlâti ugàha 
uyitiauwilu fibêt abûha nyidbabùlum hakk 
eddabîlja ezzeyni. Witdûr el-gahàwa ukull 

10 min yig^ob el-fingân biyèddeh el-yùmna uyi- 
gûl: hènna ma neérob gahàwtak àlzam') tan- 
tîna. Tigûl el-mo'^azzib: tîbéiru! nantîk walau 
kânet ô^tena. Tigûl: uhiye. 3. Igûl el-mo^zzib: 
iârabu utayyibu ^âtèrkum ukûnu biziyâda 

16 uçàfa. Yôm yutla*" el-mansaf yigûl: îfëlhu ^ala 
naçîbëkum. Tyigàddimu uyeçîru yidàrrbu da- 
râbi el-bùll uyikàbtilu uyihôttu el-kabtûli 
"^ala 4ufr-el-bâhim uyiçgolha hatta ma yagà"" 
bil-gâ"" tigf bitmu uyigûl liba^nu: ya bàlâ"" 

aosellim ^ala•s-sâlâ^ é.Gâmu urassalu uéirïbu el- 
gahàwa ugâlu: tamartumùna*) bifa^llakum eé- 
âïrîf uhâda agall 'atâkum. Gâl ecj-^uyûf: tërî- 
dûn bil-bint guçça biguçça wa la siyâg? Gâl 
el-mo^'azzib: halli yerîdu b^tèrkum. Qâlu §ahîb 

25 in an^'àmtu ^'aleyna tara morâéàMi^âtèrkum 
éemâl, qedd') ma terîdûn entu teliàmmilu nab- 
mil, uàmërkum masmûâ'' ''ala-r-râs. 5. Natt wâ- 



4) Ou tabf eyn. 

2) Dans le Sud, où aurait ici dit hàkihom ou hâkehom. 



3) = ^ ou o/. 

4) Aussi tamartûna faijilakum. 5) Ou qadar. 
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bed min el-mo''azzibîn unabâhom gâl: wèddëna 
mît na^'àéi u ""aârîn nâga ufàrasan asîli u^am- 
sîn min edduhûb. Gâl e<l-(Juyûf: Ijallet el-bii- 
rùkka, halli yarîdu ^â^erkum newâsi likom. 
Ugalbu wagid ''aleyha mitël et-taub elbâli. 6 
6. ^Ala eç-çubôb fadèssu e^-^uyûf ''ôlm lal-wa- 
lad illi yerîd el-bint wa ça^tarûlu bilgôrtâç: 
in l^âlan };iâlan te^'addi mît na^'àgi u'^aârîn nâga 
ufàrasan é©yyi<îi utalfi ""aleyna. Uà^^adet éau- 
l?a wainn el-walad mu^bil. Lâ^ûh el-ma^'âzîb jo 
hal el-bint u^àdu minhu siyâgha uda'^lu bil- 
bërèkka. 7. Uçâru^) hal-banât el-nâémîyât yi- 
zarfitûlu, unaçbet el-^^eyl §âbîtèyn u§âret te- 
éûl biçâtit el-mîdân yitâridûn ^râd yifôzzu en- 
niâân uyeçîru yigàuwisu; yômin ramûh §âru 15 
yizarjitiu en-niswân. 8. Uhinni râitiîn lamma 
àgbalu ^ala el-farîq. Lâgàthom b^yyâli u z'ulm 
buwârdîe, u yeçîru yegàuwisu ""arâ^li. Wa la- 
fat el-^arûs uistagbàlha eé-âey^^ bil-^'azîmi uda- 
bal? ed-dâbâib uçâr tab^a erruzz ueMàbôm; u 20 
hâda el-fâkiye illi ''andhom. 

9. Etlà^'et el-mànâsif milyâni ruzz ulàhëm 
ues-samn fôgu ""âim. U§âr elmunâdi yinâdi: 
ilfi ya gû^'ân lael-'^ôâ, illi ""a, bâlu la yel^rim 
Ijâlu. Uta'^aââa kull min kân bâ^ir wàktafa 25 
kull malhûf. Udauwaru ès-sbaga^), ukull min 
fall ^'ala bêtu ya ""ala ^arbûâu. 



o 



1) Ou sftren. 

2) Les hourâniens disent 2l^\n^W, mais les damascènes disent 

o 

toujours JC^V^Ud; voyez le Glossaire. 
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10. U nâmet el-bint %nd âey^ en-nazi. U lam- 
ma bàzaf et eâ-âams gâmu bal el-'^arîs nnâdu el- 
^atîb n'agadn %gdba bisùnnt A):):âh nrasûlu. 

11. Uistàlama el-^rîs ahl el-'urûs na^adùha 
slabêthom u^azamu el-'urab "uzîmi Ëebîri. Urâ- 

ben elbânât yibnûn elbùrzi lil-'urûs nsànna- 
^an el-bùrzi birîé en-na^m uel-éû^ el-bàmar. 
Uyidabbilûha bil-bêt uyiçumdûha uyiTabin 
halbanât qiddâmba. 12. U yi]-annn âubbân ez- 
10 zeffa qiddâm el-bùrzi: 

Ya umm el-falâfîli, 
dîri -1-ma^mîli. 
In gâtu bànâya. 
lil-batab uel-màye*). 
15 In éâ^ walad 

ënsarri^u bil-galad. 

13. Uyômin làfa el-%rîs ^'al-bùrze tàla'et el- 
banât ""ala é^nib el-bùrzi, utefizz el-^'arûs bi- 
wuéé el-'^arls leminn yag*^ad htf bil-berzi. Uinn- 

20 ba a^san tid^ol el-'^arûs gabl el-'^arîs b^tta 
yeçîr ""ômru atwal min ^'ômôrha. Ugôtaren el- 
banât lahâlhen. 14. Tetumm hîya bil-burzi 
sab^'at àyyâm batta yiâûfûn keyfhom. Uyi^all 
mo^arriq bèha nahâran waleylan. Utâni yôm 

25 yO^'zômûh el-^'arab bid-dôrîe sab'^at îyâm. XJsâ- 
lâmet lâtiyàtkl 



1) Mâye était près de môye, mais la rime prouve que môye 
n'est pas la juste prononciation. Même cas chez Littmann NAYP. 
p. 14. 
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Texte ^aurânien. 
oiiy- *Ut (> U b ^vM ^ oUj ^J^}J w^L y^ 1 

« 

«M } <M 

JÇOj l» éJ^-i^ Ijîs :L^ Jyb^ ^;j^ StXs»!, «-.^vxj .|ÎUaw jx 
tfl^lp Jo^ ti)UJ J>La^' ^yl^ pt : *J JjJÏÏ . t^,A>lj- y^Jl*i• U 5 
WV!^' V**?J y >^5 2 .«iJ! ;îUÎ^ SJ>i ^\^ J,!>s>^ 
iù^vjjjt ^ |îd t^.à^j L*^t o'-j ^ y>rj îL^Î O^ 
: Jyy^ J^\ «Juo ^yUs^t u;a*iù ^^ J(5 »>^t ^^Où;, . KijjJt 

«H 

(^Uko t^y^*: yj*i' JyM^ .Luku* j.jJI t^j>^ ^/^ l^ o^ 
\jZh^ l^yil :vj«il Jj^M 3 .^3 rJyLi .Lul^t ^^^ ^^ 10 

I^Lu^j^ Jwj^t jj^ ]y^^'^. ^^y*r*^.^ ly»v>jLJ3 .|*^^^A^ J^ 
^^ gUJL jib Le jc> 3dp^3 ^Ut ^ ^ îdyoX!! 1^.3 

jjjl tJL^3 vJuyiJt j^jO^ Ij^yL :t^l55 »^t l^yij t^JL^ 15 

?\J^Vmu ^F^ X^aib X An '^ c^'JLaJIj ...^lXjJ lo^tV^S ^IS ^^cl Ut^ 
^- LlJ* tyl^t ^yt g-i^ .^^L> iOu^ J^ :v}«it Jls 

^^ij ^^ yl^- |Uit lyiOuy Lo 3u» ju> fS^\^ jq^i^ 

M W M 

2oi53 .jjG ^_5wt^ (^^^ ^^y- ci^ J^^' ^i>J^ IvJjAAiai! Jlil 
v^^xA^aJ! t^ljô g.^! J^ 6 .iUt uj^l JwJL^ L^ Jc>tj 

^ 5b> ^t :u^LbyiJl» *î [5^3 vi^uuJt Ouy ^] jj_^ jJLc 

3 
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.Lulfi ^s 8J^ l-V-5 ''^ O^-r^ 2^=?^ '^-tr^ <^^ 

«^^j itot^ t^Jii. \s^f^.i xl^^y r^i iiJL;^ |ÎUJ5^ .'-âj/î' 

10 .Lo) |«-!(e «.3^ CT^'-S 1*^ j) '^-^ v,à*»UIt o'JtJL b 9 

«j«olJ5 10 ■ .»%j/. J* li i^iL^ ^^ 5-» cr 3^5 -i^^k^J^ 
^J^.fl\ Jj>t tyolî ij«,*iJt ^i>^ja ÛJj .J^l g^ JOft «>aJt 

15 «}^^ «UI aLu L$>Aac tjJijtc, wAALi^ Is^lj) 

o*^ urs/J' «jji-i' oy^ *^ • ' cr*!;-» ">^ **^i* "^^ 
:S3^! (.tvÂS xiyt jyUà î^j LptiÂS oU*i* ^^^ 



1) Faut-il écrire f»^ selon Tusage classique? 
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VJL> J* oUJ! c>*U3 bj^t j* (j^^t ^ ^i 13 

un «V^' y x**=H» c?^ u^^' J-!-* Lrsj*^' J.>Ou ^;^M^t 
j;> ^Çj «u*, «jjJL ^ ^- 14 . ^^l^ oUJt ^^j^ . ltfy= 

"->^j^ r?^- ^^5 .iiJi tji<^ L^ J>^ J-^i ;îi«,ii' oyy^- 



7. 



D y a déjà une vingtaine d'années, un bédouin à Test 
de Gebal ed-Drûz O'e ne trouve plus le nom de la localité) 
me fournit le récit suivant, qui se rapporte au mariage, lo 
tel qu'il est souvent pratiqué dans le Hamâd. 

1. Tègaf hîye ^ala ^aéar uel-'^arîs ''ala ^agar 
uyléam^'ûn ^aéra ya ma %érîn èzlemi yigot- 
bûn tialàga ftalàgga) uyigùlla el-^arîs: ana 
wâqif %la haéar*wenti wâ^ifi ^'ala baéar*sub- 1^ 
tiân man Ijallal el-entà^ lael-dakar* wùâhad ya 
rabb el-baâar')* inni hadèyt fulâni^) uqibiltha 
If màra bisùnnt àîîa urasûlu, wiéhadu yà^'rab. 

2. Uyigûl el-l)atîb lael-bint: uenti ya bint ti- 
gerrîn ^ala hal-bàlJi ubarîtîh? Tegûl el-bint: 20 
ey biita, bafîtu wahù' wild ''ammi bisunnt 
àtia urasûlu, utkûnu éâhidîn ''a lisâni. Uyi- 
bâriku el-^'arab lil-%rîs uyigulûlu: ùmbârak 
in taâûf minha el-ulâd. 



1) Ou el-gadar. 2) Ici le nom de la fille. 
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Jl» xLo JU JJ^ ^^ iUA« JJL Ji :vi^( JyiïP x^ylob^ 

8. 

10 Dictée de ^Abdallah Mîzyad de ""Oneyzah^). 

Malheureusement, je ne l'ai notée qu'en arabe voyelle. 
La langue est celle des tia^lar de ^'Oneyzah. Feu mon ami 
parle ici du mariage des bédouins de son pays. Les 
gloses originales sont de lui. 

16 ^^;^, (? J\ ^UÎ ^ U^^^ ^j ^^jJLî cX^b ^ ^ 

L5^- o«^ ^^ ^ ^;^ g^ L^'-2> 1>^!; ^"^^^ «^"^ ^r^- ^ 

^ o 

• .^O^^ -^ w OO 

O^,^ L^jAL iJij^. ^Lo (3 jLjt yùoj t Jl3 3 L^l yib 



1) Sur lui, voyez Arabica III, p. 103. 
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iS^ M u^w ^ o*^s j**> o5^i t^^ o?^; 

ïb-3 ^!j L AJt ^y5JJ^. L^JÏ^ ^y^ ^iXJi jjujj 

SaSjC) aCitj j^ oyilj" >i;«ÂJI) kijA-iJj j.»J O^' |.'! 

o>u-J! -iy^5 ^''^ (jf*!i^ '•^=■'3 |ï*^ or*^- "" 

^j^'-» ^^y '^j'*' .o)**^- r^ -^fr^ "-V^ L5^ 
,>^ ^i j-=. ^^:, iiiÀJi ^^û iJi^j ^3 

^ Qyi««J3 L^Uc j_)t vI>j1^ iiUUi jl! ^ ail! 

9. 
Banât bel 'Arwai. 
'Abbaéna ana ubû'i uîô" 'ammi li 



1) = v"*!. 2) = v-^Lii. 3) = 
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wu^l urèyna l^anisë') waldât ^'arwalîyât war- 
radèyn el-^'anam ^'ala minhil utatiteh qalt una- 
zàlt àna ""and ow-waldât ulil^b ulisla^ ana 
uyâhen it^àçlçlènhin ubèbbibhin. 2. Qbaçàrni 

5 wâbed min bel ^'arwal uqâl le^tfi: éa"" feûk 
yirab ma'' ow-waladàt urèyfeleh mùzi-nneh*) 
labaéar. 3. Uradâni ^tfi biljeyd uana fâzà"^ 
u^'adèyt %la binduqi ulaqàttah u^ît la'^ende- 
hom u^àrakni ^tfi usamma^èyna^) ow-waldât 

lOuqâlèyn: lîâ^) warahû'*) bayk te'ârikeh? hû' 
qabîli walà];ina banât qabà^^ll. 

LT-^ ^[;^ Jy^ (jûliu ^^^ t,y^^ l55^!5 ^' \jJi^ 
.^^^^aa5>(5 Q ^M- ngM ^LîIj Lit gl**J5 v--^«-M5 oîJJ^it J^-î-c 

c>xjs Ijtj Ju^. ^^\ S^^j^ 3 y5^ 2uy^ ^d^^^ otoJ>!t 
j^ _jiP »r^L«j iiU^J> j-i^l^i ^Ji_J : yOlîj olJ^^I UiOU-*«J> 

JJU5 oUj ^y^5 

1) Le ë est ici seulement voyelle de remplissage et non pour 
A^*M^, car on disait aussi b^nas. 

2) Aussi prononcé mûzînneh. 

3) Avec un seul n, comme dans la langue classique dans les cas 

analogues; = q^x-^wJ. 

4) Aussi prononcé lié, les et lèé. 

5) Prononcé wû-râ-hû^ en un seul mot, sans hamza après ra. 
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10. 

Ettarwîd "^and hel ""Arwal. 

Tlà^^na fi beyd Marrân uumsèyna fi éô^'ôb 
ismeh éùwâtiat fîh ^ayl ma yikmal âf, ugâ^na 
mâtir fîh ââ'ùf uzâd ëm-mà' fim-'ayl, uéâm»> 5 
sêl yidwi uyiséom em^ra^'ad fim-mablleh uhâ- 
âîet tîyàbna min em-ma^ar. 2.'Wistakannèyna 
fi éarf wumsà"* yirtji em-ma^ar ""aleyna alàmma 
em-fàéër uçtià\ Uâaddèyna ^'alam-rëkèyb usa- 
ràlina milk em-ljeyd. U^'and ugâb eééams um- lo 
sèyna dùhul ''and bèdu ismehom èhel eâ-Sibë^i 
uhom fë^îdeh min hel ''Arwal. 3. Ulamma-ç- 
çubë^i saràlina uliatteyna ''and bèdu yiqùlùl- 
hom ahël Hâtim uniéarna min ""andehom uet- 
gannà'iia') fi âù^'ûb ismeh em-Fàrâ^ uhalànna is 
ras Marrân uéhàrna ""alâ ed-dunya kulleha. 
4. Urauwaljna ""ende bedu min hal ""Arwal 
ismem-bêt èhlem-Sorèymi min rûs em-ma^'qalah 
uéallasûna fim-màraz [ou maràzz] uqàlli wâ- 
tied; bâwàrridak emJeyleh ''ala wàladah. Uqùl- 20 
tana: uzèyd! 5. ''Arreyna alàmma tâ^aééeyna 
uba^'âd éàm^)-''arwali uqâl: hîfiya! Uqùltana: 
hifiya! Usirna ana uyâh dufrah uda^alna fi 
bêt fîh wàldah mà^san sinnet wù^heha u'^ômër- 
ha, min qarneha alàmma ""urqûbha. 6. IHiày- 25 
yet bèna uqâmet tesinna fàlak u ta^siminna 
gahwa umallasètna bidèhneh ugàbet em-qah- 
wah. Lama kammànna em-qahwah wàllammti- 



1) Obs. ici ^âm et plus bas 1. 22 gâm. 

2) Un autre dit le^ibna. 
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wùrrîd ubaqf ëm-mitwàrrid u^annàtteha u- 
nimt ^endeha alàmma éûwa^ e?-§ubëh. 7. Umà' 
âindèytha, ula âindàha tàTib [outflib) minneh. 
Walâ bàbelet tistemi ille df rèkeb 'alêha ulâ- 
6 zim yitzûwié ^alêha walla yindi àhlëha ksî- 
reh li ye^kom bëha em-^âqil 'ala silf em-art. 



J^ iU» -SaS-lyM t^ wOt,>M ^ LUmm«I) ...L« iXç> ^ UxJLi9 

lU-c 3 ^ tsVL U^^a wub^t ^ LuL% .^^t, ^-^t 
^3 gliJt J-5>! |îWv.t j,<Xj JULc jJÔ Lu»*w«t g<M-iiJ! v^-^ 

^JU lUc LuL>s LiSy- rfvjiaJt Q5 3 . Jj^ JJ»! ^^ 8 Jus? 

Wtf W <MI ^ ^ 

Blx!^ iuà u>-o 3 UJL>J|5 Bjào «btj lit by.3 .lLp :l3t c^Jlï^ . Uî» 
vi^uL>5 iO^Ju LlxJUj H^t Ui f,^^ é^ UJ ^^^* vi>^^j 

1) Ou Lu^. 2) = L^.0ûT^5i et UPtJû! ^^. 



41 

s:u\ uL Aj, jjsbji Uj *>:^. ^t «-^-^ i^i ^^jol» % 



11. 



LîâO yâ Çâle^i qatàlt minsân? 

Aga etnên ^awâqib uhom yitmân umin bôt 8 
kebîr kamana, uiéù"" la^'and ùmmehom uiéta- 
kôw biwâlied daliàéhom bit-ào'' min àhl ^âle^i. 
2. Qâlet: eé es-sabab? Qâlu: àga wâhed indà- 
mar %leyna ula^ina liTab fim-wâdi. tJbêthom 
ba'^d min em-ôibleh qiyâs lam-maferat. Uéât lo 
ummehom lim-Gibleh teçlb uâru*) àhal Faraé 
""ala li datiàé em-îô^ S.Uba^'âd intàfaqu fiûm-wâdi 
uitrâéamu ya Ijagar. Uba^ad ba§àrah ^ù'iÇâleb 
waçt açtiâb um-walad ut-à^'ànab bi^'ûd fit-târah 
utàfàli. 4. Udelbî.n musellimîn') ed-dièh*) liha- 15 
lah sètte mièh utilët mièh riâl yiq^a^^ûn min 
el-baowâ hal Faraé, yitraffadûn ^and el-qabâ^il 
ued-daulah ukullin biâar^'ah^). Illa-m-dièh bid- 
dak ya ma'iia. Laqintha? 

b^'^ jlj^ x^ "^^^^ cr3 o*-^ 1^-5 v^!>^ c:)^*' ^^ 20 
juJ c^Jls .^lo J^t cr £:^ 1*^^ ^-^^1^ 1>^^Î5 1^' '^^^ 



1) Ou lêé. 

2) = îîjlc z= f^jLi, aussi prononcé Ij^o. 

3) Aussi mesellimîn et misillimin. 

4) Aussi dièh, Âden die h. 

5) Var. uéar^ah. 
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jy>t «yaj lX«j, g^^t gJO ,^1 ^^ ^/ Jtft tjyLc, ^ 
{^jiJ-ô^j fjioi s.U!t ^ jyt_j jMtl?) Ojpt yiLâPt Jxmj iLi0 

^ ^f^. Jb^ ïL--« e^H;, *_^ .^ «ls>^ *joJ( uv^*- 

12. 
Em-âahr em-bâr. 

10 Etneyn a^talafu. Qâl wâ^ed: beynëoa Aîiâh 
uum-éahr em-bâr. Usâru uzâh. Uwâljed minne- 
hom màratah ^lùblâ. Uînneh illi qâl: beynena 
Attâh uuméahr em-bâr qàtàl sa^îfeh li màra- 
tah ^ublâ. 2. Innah g^ el-i^^abar ""and maratah 

isinnah qùtel. Uwèledet ba^ad maratah ugâbet 
walad. Uinneha bànnanat em-walad. Ubamma 
éabb qâl: yummâh! Wên^ [a]bà'i? Uraddet:bûk 
qutil. Uqâl lëha: âù' hù' di qàtàl btfi? Qâlet: 
màdrîh àù'' di qàtàlah. 3. Uin em-walad sâr 

20 lemma-l-ar(} li qutil bûh fîhà uda^al fi bêt 
uistàtjba usafàb bùq^'ôteh. Uinnah hâda bêt 
em-qattâl uhù' ma htf éi dâri inneh bêt em-qat- 
tâl. Uinsânah fim-bôt tid^an. Uinnah éà""*) em- 
qattâl uetwàrkaz ^endeha. 4. Uyehra htf ëyâha 

26uetba99ar laqadaîîàh uem-âahr bâr, uqâl: sirt 
ana ufëlân uzâh uinni a^italàft ana uyâh uin- 
ni gùlteleh: beyna Atta uum-âahr um-bâr. Uin 

1) Ou f en. 2) Et non pas ^k\ 
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em-walad yitwa^liàlhom uinnah fàtin^) em-ka- 
lâm usàbad makânah fil-:^auâ alammà'' nâmu 
em-râéel u^âyâlah. 5. Udafeàl ^'alêhom uitwaqqaz 
fiùm-kurbi uâabbàljliom utjaraé lam-samrah 
uistaqâm ^endehom. Uinneha fa^inet em-^au- 6 
deh. uâa'^aret lèhlemsamrah: 

!• Yèhel em-lô'eb màtarul«>lèyleh tùyêri^rîb 
Wumîô'' di fim-fariqeh ya çarîb e?-çarîb 

Uhtf zehidhà ugûwab ''alêha: 

2. Wué'^àll ya kulle ^'awdeh la tarai?*) lié ençîb lo 
Wahli biMartja wàna em-leyle biwâdiHatîb 

3. Uem-lèyl hem-bèrd yiâlobni élîb eâ-âelîb 
Wala mà'i tôb bidfà'boh walàhli qarîb 

if^\ xjj-* JUc ^ i:L> wl 2 ,^^ «jy ;^t ifJuju^ JJ3 

gÂ«5 t^sSÙI, c;--J ^ ;>i>J5 L^-^ »^t ,>_^ j/il ur^-iJt 20 
vi^A-o x-jî (^.b ^^ j-P Le j^^ jUaSt vi>^A-i («-\^ wtj . XAjûb 



1) Ou fatin. 

2) En expliquant on dit: ma tarow el; voyez le comm. 

3) Var. : la wugà*" lié. 



" Jh 
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lit O^ : S^i > ^!s *"' '^>^^ ^i IJ^QÎs >^ L5;«J.5 * 
^^t, *15! LUo :«J s:>Jlâ J,!, «Gt, li! c^>«iit>! Jî^s «l^ q^ 
^ xiK* Ju*-5 ^^iUJt ^^ xjl, |îU ^jXi OJ^I ^yt,. jLJt 
^5 fjji ;îUU J.i^j 5 .*JL^ , 

5 ii^t c>w^ l4>|$ . ^0U£ f.UMMt, S^4^ -^ ^^•'«^ 

vu/ (^ *UJt !s/ l* v^! J^l b 1 

^Jx vj^ Lw^ ^^ 

^.^.uJLiJI w^JLii .ô^Lia o-aJI xJLJLIL 3 • 



Ces vers furent notés il y a déjà quelques années, et 
15 je croyais alors avoir entendu à la fin du dernier hémi- 
stiche w a la 1 i k a r î b, et je n'ai pas de feu. Plus tard, 
étant plus au courant de l'extrême faiblesse de la gut- 
turalité du o dans le Sud, je repris ce travail et j'en- 
tendis alors réciter ce que je donne ici. Mais je comprends 
20 que le novice puisse facDement confondre le v3 avec le é^ 
d'autant plus que le o devient é dans plusieurs dia- 
lectes du Nord, même en Syrie et en Palestine. Cela 
m'est arrivé et m'arrivera peut-être encore, mais dans 
le Sud la prononciation de ces deux lettres est pourtant 
25 différente à l'oreille excercée. M.M. D. H. Mùller et A. 
Jahn, dans leurs travaux sur le dialecte t^çiramite et 
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la langue mahri, ont très souvent donné dans ce piège. 
Ils ne savent que médiocrement l'arabe et venaient 
directement de Vienne! 

Le chant de cette poésie fut tout particulièrement 
intéressant. Je note ici comment elle fut alors modifiée. 5 

Mètre : 

V V 

— — O— I «v^~ I ..v^. I ^KJ^ Il _.vy. I .w. I ..w— I «v^. 

\ V 

1. Tàh-lem-lô-eb ma ta-ràô el-ley-leh t-a-yê-ri %râb 

. V 

Wumîô-^a df fim-fa-ra'-qah y a ça-râ-be§0-?a-râb 

2. Wué-'àMa yâ kulle 'a\v-deh la tarah lié na-sâb lo 
Wah-li biMar-ljah wa-nam-ley-le bewâdiHatâb 

V 

3. Wam-ley-la-ham^)-bar-de yiâ-lob-ni éa-lâb') 

e é'é a-1 â b 
Wa-lâ ma-^i tô-be bâd-fà^'-bah wa lah-li qa-râb. 



Nous voyons que le premier verset fut récité mata- 15 
rul-leyleh, ce qui donne le pied juste -^-, mais chanté 
m â-t a-r à »-e 1, où il y a une syllabe de trop. Mais on 
glissa sur cette syllabe complémentaire (ô), comme si Ton 
eût senti qu'elle exigeait une note à elle. L'un chanta même 
sans cette syDabe: seulement ta-rôl-, et alors le mètre 20 
est parfait. . Dans i ô-%, ^yi?, on ne doit pas croire que 
^B, soit seulement à cause de l'a inhérent à la pronon- 



i) Obs. ici râ-bes, mais v. 3 làb eé, sans liaison. Le pied n'en 
reste pas moins le même. 

2) Ce transport du h du féminin à un mot suivant, qui commence 
par une voyelle, est très commun dans la poésie pour que la syllabe 
précédente devienne brève. On l'entend aussi dans la prose, comme 
ici, et presque toujours en Datinah avec ^^): hinyâm précédé d'un 

nombre cardinal. Andeytak b^i^se hal-bâre^, je tai donné 
cinq hier soir. 
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dation du ^; ^a formait une syllabe distincte,^, néces- 
saire pour parfaire le mètre dans le chant. — On voit 
qu'on chanta farâqah, de même que les rimes en âb, 
et c'est là un fait que j'ai souvent constaté, surtout en 

5 pause. Le phonographe de M. le prof. Hess, au congrès de 
Hambourg, chantait également ainsi : les î étaient devenus 
ey ou â. Je ne saurais m'en expliquer la raison. — 
Wuéàll y a était la forme récitée de tout le monde. 
J'avais d'abord écrit waé^àl, ce qui n'aurait pas changé 

10 la prononciation de la syllabe très tonique, et je croyais 
qu'il y avait une faute de transmission du texte, vu que 
le pied n'est que et que la note-syllabe brève y man- 
quait. Mais je me dis: nous verrons dans le chant! Et 
de fait, on chanta clairement w u é-^a 1-1 a-y â, --n^-. On 

15 avait en récitant collé le bref 1 a à la lettre analogue 
précédente, voilà pourquoi on ne voulait accepter ma 
prononciation wiié-'^al-ya. — On observera que la récitation 
porte ençîb, avec placement de la voyelle avant au lieu 
d'après, mais le chant ramena la syDabe à sa juste valeur. 

20 13. 

El-liaééàm. 

Dictée de Paçll el-Meysarî d'em-éiblah: 

Yiéi*) em-taééâm uetliabbarak: kam tabàni 
sûwilak fi bùrtak*). Teqûlleh: beyt tenteyn. 
25 Uyiétbûn lëhom em-gahwa[h] min éân em-meti- 
taéim yèhma ""ômrôh. 2. Teôss') min heyt 
yûljid-dàmm em-me^tëgim. Uyikindir min beyt 
bâ yi^ra^i el-maljéamah fir-râs uyidhin el-ma- 



1) Aussi yîéi* 2) Aussi Ij-ôrtak. 3) Aussi ye*iss. 
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kân bisàmôn win "^ôdum^) es-samôn yidhin 
bi§alît. Uyirâin em-matâéini uyimôqq em-mali- 
éamah làmma tirâan uyisidd el-fuéër baqq em- 
mahéamah bis-sufra min àéeP) tizqar em-mali- 
éama uma yi^la* ai natjs uéarret em-ma^iéama 5 
em-damm. Uyirâinha dufërtèyn ula tlâta. 3. 
Uba^'ad yiâli bimùs willa bimaqlab eé-éufra 
uhtf rehîf uéîd dilqeti. Uyalaq em-maliéama 
min beyt âàla. Ulaqad waljîhâ etwàéâet qâl 
er-riééâl lim-ljaééâm: ràljha'>twaééet. La qad lo 
qâl: ma qad sf Ijôllha riga*" yimo??eha alàm- 
ma tirâan. 

4. Ula qad wahhàmha utbâéaru bim-damm 
netà^tia usàkab em-damm fim-fùtur fîh ramâd 
uràddeha ^'ala makânha mùwal arba"" wala 15 
^ams dafâr ^'ala t©yn ed-damm alàma*) qad yi- 
bân em-mâ' maçfar min emmâéâli. 5. Uba^âd 
yigiblak rùq^uh bêîa wala nibzet ""ôtôbaCh) 
yiçàffi em-ma^iéama bëhâ'' uyiftia? îdâteh 
lamma yelimèyn râtiâteh utàral? ràlieteh fôq 20 
em-mabéama u^aral? em-tânie ""ala çadrah qà- 
bal em-mabéamah. 6. Uyô^od miâqàyteh te- 
mîneh liabb ""ala âàrâ"" minsân, ulâzim yit- 
""adda ""end em-mebteéim. 



i) = «cXx qui est devenu, par la permutation constante de i et 

de u, ^adum, et ensuite ^Ôdum par harmonie vocalique. 

2) Ou min^al. 

3) Aussi rahha. 

4) On dit aussi alàmma, et lama.'. 



O). «k. kM O^ 
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3««jj) ^Ây iJJ *«^t vXja (*>Lsi! orr'^ •-M-**^ o^^ 

W ) «k 7 «H o»* «M 

16 )UJf^\ vjyi iO:>î; ^3 &il>!; -(:;^, UJ xil^l (J^l:5^.3 




Dictée de l'esclave Sâlmîn b. Sa'd AMh bil-Miftab 
d*el-RurafO, en dialecte baçiramite. 

20 Yiéi eHiaéé^iïi uyis^'àlak: kam bafêt fi ^ôr- 
tak? Tegùllah: bafêt etnên. Ye^ôssin makân- 
hin, yindor eâ-éa'^ar udahàn biç-çalît uyi^alliq 
el-ma^iâéim bil-mçâ? bàla faât- Uyistamm ed- 



1) Voyez vol. I p. 480. 
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damm utiltaf^ el-beéra min zàrrat el-mèhyum. 
2. Uéèlluh udahàn tàlituh uradd ''allaguh tâni 
nezâ*" utâlât nezâ^ Nizzil el-meliyum uyâhù' 
faéàtuh uyfallig el-mebyuni %la ^lêt ma faéàt, 
imtalà' el-meliyum damm. 3. Nezzàluh sekàb » 
ed-damm fir-ramâd uradd ""allag el-mabyem fi 
makânuh ilân yimtëli^) uyifâi^ tlâta enzûë* 
uyimilli setta enzûë^ uba^âd yindor el-^'açër 
min er-râs; ila ma çaffâh zên uhf tiçiurrak el- 
hàémeh»). lo 

vJUaj^ JaALJLi ^^Oj ^fciJî ^cXJ-J^ CT^I-^ ^y^'' U^*^ 

.^ji vi>Jlj3 g^]J ^b ^ulLc 3^3 io:^* ^05 «1% 2 .j*.:?^) 

. Jxii Le vi>-ç> Jj: i*-^?^' v-Si*J^ ^kisà jJ> L^ j^^t JU33 15 
2^^ J^3 £^> ^^" i^^-) ç}^^. qÎ i' ^1^ 3 f*^t 

i) = v^âxIj En Hd on entend quelquefois cette prononciation de 
la forme J^xasj des verbes mediae rad. geminatae; on les confond 

avec les verbes Jotâj ayant Taccent sur la dernière. Cp. vol. I p. 42 et s. 

2) Les Beyhànites présents dirent ici la m m a yàmtali, avec 
ces voyelles-ci très claires. 

A 

3) Sàlnaîn avait dit uhû' yidurrak el-raèhtyim, et je lui fis 
observer que cela n'a pas de sens. Entêté qu'il est, il ne voulait pas 
démordre. Avait-il un masdar en vue? Les autres étaient de mon 
avis et proposèrent ce que j'ai écrit. 
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15. 

El-mifâ. 

Yesèyn em-mîfa min eHîn» Tinéorah biz-zëtiâf 
min lieyt eWn labyaî li hu çâfi. Tehàllebah 

6bil-mà' utesùwi fôq emtjùlub qalîl âa^ar min 
éa^ar em-^anam mînéâl yitmàsak el-bùlub ute- 
"àrri el-feùlub qàwi zâid 'alam.'aéîn^). 2. Uba'âd 
qamet kideh utiçna'' el-mîfa: ti^ra^i em-^iilub 
tarba tarba kàma el-bina, dâ"* fôq dâ"" ^ala 

lodaréa daréa, utesûwi sàwa sàwa madrûé bîd- 
ha utamliai bim-^ulub er-râ^i zâid mà^ fôqah, 
min dâfeel umin bâreéi utë^arrîh fié-éams li- 
ma«) yibis»). 

^ ^ J'yu^ ^ ^Uû [^^t] ^t ^ jUiJt ye^ er 

x>y x>y J^ tô vJy tô i^LuJt U^D jCj>^ îC^£> v-Jlii 



20 






1) D'autres prononcèrent zâyid ^ala el. 

2) En se répétant, il dit là m ma. 

A 

3) Ou yâbes et yibas. 
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16. 

El-^ubz. 

La qad hàfaret el-^ôfrôhO uhf %la teyn em- 
mîfâ tidhol em-mîfà fim-liôfrah^) utiglib eHîn 
*^ala éân yitsâwa yiqà"^ sawa sawa min *eyr 5 
hàlal. Uba'^ad tiâ''iP)em-nâr tëglb em-tiatab utèh- 
difeh fi qâ^at em-mifà uéâ-bet éâhûb uqad éâHl 
usàuwet eâ-àâhûb fim-mîfà. 2.Utiqàrr yômeyn 
tiâa'IP) fîh en-nâr uba'ad tinéah fîh: tëglb 
laqrâ§ utiîtîha*) fi liuéûf em-mîfà ula qad hà- lo 
bazet ^tt^tah bié-éitrah uel-ma^tâmeh ^ala 
éân la yid^ol em-na^s fîh, ula dàhal em-na^s 
fîh hàraé em-ljubz nf. 

^ ^^t JJ>Oli- ^^I ^^ ^ g^ «^ o^ 0^ ^ 



^1 '^\S ^ «J^3 ^AA v-=F* ^LJLJt J.*^- A«^ .^ 
L^aLL^ (joljï^t u^* :^ g^"^' "^-5 ^'^' ^ J"*^' O^^' 

^ ÎCoU^Ij Hjk^L i^-Xlii: Oj^ ^>^ "^3 (^^M' 05^ ^ 



1) On observera hôfrôh, par harmonie vocalique, mais tout de 
suite après hôfrah. 

2) On prononça aussi tié^^al. 

3) La Ile forme indique bien ici la répétition de l'action. 

4) Le J se trouvant près de ^, {jo^ {jo et Jo prend le même 
son emphatique que \jû^ prononcé comme le 1 des Slaves et des 
Hollandais: bâlit = ^Li, mahâl ib, = v^^L^, griffes. V. Gloss. 

s. V. Qi5 . 



52 



17. 



n y a aussi une autre manière de faire le pain, si 
toutefois on peut l'appeler ainsi, car c'est plutôt une 
espèce de „Pfannkuchen." En voici le procédé. 

« 

5 Em-melabba min em-lia^ar em-medàuwar^)em- 
reliîf,yeéibûnah min qidaçl-Pâhir,yitrabàunha 
fôq tlât marâkid fim-çù^'ud uèâ'^alet em-nâr tafe- 
tiha uqad el-^'aéln Ijâçil. 2. Utesûwi auwal màm- 
salja utinéàlitia*) uba^'ad te^t-tîsha fim-çalîf 

lotëkuâé bëhà^ el-melalitia min éàlla yiréinéi 
em-luliîHi behà". Uhâdeh ma^çûbah uhf min ^lab- 
bat em-burr,uma yôkolûnha in kân làlha bo§âr. 

<M 

1) Comme y^ est aussi féminin, on dit H^^cX^ et L^i^-j-ç^., comme 

2) = L«.^\^^3- 

3) Le verbe transitif est Jsfcà, i, a, et Jjtvif, et le participe présent 

J^Là et J^jlCm^. 
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18. 



Qurç mâllab. 



a. 



rié^'alûn em-nâr; làmma yiçflot em-éàmër 
yisûwi ""alôh em-qurç uqallabah ""alem-éamër 6 
udafanah fim-mâllah. 



b. 



DatînahO. 

Auwal yiéîbûn em- 
ba^ab uyirâinûn em- 
nâr^) fîh alamma qideh 
yehmid éamër, uyi^- 
rab meqrâs') çlàhër 
em-meéniar uyfarrîhen 
lima yibôffèyn*). Ela 



^açlramût (Terîm). 10 

Auwal yeéîbûn el- 
Ijat-ab uyiréinûh yi- 
lùmma giduh yehmud*^) 
yàmër, uyit'rabel-''ayîn 
fOg el-màymar uyi^al- 15 
lîhilân yibaff. Ilaljaff 
yindor el-^ùbez uyi- 



i) Les versions dattnoises de ces morceaux ont été faites à Aden 
avec mes gens de Datinah. Je ne me permettrais jamais d'ajouter 
une syllabe de mon cru aux textes que je publie. 

2) Les datinois prétendaient qu'on dit «Ui) cy^é^ et nonu^hs.^^^, 
ce qui est au fond vrai. 

3} Car, disaient-ils, on a déjà fait des (j^î3^ de la pâte. 

4) Var. : n»ft 1 . 

5) J'avais ici d'abord noté yehmud, tellement la gutturale était 
orte. Ce n'est que quelques années plus tard que je me suis aperçu 

de mon erreur, si toutefois on peut l'appeler ainsi. 11 est souvent im- 
possible de distinguer le « et le -., et leur prononciation se confond 
souvent dans le Sud, 
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baff yi^roé em-bùbëz 
uyimîyil em-éamër u- 
tibga em-mâllah, uyà^- 
kun em-mâllah fim•qâ^ 
5 yit-rali em-^ubz fim-qâ"" 
uyirodd em-mâllah fô- 
qeh, uem-mâllah tenèé- 
é^^^B, min "^eyr liarîq. 



meyyil el-yamr uyibga 
er-ramça uya'^kun er- 
ramça fil-yàbii yitrab 
el-^ubez fil-yàbi uyi- 
rodd er-ramça fôguh, 
uer-ramsa teneyyôhuh 
min fêr harîg. 



10 ^j^. vJ> ^ .ij^. U ^yu^ j^^ j^ uo^p\ ^3 

^ ^ ^t i idlt Jau,^ xilt JLu^ ^ JJh^^ jJl 



c. 



Datînah. 

15 Ta^éinèyn^) em-'^aéln 
kama em-'^âdah uyié^'ar 
leyn em-ha^ab lamma 
batta yiqà*' é^mër. Ubà- 
''àd yo^eyyizèyn*) em- 

20 nâr kideh u kideh uyi^- 
raheyn em-qurç fin- 



Damas. 

Ta'éinu 'aéîn mitël 
'âdi ubiéà'^lu el-^atab 
la batta yeçlr é^-^^^* 
BaMên bezihu*) en-nâr 
hêk uhêk ubibôttu er- 
rlf fin-nus§ ubirùddu 
en-nâr fô^ minnoh. Min 



i) Mes datînois dirent: i>chez nou^, ce sont les femmes qui font 
le pain^ et les hommes ne le font qu*en voyage''. 

2) On observem ici que le texte datînois porte ja> et le damas- 
cène «^, i. Les deux verbes ont le même sens. 



nuç? uyiroddeyn em- 
gamër fôqob. La qad 
îstawa yisammûha 
qurç kërîb^). 



ba'^ad ma yistSwi b 
sammûba m&lle. 



\_bmlJi ^ o^t^t Ît^'^'S '^'t^j '^^-fr^ j~^^ ^j^y- O^ 

'At L#j<-o ^Jyi'^. U lX*j jj, .(O* Oi^ ^UJt i^Ojj 



Dat!nah. 
Yeleflifu (yelum 
kaub uyikbinûh 
bën uya'laqûh, uyt 
digûnah') kldeb 
deh 'a la qadâ*) 
qur? uyitrabûn 
qucç .fi wu9t en 
uyeraddidûn em- 
'alam-qur^laznma' 



mûD) 
kù- 

Bbar- 
u ki- 



nâr 
)yin- 



Sauran. 

Bilummu é^'li ^b 
çabbirûha çabûr ub 
^lligûha ubifhadûh 
hêË ubêÉ 'ala gadd e 
gurç ubibOttu elqur 
bwùçt ennâr uberàc 
rldu en-Dflr ^al-gur^ h 
mànuu yeçîr. 



1) Ce n'est pas tout à îtàt ainsi qu'on fait ce pain dans le Sui 
comme on l'a tu sous a. Le texte de Damas est antérieur. 

2) Ou lafa'. 

3) Vai. : yimeddftnab ou yibiddùnah. 

4) Var.: qàdër ou teyn. 

ô) Ou alàmma ou alanima liatta. 
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19. 



Tabîb em-qahwah. 

Auwal teélb') el-binn eç-çummân utedoqqah 
fil-men^âz qalll lamma yitkassar uba^'ad të- 
5 sûwi el-qiér ueç-çâfi fil-maqla tebàrrikah bil- 
^'âûd lima yistôbek*) uteéurr el-maqla min en- 
nâr utenèssifeh') uteâubb ""alôh bitùmmha 
minéal el-qiér yewelli lim-mèserfeh, el-bùbub 
e?-çâfi tibqa fil-maqla uterodd el-maqla fôq 

loum-çô^ud minéàl tabà"* eççafi yinéab- 2. Ula 
qad etnâçef el-binn la hù"" mèbtaraq wala hù"* nf 
rabaéètah fôq el-qiér uteduqqeh dufra fil-men- 
bâz uhtf min ^âûd uel-^âli htf min bagar, ute- 
wàrrid*) el-mà^ fid-dallah utinçôbha^) ""alam-sô- 

15 ^ud ula qad fâret bil-mâ^ nazzalètha. 3. Ute- 
duqq el-bawêé uhf ez-zinéibIP) uel-qurfah, 
uel-hôl teduqqah lawàbdah. Ubannanètha ute- 
rodd ed-dallah ''alam-nâr usàkabet el-bawêé 
fi ?îni usàkabet qalîl min em-qahwa lim-sîni 

20ubàuwaéet bèh el-qahwah. Zâ^'at ed-dalla ute- 
baîljaîet el-qahwa umâ te^'arrîha in kân qa- 
lîl minéàl la tefûé^ éf el-qahwa ula fâéet ha- 
raéet el-qahwa. 4. La qad b^çulet el-qahwa 
qarrabètha uçàrrafètha fim-siyâni /ala el- 



1) Puisque »en Daîînah c'est toujours une femme qui fait le café." 

2) Ou yertëbié. 3) Ou tenessifah. 4) Ou tewùrrid. 

5) Ou tinsobha et tinsôbeha. 

6) Ou ta^^am, autre nom de gingembre, 

7) Ou tefûr. 
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meglis la kân hom min àhleha, uin kân hom 
^rba tindîha wâ^iid min di hom é^^ûs uhtf 
min ar(Jeha. Uer-radd ya mà^'na la badd jebà"" 
yôkuleh tiskobôhleh fiç-çîni. tJâlhom yibat- 
tinûh u bâlhom yiblitûh^). 5. ITendena yisu- 5 
wûn*) qahwa kôtîr fid-dallah minéàl yiérabûn 
lima yirwûn unit^yin') el-mà' ^'ala tfeyn el- 
binn. Kàlab fi^-Pâlier yigullûn el-binn uyik- 
torûn el-mâ^ fil-minéal utarà^ qahwàthom sa- 
frà^ uyidbobûn \6\ en-nahâr. Udûwat el-qahwaio 
^andena hî"* ed-dallah uer-rab%h ueé-éitt ueç- 
§iyâni uel-minljâz uel-^'âli uel-magla. 



^iUlMU U oJmL LgT}^* jjai j ^UJtj ^^t ^^ Jljlj^ 

[qI v)^' cr k^ ^^ ^^ "^^^ J^^ cr Lf^' y^i ^^ 
O^y J^î 3y:5 eJ^t i ^^* ^LaJ! v-^, '^^^^ J^. /^\ 
v^juôUu JU> ^t, 2 .g-?>-9. iL*aJt L-j* [^t] Jc>t ^ JsIaIjI 

c>s.oCm5> ^UJt J^ xJJut Sjjj L^^^ . »J^ *iju J^tj ^ktt, 

«M |> 



1) Ou yibla'^ûb. 

2) Ou yisûwûn, ce qui est le plus usuel. 3) Ou nitàwin. 



-à 
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i ^^.^ «^^ ^3^ bJ^i^ 5 .»>dAj ^îa>5 «>Lu ^ 

xlxit ^ I3JL^ 5>^t «;4 .^L^t j^ oy^^'^ ^^/^ ^^ 

JJillî iUJt^ jb^tj j,LuJt5 X^tj «4^15 

20. 

10 Voici comment un homme de Ôibâm en Haijramoût 
me donna sa recette pour faire le café. 

Auwal yeélbûn el-éifàl uyiro(J(Jûnuh fil- 
mentiâz gëlîl gëlîl. Uba'ad yikubbûnuh fil- 
fatà^ uyilaqqitûnuh yindorûn e?-çâfi ëlwal?- 

i5duh uel-giâr ôlwatiduh. Uba^ad yi^ô^tûn el- 
mebmâs fôq en-nâr uyi^ra^ûn e?-çâfi fîh uyi- 
bammisûn ei^-i^âfi yilummân gedu nui^s nigâl? 
uyitrabûn el-giâr fôguh uyinazzilûh min fôg 
en-nâr. 2. Uba^'ad yi^rafeûn el-giér ueç-çâfi fîl- 

2omenljâz uyinljazôh yilumma yigà"" degîg uhù^ 
el-bàgôb. Uyikubbûnuh fil-maljàgab uyidug- 
gûn ez-zenéibîl. Uba^'ad yi^allà^'ûn el-koMeh ""an 
en-nâr uyiçùbbu el-mà"* fîha, yilumma yifôr 



> > 



1) Jj«i> est devenu Jo^a> en vertu de la règle exposée Prov. et 
Dict. p. 61 , règle qui est appliquable à tous les dialectes de l'Arabie. 
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el-mà' yiéillu el-feàgëb uyihôttûnuh fil-kô'deh 
uyiljallûnuha galîl fôg en-nâr lumma yifôr. 
Uba^'ad yindorûnha uyirittibûn el-fât^ie uyi- 
§obbûn el-gahwa filfayâéîn li fil-mà^'éara uyit- 
gahwôn. ^ 

. nC^^ji yiJiJIj «J^ 3bûJt ^•^jOJçi ^A^ ^Uaiit 3 ^^. 
«jjj-uj «_Sj_î y«j»]t j^ys^jL-»^ r'^ v-à*xj wXJ» U ^t jLJI 

jLscUt ^ ^LaJt, y^t ^y^^ Oljujj 2 .^UJt v-S^-s ^^ 

^ O ^ W O ^* ^ 

v.;.^j?:N^^t j W^*^^ . V^A^I jJ>^ vJuïO jib Le vit «5ji5Uj^ 
03^.^ Allait Q^y^ kV>^^ «-^^^ -jl^- ^ ^' >>^' "^^ 

21. 

Pour compléter la description de cette importante 
manipulation, je vais encore rapporter la dictée d'un 
Neédite. 

Lafeyna (Jêf. Hâtu el-ma^'âmîl, uhf el-ma^- 20 
mâsa uen-niér uhtf el-éurn. Tum yi'^àllïgu en- 
nâr, tum yiçàuwitu bil-gahàwa uyi^ôttu el- 
gahàwa bil-me^mâse uyis^àblaha nâr mà'^boh 
làhab uyigûm yiljammisha ""ala rà^ah ilyâma 
tistëwi, ulàma tingaçl irôddeha bi§-§înîe lama 
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tabrod, tum ikùbbeha bin-nlgr uyigûm idôg- 
geha bîd eD-neér degga zarîfa^). 2. ^gëb* ma 
tan'^am yi^ôtt^ha bilmatba^ uitnâwal ed- 
dalla yiéarrib el-brîq fôg el-gahàwa uyigàl- 

6 litiha ""an-nâr lama tëfûr ^ams sett fôràt uyif- 
hàgba %n ennâr yi^allîha lama tarked. 

U'^ôgbha yidugg èl-hêl uyHiôttu bil-maçfa 
uyizillha fôg el-hêl uyib^i el-^ètël bil-matbaô« 
8. Uyigeddim el-maçfa ""an-nâr lama yitiôll el- 

10 hêl uyiwabbirha uïçubbûha lil-tiacjra. Uel- 
tètôl yiçubbu fôguh ma"* lil-utm la Kânat môy- 
yet ed-dâlle qelîle uyitiarrûh') uyiroddu el- 
bètël bid-dalle uyigallitûha ''an-nâr lama te^- 
bob; yisbabûha wàra %n en-nâr lama teçfi 

15 uyiéarribu el-ma^ba^ minha, welyàmtalat min 
el-ljetël yinôktûha, uhâdi ''ômlat el-gahàwa. 

fr Wtf W VH MV f 



JjUuLi, ,&^L l^LsT. ,»xÂj L v^ ^ •^/' «^ ,r^' '-'^ 



o > 



«aScj .«XTjJ u LgJi?. ^UJi ^^ 4i4«!»i ot^^» vy/-«" u*^ 
,yî^t ^^j J^I vjjj LfJ^^ ^^L »L^.i J-i^t Jjs! 



i) Le z est prononcé comme un ; emphatique, 
2) Var. : yi^oddûh. 
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•/ ^ 



\fi^ 



Uj L^-L^ g^t l^yij^ ^_^- U ^UJt ^^ i:J^^ Liç^x^^u^ 



22. 5 

Môî ellaban. 

Timôîèyn laban em-''anam uem-baqar. Ulaban 
em-bill barâm môîhin. Yililobeyn usùwetah 
fi éikweh willa fi dibbâh u^rretah lima ye- 
rûb min Ijarrat^) eméams yôm willa nuçç yôm; lo 
te^'alliqha ""ala rîti em-hàwa. 2. Ula qad zèhe- 
det in em-laban râb màîetah wem-rôba tet^aî- 
^aî, ula tàla^'et em-dehneh sakabètha fi koMoh^) 
uteleflef eddehneh min el-^aqîn utetrafelia 
fim-mahsa mingàl teqâidha. 3. Uem-haqîn lesû- 15 
wi minneh çà'^ah u^'açldah min em-taljîn. Uliâ- 
rab em-]?aqîn em-]?asi illi df ma fôqah mà^ 
yinfa*" lim-sabër di yiqà*" min em-titin. 

1:^4^. •o^'^ r'r^ ^^^ o^^ -y^îî (^' o^ uyi^M 

OlXPj J^ "^ij 2 .^t^t gj^ J^ *ia*j .j*yJ v.^ÂAai ^Ij j*^ 
L^XOCy. iCÂ^OsJt vi>s*JLL ^3 ^jiiiUa^sîa iû^^tj &X*toU v.;!^ ^1 ^[ 



1) Ou harret. 2) Ou ko'deh. 
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j^oÂJt «^WI y-â— Ju .^lo kJj^ le (^lXjI j^wUl (J^aII Vy^S 

23. 

Es-samÔD. 

5 Auwal tëélb em-ma^isa um-baéar qedha tiâsi- 
leh %ndeba uâallet qalll ta^în utaral;iàtah 
fôq em-haéar ugàrret éamra utara^àtha fôq 
em-tahln ukàbat') em-mal^sa %la tùmah^) fôq 
em-bagar minéàl yi?fa em-ma^sa urîl? am-tal?în 

lohësîn. 2. Utesûwi el-matisa fôq em-nâr ula gad 
tiàmi^) qalîl taraljat em-dehna fîh uem-màqée- 
dah') qèdha hâmi, uteqellib em-maqéadah fim- 
tahîn utehdifha fil-maljsa. Uteéîb qiyâs uk- 
dûm*) tôbln utedurrah fôq em-ljaéar utesûwi 

15 em-dehna fim-ma^sa fôq em-haéar. 3. Ute^ôtti^) 
em-mebsa bfutâh. Utèmtehié em-dehna utin- 
éor«) utebîn yirtebié htf ued-dehna uyerdah 
ez-zâd fi qâ'^at em-mahsa ues-samën yi^off. Ula 
qad wahhamat rub^â sâ^a') fata^at ""alêh usa- 



1) Et non kabbat, ni tùmmha. Qu'on se ]e note bien! 

2) Ou hami^ 3) Aussi maqâideh. 4) Ou kùdum. 

5) Aussi te^utti, te^^otti et te^atti par la même personne, en 
se répétant. 

6) Il avait d'abord dit i^jSJ^ mais à mon observation que la 
femme serait alors bien négligeante, il se corrigea et dit .M. A la 
fin, il trouva »le vrai mot." C'est que (J«l3 est bouillir jusqu'à déboT' 
der^ tandis que Jh est bouillir, bouillonner. Un autre dit -.^.,qui est 

synonyme de (^yu, mais signifie aussi bouillotier, 

7) Les da^inois ont appris l'heure et ses division/s à Aden. Et pour- 
tant cette division vient de chez les Babyloniens ! 
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kabat em-samën fi wu^'à^^) min heyt tabà' um- 
samôn yidûm sinîn fil-éa^f ma yi^imm éi. 

JJlï vi^làj Lwuc idLoL> UîOo j^^^ ,^^^ -v^" v35' 

^CsS u<.l_^ ^j^xf-;, .^^ i Lè^H^i t:^s=^' i «^^^' 
jui^. i:fes^Wtj ysuj;, iUJOJ! g.eX4J;j «^UmL? ^^ ^^^ 3 lo 
^^ iij j er^* c^^-jJLm.^ ^h^ ciA:^o3 xxL^ j-^^ ciM^^ 

24. 

Emdabbâyeh. 15 

1. U^'andena in kân em-niswân yidbèyn mid- 
mân. Auwal telaflif arba^'ah wala setteh mar- 
ra utimlatiha: tedurr em-mell?') ^'alam-dîm ute- 
^'arrîh lemma yèbas, ula yibàs') tenàqqa^'hen 
ff mà^ fim-éabf lamma yitrattab yôm wala 20 



1) Aussi w€^ô^, S^ est forme commune pour les noms de vase, 

d'objets servant à lier et à couvrir, pour le vis-à-vis ou l'opposé. 

La forme ^, avec permutation des voyelles, est enregistrée par 
les dictionnaires classiques! 

2) Et non pas melëh. 3) Ou yibis[s]. 
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yômèyn ^ala mehrètha, usàratiat bèh lum- 
wâdi') tà^'Iiqeh min damm el-^iiâër min éàl[l] 
yi^bar minneh eé-éa^'ar. 

2. Uem-^'âlâqah înneha teqàççif min-iâwâl 

5 em-^ôâër uyiqatt^r em-damm ''alam-dîm di la- 
éemb em-làhëm usâret lim-'^ôâorah mô^oreh.U- 
liàmma kàmmalet em-ëlâqah ràuwa^et u ""ar- 
ret mudmân fim-éaljf yômeyn wala tlât hin- 
yâm, ^'ala ma"" tebâ^ 3. Uyifarrûn em-rîéâl min 

10 ^'ayfteh. Utemaîîet") eâ-âa'^ar bifdeha, uem-âà''ar 
yitmàrrat^). Uem-bedu ^urûbehom âu^'rân: ma 
éf 'andehom ^létir fim-]?uyûd. Ugâbet "ùbub 
min ""àîah ismeha ""ôbubuh, uhû^ b^çil mahtia 
fim-bêt. 4. Uqâmet kide teduqq em-qarat fi 

ismidaqqah. Utekilwit midmân utetrab fîhen 
em-qarai la qidah madqûq. Uterâçifhen*) fim- 
éaljf, dà"* fôqe dâ^ uteroééhen bimà"* qalll, qôt- 
rah qotertèyn. Utetral? ""ala kulle dîm waraq 
em-'^ôbub. Urîhet em-*^ôbub zikimeh uyèqwaem- 

20 dîm minneha. 5. Ute^^arrîhen yômèyn ula tlât 
hinyâm alamma yinéaljèyn. Uba^'ad tidbàhen: 
tiélis ""ala miélâsha**) titfaréah kide uem-mîd- 
ba'ah^) beyn eréîlha fim-qâ"'), ulaflafet em- 
dîm uhf zàqirînnah») beyn Idâtha utilbïébeh 

25 fôq el-màtba'ah») uhâdeh em-mitbâh^<^)- 6. Ute- 



1) Ou luw-wâdi. 2) Ou temattit. 3) Ou yitnettaf. 

4) 1] dit aussi tersôfhen, mais la me forme est plus en har- 
monie avec ce qui suit. 

5) Ou miélesha. 6) Ou midbâh. 

7) Ou qâ'^ah. 8) Ou zâqiret innah, mais moins employa- 



- o- 



9) et iO) Observez ici le t pour le d z= iobA^ et hUXo. 
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qarr^) sâ^ah qiyâs ^alèyh. Ula kammalet em- 
dëbâyeh te^arrié emqarai min ed-dîm nafa- 
îètah uéâbet éî^éil yâbis waraljàtah ""alam- 
mirbâh, u daub em-éiléîl yinzil ^'alam-tiffâl, 
u nafaiet em-mirbâh qalîl bifdeha*). 7. Uqâ- 6 
met kide usàkabat daub em-éiléil fim-ko^'deh 
u^assalet') em-mir^âh minéàl[l] yi^bar di bil- 
mirljâh râéin lim-kuMeh. 8. Utemûwis em-éîl- 
éil té^rrîh kamam-çà^'ah, uteéill bifdeha ula 
biçîni tà^'ref utiskobah la dâ^el em-fîq utèf- lo 
ba§ah*) biîdâtha min éàll yindehin em-fîq min 
dâ^iel uyibtèyn uyiqa^'èyn basân*), ^'ala wâljed 
wâljed, limma-tkàmmilhen«). 9. Uéakkèthen 
fi tiabl u^'allaqèthen u^'àrrèthen yôm u leyleh 
mô'allaqât, tebâ^hen yiéiffèyn.Ula wàtte^hen^) 15 
min em-malâq nafaîèthen min di yiréin®) bë- 
hèn min em-dèhën. 

wu^t vjJlàb- j;t .^yLo^I ^^Jxl)u o'r^' o^ o' 1^^^^ 1 

uy M W O -^ W 

1) Ou taqarr. 2) Ou bfdeha. 3) Ou ""asalat. 

4) On épela lentement tef-ha-sah, ce qui est à noter. 

A A , A 

5) On prononça aussi hasân, hesânet hisân. 

6) Aussi limma tikmilhen. 

7) Obs le 3e tl 8) Aussi yirâan, ce qui vaut mieux. 

5 
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Xâ^t vi^JÛr ûs»j . [,j/>^^ s/-^t Hyiiiii o^L«s f-^sdf! v**^ L5J 

yUiJIs lA\u ytiJt iJûj;, .xJUul ^ jU>^t (35yui 3 

> > > > 

^Jaî^ ^^Uy:i\ ojLCjji .xiXo j ^yjJt Jjo IJl^ wi^wolSj 4 
0«^;«J5 5 .Le-!-« (kJ^*:*! (3)-ftJj *-kSj V^' *^^5 • *;***' 

^^t cj^àUJ, .gLiiJt j L«Jb._^t yvj «LUI, tÀT g-y*j- L^^ 

^^ JyiJt ^ XjLjJI c>JÛ' ^j .»^ u-^ S-cL« ^L,;, 6 

16 envols, 7 . LiïOco JJt» 8b>^t ,;>«S3iJ5 Jllilt Jji J^ J.:?# 

^>^!jJ «-Xwij OjJk-ï t5-yaj ^|j lAXo jj:jj JC«J>Jt Ui" 
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25. 

em-Meéâhid. 

El-meéhad ""endena: yilôflôfu hugâr yikbinû- 
hin kùbën kubën uyitsamma meéhad min 
teyt yiqtal minsân wala yiçtâ-b willa yemût 5 
uel-kutrah^) %la-l-qatl.Uyirzà'ahes-siyyid walla 
eâ-éeyb fiHarîq nfyeh minneh umin é^za^ ""arîb 
yitbabbar: tiad qùtil hina? Tiqûlûn: hâda 
sùwa wâ^ed siyyid walla éeyb*). 2. Uel-makân 
hâdà bâ"" ti^f mîtèyn meâhad uhâda ^'ala lo 
subb el-qàtël, qad bùliqat el-awâdim uhf ma- 
kânha. Ulezînnehom^) Hamyar illi é^t min 
meéàrriq*) uitqàéaru fi hââa-l-makân.^ Moé ya 
ma'^na innak tëqûl in fiha l^iusûn in kân l^iabll 
aérad. 15 



o > o >, 



^^ aJUo 4i vju^t S g-yiJt % jj^t iO^jy^ .JJCftit J^ 

A>t5 ^ tJ^ :^yj .Up ^ J^t [f] ^ v^/ ^j> 
IJcJ>5 tX^ CJh*-*^ ^,^* Ij I^ o'^'-5 ^ • ?^ "^^-5 '"^ ^^ 

1) "Var.: el-ku$ôr. 

2) Je demandai si Ton n'y prie pas. «Nous ne prions jamais/' 
fut la réponse. 

3) Le ^ fut prononcé comme un ; très sibilant, un peu moins 

fort que dans vî) ; ^« P» 57 note 1 ; qJ = ^^ est déjà «classique" ; 
V. les dict. 

4) Var. : Sj^^ ou vJ^t . 



/ 
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(iUt j.M^ [i J5^, ^Uat tj^ i l^yiliijj SjA^ er ^^ 

26. 

5 Mô'rôq. 

Qaryah flha Ijuçûn maktûteh macjrâb bin- 
duq zâéi mineébâl el-meéâriqah umin el-Lu- 
beyb qiyâs nuççe sâ'^a uqarîb là 5uéûmah 
beyn Huéûmah uelLubeyb, uflha maqbarah 
10 u'^ala el-qubûr naçèyr satiâbîl kama hâdeh. 
5uéûmah tieyd uqâ"" kânet lihèl eé-Sab'^ân rè- 

mitu.kulluhom tawarratûhom àhël Sâleh. 

•" » -" • • 

v3U> cr LT^b "^^^ V*/^ '»JySiA Qy^a> I g A ^ *Jj^ 
U^ M^?^ vit V^/3 A^L**/ ^..ÂAaJ (j^Lï ^-*-JJt ^3 Xi^Ulî 
16 . nô[^ [^ J^L^ y.Lii ^^t J^^ «^ ^AJj v.,^-^15 iU>? 

27. 

éibâl') el-Meéâriqah. 

Hf qa' fîha*) huçûn ubîr medfûneh u'âd el- 

2o*alam min riéà"* eddili. U^'ala riémet ha^ar 

bàtçàl lil-^ieyd ismeh um-Gelieyleh») fîha hu- 

1) Aussi appelé Xï^UUt o|^î ou XS^mt jL>. 

2) Le pronom se rapporte à JL^. 

3) Aussi el-6ehîleh. 
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Sun qadîmeh u^'âd el-maqbarah makânha uhf 
biêider el-ljeyd flha satiâbîl éidal? minnehin 
mutmeddidât fil-arçl uljâlhin mitrekkizât ^'ala 
biddat elqabër uhf ^abt. Uel-bedu la tadd 
mât ^dhorn yiqbarûn fîha. 5 



w . y 



L^ O^JJ^ ?^^ ^^ ^^^ ^ 3^3 -^^ 10 

28. 

el-Lubeyb. 

Heyd atimar u htf beyn Marrân u Tû^'àh wum- 
qâ*^ wum-beyd ismeh Mukùsser uqarîb em- 
beyd fîh bàwa ma hadd yi^stor (yigdir) yitla*" lo 
la^ndeh in kân min qafâh. Ufîh taçwîr ^ôyûn 
ufeuâm urâs min ta^teh ^aurah. La talà^'t râ- 
sah danneyt ^ala el-bâlâd. 2. Utal?t elLubeyb 
kulleh buçûn uhf ^âribeh ufi qunnet em-beyd 
tiusèn ufi wàçtah ""aqabah mibnie^) min el- 20 
tiaéar min é^ll et-tarîq udelbîn "litulet uhâda 
Meliallet eâ-Surmân. U fîh hagar negûl lëha 
tiaéar ramâdah ufi éîâër el-tiagar râkah uta^t 
em-baéar bîr, ma Ijadd yigdir yiglibha. 3. 
Uel-ha^ar fîha kitâbah qad imtalt^^t, umin25 



1) Obs. Taccent et le i bref. Voyez le Gloss. dernier article. 
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muddet ^aâer sïnîn àga wâljed yinqoé el-!^uêâr 
ulaqf sàbara Ijadîd kama el-^d fîha arba*" kâ- 
lâlîb"). 4. Uyiqûlûn: ildf bâyiêîb sab'a bîwân 
sûdân^) ^abd aswad ubèsama sauda ugàlaba 
5 sauda urâ1;iëleh sauda utàb%swad udabba 
sauda ubeydàbbibljan') bâyilqa ^aznah fil- 
bîr, u'alèyha bâsid wala*) éâbu hâdà eâ-éf bâ- 
yiwilli el-ljâsid. 

wAjyls j-mS^ »^t cX-Ji, jUJIj) Xfi^;j ^^y yu y>j ^ >Xfp- 



o > 



c^^xiL "bS .H^^ &x^' ^ ^j^t^^ j».x;xi>5 ^^ ^jAOj iLôj, «Us 

^^ Oya> xJLy v.r^' "^^^^ 2 .otiJt ^ v-aaL> *-.^Î^ 
^ *wi_»5 .j^UyJl Xi^ »j^5 «jJLL ^;j*:^5 vjuiiî! J^t 

15 L ^ y^vH o*^i iLTt^l ^ jX^ jfl soUj ^ LjJ JijSi 

Us' Ju^xs. s)!*- ^j ^L?J. ,jik. lX>Î5 fL> ^^^ jU. 

^Ij^—am XaJL>3 ^Îv.)^ ^^4^3 i3^— amI (XxX : [^.>^] ry^^y** OT^ 
20 xip» (tf^ Ij L^-'-Nî Ij^ s^\c>yM iûlOj O^t «^3 i^t<3^ ''^U^ 



1) Ou mahànib ou maâaqib, aussi prononcés mahânîb et 

A * 

maââqîb. 

2) Ou sud, qui est la forme féminine. 

3) Ou-bihhen. 4) Aussi wàlla là. 
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29. 



Meysar u Heyd Sùmur. 

Matitâza min em-ljeyd qalîl sab*" àbyur ism 
el-makân Meysar. Uqarîb minneh qàryeh is- 
maha Qùmrâl? mà'^ad ]?add Ijâl flha. 2. Ufîha b 
lju§ûn bâti^f qiyâs tlât mièh kullha mektû- 
teh umedàhmalah. Umusûwiyîn*) a^'qâ.b min- 
essai elljeyd elaTâh. Uhù'' yiqûlûn mebâllet ez- 
Zèydie. 3. Uljeyd Sumur nuççe sâ*^a minneh, 
umôla Snmur musûwi birkeh lil-mà^ udàbbâb lo 
min àbyôr Meysar àla el-birkeh. 4. Ufi Ijeyd 
Qumrub tentôn birkât wâljedeh waçàt el-l?u- 
çûn uwâbeâôh râs el-feeyd min tatit el-buçën 
ille df râs em-l?eyd. 



v^jb 'j-*^ o*^' r^' j^^ £^ '^^^ ""^ cr *^l-^^ 15 



>OJ o ^ 



,ji^ .idûPÔ^ *jy:<- ^îr -i-t^ Ci^ (j«L^ *^^' L 

^j^ v^UO^ ^UIÎ ^r^ {^Y^*^ f^^*' oy^3 ^t^JL^ XcLm v,^A<JJ ■ éino^ 

HcX>t5 ol^^ i:;^ ^ l\c> J3 4 .xTjJI it ^^M^-wo ^t 20 



1) On prononça: musûwîyîn, musuwiyîn, musûwîn, mu- 
su wfn, musîn et mesîn. Que deviennent les paradigmes! 
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30. 



e m-^'A r m. 



Çallèyna fim-wâdi ""and em-^arm fi sâkin, 
uba^'ad ^ammàlna ^) min ^'and em-^arm, tlà^a 

6 fim-^ieyd, uhtf aâmà^ min Ôamsân éîdda, fim- 
marâgil flha na^ël, u^'ayl yindor min el-%yn, 
uçarm liaqq el-kufr^) mibni bitiagar u nûrah, 
u kitâbat el-kufër») fimbuéâr. 2. Ufîh 'arm fi 
râs eéââme^ baqQ Marrân ismah Suw^bat, 

lOumaktût minneh qalîl, uel-^ayl yis^'am biéemb 
em-^arm. Utatit em-^ayn surhûq^) "^alam-qalt 
""ôzrah meqaddar tënà^'âar qâmeh, u liàma yîm- 
teli yisfab ilam-éù'iib, uem-^'arm fôq em-^ayn. 

cXÂÊ ^ uC> lx*j3 ^Lm s r/^' ^>^^ L^y S i-^i^ 

^^ J^f;il è '^^ o'^ cr ë^^' ^^ ^ i L.^«J^ j*ytJ! 
»>^3 7^?^- l5^ y^' rj^3 u^' cr ^^■^^. «3^3 J^* 1^ 

.j.^j-*JI wM^- i**^ J^b J^ *— »-^ oy^3 Ja>|^ &^! 

o > 



1) Var. : âaddeyna. 

2) Dans le second kufr, la voyelle était plus distincte. 

3) Aussi prononcé sarhûq. 



Il 



,1 
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31. 



Qatb îd es-sâriq. 



Datlnah. 

La wâbed sàraq âf 
qàdabo îdeh uyOrbotu') 
tentên min çab'^ânah 
biljàbël uwâbed yimutt 
el-]^àbël lamma yiftàkk 
el-façël min ^ûti. Uba- 
^'âd yiéi^ wâbed yiqdab 
îdeh biâufrah êîd»). 2. 
Uba^'âd ma yiqtobûnha 
ye'^isûn*) el-kurmûti fi 
çalît utitf yifûr min 
éàll la yirwab éf. 
Uîdeh em-maqtûbah 
yi^alliqûha bibalqah 
uyinbërûnah^) min el- 
ar^. 



Haçiramût-Sibâm. 

In kân wâ]^ed sarag 
âf gaççow îduh uyôr- 6 
botju Ijabël fi ejtnên 
min açâbô^'uh uwâlied 
yiéôrr bil-^iabël lum- 
man yifukk el-fa§ël 
min a^ûh. Uba'âd yigf lo 
wâbed uyigô^ç îduh 
biâufrah tâd'). 2. Uba- 
^'âd ma yigu§§ûha yi- 
rôzzu el-kùmO*^ fi çalît 
uhtf yifûr battan mà^ 15 
yi^îmm. Uîduh el-mag- 
tûbah yi'alligûha fi 
Ijàlguh uyindôrûh min 
el-blâd. 






4) Ou yèrbatu. 

2) Ou éîdeh, »mais é^d vaut mieux," me dit on! Var.: 



jL> = 



v^L>. 3) Ou hadd = 3b>. 

4) Ou yôHisûn, quelques-uns même yô^tisûn. 

5) Aussi yinborûh. 

6) Les mots entre parenthèses sont du dialecte hadramite. 
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y> ^ Ju^î (^. ^Ui) fei UJ (J.*^ }^.) J^ Xi. 

îkXc> Hjâij «cXj i^ysAj) uJaâj tA^lj f^_^. c>^*j^ (»^t ^y.) 
^y/Jt (îj^b) ^^.Jais (Uç^.) L^^Lib U Jl*J3 2 .(3L>) 

5 Cr («5;^^) ^r^3 ^^-«-L> 3 l^>iUj X-j^kiiit »A-J3 . ^ 



32. 



Tematt^t "^Amir. 
Datînab. 

10 Pi zamân lôwal wâ- 
bed tabteh walad uwal- 
dah. Ow-walad ismah 
'Amer wum-waldah is- 

A 

mëha Nahyeh. 0-walad 
i5kull yôm yiçbal? yit- 
matta^. 2. Min ba^'âd 
zàhedeh bûh inneh yi- 
bà"* el-tiarâwah qâlleh: 
Lèh^), ya 'Amer, tet- 
somattat? tebàna lezû- 
wiéak? Gûwab um-wa- 
lad, qâl: yâb! ^arwâh 
bûh. 3. Min ba'd mat- 
zûwaé um-walad qâmet 



Matât) Âmir. 

Ôibâm. 

Fi zamân el-gadîm 
wâ];ied ta]^tu walad u 
bint. El-walad ismuh 
*Amir uel-bint ismeha 
Nâhyeh. El-walad kull 
yôm yiçbalj yitmattat. 

2. Min ba'ad l^azàrah 
abûh innuh brà' el-tia- 
râwah, gâlluh: lôh, ya 
^'Amir, temattat*)? Ba- 
rêtnatina ne'^arris lak? 
Gâwab el-walad gâl: 
eywa! ^Arràs luh abûh. 

3. Min ba^'âd ma zàu- 
way') el-walad gâmet 



1) On lès et leâ. 

2) Pour tetmattat. 

3) Pour tazauwaé, v. Prov. et Dict. p. 422, LA s. v. 



v/. 
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ô-waldab tetmattat 
kuU yôm. Qâllëha bu- 
ta: lêâ tetmàUaU?Qâ- 
let: bitmattàt ^'Amer. 
Ya ma'Tia: zùwiéni ka- 
ma ""Amer. 



el-bint temattat^) kull 
yôm. Qâllëha abClha: 
lêh temaUatîn»)? Qa- 
let bimtât ""Amir. Ya""- 
ûi: zauwini kama 5 
^'Amir. 



Texte datînois. 

sj^tj ^ KçJi (Ay( .SAI53 (AJj »j:^ Ootj J3^( ^^uyt ^ 



33. 



El-^Aulaqîe. 



16 



Wâljed qaràowi âûwàd fil-bil uwàrradhen 
^'alam-minhil uintafaq htf uya rà'îyeh %lam- 
minhil uçâr yislà^leha min em-kàlâm [ya ma^- 
na yiheââitleha] uyi^âyilha uqâlleha: bâte- 
%rrîni èrkab ^alêâ? Galet: là^ âa"" em-rà^yân 20 
éù^ 2. Usâret hf qafà^ %namha. Uintàfaqu fim- 
sâkin fimmà'^rib uel-ma^ar yetiti uem-ra^'ad 
yisêom. U''àyyan lèha wên bâ"" tënâm. Usâret 
tënâm fi waçt zerîbt-em-%nam utlàffa^'at ut- 



1) Pour tetmattat. 



2) Pour tetmattatîn. 
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mèddedet. U%rrennàs lama hàmadet*) uwa- 
rad %lêha uda^àl maTia fim-biéâd. 8. Uwaliîye- 
teh uà'tazèt uqâlet: bittëhel Bâ R&s em-'aula- 
qîeh! Min tëkûn, ya râéel? Radd ^alôha: us- 

6kutf! éaini Bâ' Mësàllam çâljebiâ di %lem- 
minhil ^aâîe. Qâletleh: Ijayyâlak! eé tabà^? 
Qâl: bâ^nâm ^andiâ. Uqâlet: wùgga^ yrùgga""! 
ra"" fîh edgâm kamedgâm Neyfân, mâlla yû- 
éà^^ni ed-dèlwah, wàlla ma bâ^ ^âd lilmèlë^. 4. U- 

lobànibet beh yôm ta^ârafu*) ^alem-menhel uqar- 
ro yit^àndaqow. Unâm ^endeha ala') ^'abaé 
lama gaîî*) âaffah minneha. Usâr min ''ende- 
ha. 6. Uqâlet leh: etwàggaz la ];iàd dehèn') bèk 
ugâllak: min en*) gît? tegûlleh: emseyt Ijâ- 

15 ris ""ala bàlad u^tt beytehom yindûni çubûti 
làban. 

j^ vjuxsij j^î ^ ^S^^ j^^( s ^^l^ ^/ ^>^!5 

'iy-^. (5"«^ ij] f^^ cr ^ g^ J-^ ^^^ (^ ***!) '^î» 
^ ^ i^lï ?.i)Jlr ^J jSyu L :L^ J% L«JL,L^j [L^ 

Wtf w w 

UJ (jJjLÎI j^^ .oO^>UJ5 vi^Jtâijj j*JL«-St iûj^j Ja*«5 ^ j.LJLj 

1) Ou habadet, avec permutation des labiales. 

2) Ou et'^ârafu. 3) Ou lama et lamma. 

4) Ou qalâ^ 5) Ou yidhan; un autre dit leqryek. 
6) Aussi în. 
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^3 g^' g>j rc^Jlsj .éOUu^ jJit L :Jfe ?Lj' JiJ «éU j;> 
ôL> ^t Lo % hJSI) (>*>>J ^ o*^ 1^^ ^-*-^ 1^' ^"^ 

Jyù- v.^^ ^j ^ ^ JÉ5 ^ib [^^] ^3 J^t ^5 />» : J 



34. 



El-Murquâîeh. 

Wùqa'et 'âtereh fi taçrîf^) Ebyan. Uhâd-em- lo 
waldah éâbbeh^), umin zâqerètah minnehom 
ràééet beh fil-ar^ uhf qeym ""ala qawèymeha. 
Ut^àbbarha wâljed Meysari: ya wulèydeh, en- 
ti ^àdra ào ^ârié? 2. Uqâlet: ana "^adra, min 
bàmma ^ulùqt ma wâhed qaâà^ li deyleh. Mil 15 
lawà'*) sâ^di anaçîrteleh zùwâé. Uenteh, min 
êfi enteh: ya hâd-el-waébë*)? Qâl: anaMeysari. 
Uqâlet: -uana Miirquâîeh. Uqâlleha: bet^ab- 
bareé min zigââ, eé tùkoli? Uraddet ^'alêh: 
anôârôb làban ufôqeh samën u %sal. 3. Ula ba- ^o 
sart om-waldah mamzûz ^'ômreha fëhf "^adra 



1) Ou tasrûf. 

2) Observez les deux b, distinctement prononcés, malgré la voyelle 
longue précédente. 

3) Ouluwâ. 

4) Ou wiéhë. 
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ti li tara' qahàrha') ti<îurû*ha râ^iyât u'Ôm- 
rSha T&Xib qad rùkubet'). 

«iy»j ^ iÔU SJJ^t .Ol*5 .^^\ vjuyaï s Sj^t «**5s 
10 l^y=5 oL>|; kf5/^5 ^;^ L5jJ* «i^b ^j;*^ l5# ^j^ j3j^ 

35. 

A propos de cette conjonction, un datînois me fournit 
16 le petit récit suivant, qui fut immédiatement transcrit 
en dialecte 1;iaç[ramite, à l'aide des ^a(^mites présents. 

D a tin a h. Haçlramût. 



Wâbed taljteh^) wa- 

lad éâb*), um-walad fi 

20 9B,])Ti^B.h u'^âfiëh umàke- 



Waljed tabtuh wa- 
lad ââbb uel-walad fi 
çabtet u^'âfieh umâka- 



1) Il fut véritablement pix)Doncé qahàrha, mais on dit ensuite 

qubrub, au singulier. Le mot est B^; seulement, dans la pronon- 
ciation, le ^ et le « empiètent constamment l'un sur Tautre. 

2) Ou )>ùnnutet. 

3) Ou tahtah. 

4) Ou â&b, mais aussi, comme le hadramite, ââbb. 
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lah burr^). Ba'âd qâl 
leh») bù'): kul burr yib- 
ni ma zâl*) bâli qàbël 
mSi yiqirr*). ôûweb*) 
um-walad: kôf ""âd em- 
burr yiqerr? Qâl abûh: 
yâhl yiqôrr. 2. Ma ?ad- 
daq um-walad in ""âd 
emburr yîgyer alàm- 
ma wùrid^) um-walad. 
Uêâb leh umburr bûh*), 
uqâl leh bûh>): kul! 
XJkàl lugmah em-waled 
uqâl labûh: um-burr 
qèyyir, mistàkel âf. 3. 
Qéûwab bûh») qâlleh: 
darèyt in um-burr yi- 
qa"^ qeyyir? Qùlte lak: 
kul ma zâl Ijôlu; del- 
bîn èdôr in em-burr 
yiqèrr. 



lètuh bur*). Ba'âd gâl- 
luh abûh: kul bur ya 
wàladi ma zâluh b^li 
gabël igôrr. 6âwab el- 
walad: kôf ^'âd el-bur b 
yigOrr? Gâl abûh: èy- 
wa yigôrr. 2. Ma çad- 
dag elwalad in el-bur 
"^âduh yigôrr ilumma 
môri^ el-walad. Uéâb- lo 
luh el-bur abûh ugâl- 
luh abûh: kul! Ukal 
lugma el-walad ugâl 
labûh: el-bur gâr, ma 
istâkôlli*). 3. Uéâwab 15 
abûh gâl luh: darèyt 
in el-bur yigirr? Gùltu 
lak: kul, ma zâlu l^iôlu; 
del^bîn ëdîr») in el-bur 
yigirr. 20 



Texte datinois. 



1) Aussi m&kelètah. Obs. burr et bur. 2) Ou lah. 

3) Ou abûh. 4) Ou zâlah. 5) Ou yiqyir ^. 

6) Ou g&wab. mais cela est plus rare en datinois. 

7) Aussi wùéiâ^ 8) Ou Ife. 

9) On disait aussi idir et girr, avoue^ ce qui fait un joli jeu 
de mots. 
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^yt Jj^t o>Â«> U 2 'fa. »L_. :»^t Jlî pyb ^t ot v^ 

6 ,>=» Jtj U j^' :iiU «;J3 ?_^ jâi }Jt ^yt vijo^o :«I Jis »^l 

36. 

Un datînois me fit ici observer que kuU el-ljabb la 

mù^ur uhtf ab^ar uwuzzà^'tah fil-ma^zan willa 

10 fil-qùttib uma éarràqteh éî^ ba^'âd uhtf yiqà' 

qeyyir ula éarràqtah yiqa"^ kama t^abb el- 

wùçàr^). 

15 37. 

Stf df tàbbeni? 

Pour illustrer ce verbe v^, je rapporte l'incident 
suivant arrivé pendant „une guerre" entre deux sub- 
divisions des Mayâsir. 

20 !• Wuqà^ barb min eçl-^uhùr alamma ^âbet 
eé-âams. Um-ljarb [el-bàla] bàmi, uethiâmalu 
ahl Çâleti uahl Paraé- Uhâdeh om-waldah A- 
mineh bitt A^imed qàym*) ^ahër sôm emé^r- 
beh uhf tehéer banama-t^âmelu el-qaum. 2. 



4) Ou ô-wusàr. 2) Ou qâymeh. 
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Uéât om-waldah 'ala wà]?i §âle]? uhf dâri^) 
in hâdel-qaum yibûn Çalel?. Uhf éâéëa^^) u qal- 
beha qàwi. Hàmma wàsalet la*^andeh uyista- 
qîm Çâleb ma^ qàmetha uyUrab em-bindoq 
4àhër 'àtiqha uyi^rib^). 8. Uqàra^et') fîha 5 
em-gelîleh fi fàfedeha uqâlet: éù' df tabbeni? 
Uqâlùlëha: ma Ijad tàbbeâ. Uqâlleha Çâleti: 
ra*îha çabtiâ é^lîl^l^* Uhf ma wa^ietha éf 
tak el-bîn, u ta^'iii in liadd tabbeha. Ugàlaset 
""ala eç-çôb limathà^aret. U^'endena ettabb a^'îb lo 
éèrâM. 

^ [^^t] v/^ .^^-..^t v:^U Ù ^t ^ yj> J35 
J^t c:^ ï-ùf &XJjJt vXj>^ ._j_s J^J^I, iLo ^\ yj^i 

.^ ^yu. ^1 tj^ ^yt [xyj g^ ^\^ ^^ ^ SJJ^tis 
i^ rffci- ^^ Lgiç>5 L ,$3 .icU> ,jfe;:jU5 l^j :^ L^J 

j^yi V^AÊ LXJt IjcUx^ 



1) Aussi dârieh et éâ^a^^ah, mais dans ces cas la forme fémi- 
nine est moins employée. 

2) Ou yidrab. 

3) Ou safaqet. 
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38. 



Tripoli d'Afrique^). 

L-^urrâfa mtâ*'-ar-râ- 
éel wuç-çôd. 

Fîh râéel kân tâgir, 
ibl'-uiâri. Ba'tâli mâê 

5 lilbarr. ôûhë nâs m^â- 

neb, yibbu yigutlûh 

yibbu ifarrëfu fîh. 

MbaM ,hûwa gâlilhom: 

aâ 'ameltilkum? Kân 

10 tèbbu-lflûs, ânè na^-i. 
2. Êmbà'd tkèllem wâ- 
i^ei, gàllâh nibbu nu- 
gutlûk. Haràb hûwa, 
baâé fimurrârâ lô^a. 

15 Lgâ flhâ çêd; ugùf eç- 
9Ôd, ballâh fil-murrârâ 
utlà"" Idôk ennâs lî-ga' 
dîn barra, lî-yîbbu yug- 
tlu-r-râéel. 8. Ud'às 

ao^'âlîhom, klâhum. Ba^'d 
baâé lil-murr^-ra mtâ- 
""âh, yèlgà-r-râgel gâ^ad. 
Gâllâh brasah: àtlaM 



Dattnah. 



Rîet er-raééâl uei-asad. 

Kân râééâl tâgir bî- 
yâ'miâteri*). Ba'âd tâli 
sâr la'àr(J. 6ûh») nâs 
mitbarribîn yibtf yiq* 
tôlûnah*), yibûn yi- 
hèddu ^alôh ya binduq. 
Min ba'âd hû' qâllëhom: 
eâ sûwèyt bîkom*)? In 
kân tebù' ai qurûâ bâ 
lindîh. 2. Min ba'âd te- 
kallam wahed qàUeh: 
lebà' lùqtûlah. Pair 
htf udafeal fi éarf') 
fil-watà". Laqf fîh a- 
sad, wùqef el-asad ""ar- 
rah fil-garf u^araé la- 
qeda' hâdâlàk el-^alq 
li hom éâlësîn fil-fealà'^) 
di yibù' yôqtôlûn er- 
râééâl. 8. Utiàmîr') 
""alèyhom ukàlhom^). 



i) Tiré de l'ouvrage de Hans Stumme, Màrchen und Gediehte 
au8 der Stadt Tripolis in Nordafrika, Leipzig 1898, N*. 1. p. 3. 
J*ai ramené la transcription de l'auteur à la mienne. 

2) Aussi mistari. 3) Ou éûleh. 4) Aussi yiqtoiûh. 

5) Ou: eâ "^andi lekom min sabab. 6) Ou qalf. 

7) Aussi bàla. 8) Aussi wùtèb ou qàfiz ou tàh. 

9) Et non kàllhom; var.: qaéarhom. 
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Tlà'-ar-râéel. 4. Mâê éu- 
wèyyâ, yelgâ çêd â^ar, 
gâl: yâ rabbùi, âé-^'â- 
mèlt? Fil-àuwul tâm- 
ma nâs yibbu yigut- 
lûni; ahàràbt minhum, 
baééêt lil-murrâra, Igît 
^ôd, fâkkëni minhum 
utlà% umbà'âd Igîtçêd 
âl^ar. Yâ, rabbùi, ââ- 
^amèlt fid-dunyâ èlli 
kull marra nèlgâ b^- 
éa! 5. Wàllâ, mâê li§- 
çêd làuwul, baââlàh fil- 
muffârâ. ^Ib!" eççêd, 
yelgâ-?-çêd lâhar, yib- 
bi yâkul arrâéel. El- 
tëgù m^â-ba^çlhum let- 
nîn ubëdù if'ârku. 

6. Nâ<} e?-çêd lôuwul, 
gtàl eç-çôd lâ^ar elli 
kân izurr fir-râgel, 
baâé lir-râéel, gâllâh 
brâsah: a^la^ 

7. Tla^-ar-râéel, gâl: 
Ibamdu lillâh, yâ rab- 
bùil Lôuwul éù yibbu 
yugutlûiii-l-mul)âneb, 
ufàkkëni çêd, utàuwa 



Uba'ad dàfeàl fium-qalf 
Itiaqqah ulaqf minsân 
éâlis. QâUeh berâsah: 
(ù)brùé. Çàraé minsân. 
4. Sâr qalîl ulaqî'asad 5 
à^ar')» Qâl: va rabbi, 
eé sûweyt? Auwal kâ- 
net balq tebà^*) tuqtùl- 
ni; farreyt minnehom 
datait fil-éarf, laqît lo 
asad ufàkkëni minne- 
hom ul^aragt, umin ba- 
^âd laqît asad â^ar. 
Ya rabbi, eé seyt fid- 
dînyà ille df) kulleig 
marrah belqa tiâgahl 5. 
Uqàffa, sâr la ""and el- 
asad lôwal*), da^àllah 
fil-êsirf. IJaraé elasad 
ulaqf el-asad lâ^ar ille 20 
dî'yibà'yôkuler-râégâl. 
Eltaqèyn^) dufrah 
letnèyn udallèyn ya^- 
tarakèyn. 6. Qàfiz em-a- 
sad môwel, ''asàrel-asad 25 
lâfeer li kân yehidd 
""alar-râgéâl. Da^al 'a- 
lar-râêéâl, qâlleh be- 
râsah: uhrôg. 



1) Ou tâni. 2) Ou tabâ^ 3) Ou illi. 

4) = lauwal = e]-auwal; aussi lûwal, où ûwal est nuancé 
de 6wal. 5) Ou etlâqèyn. 
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tlaH mâSi-r-ràuwati, 
Igît çêd â^ar, hâràbët, 
fàkkëni-ççêd làuwul; 
yâ rabbùi, ââ *^âmelt 

Bfid-dunyâ?8.g:dà-Hrîg; 
yelgâ bîr, ^è fôg el-bîr 
uga^mez, ùbdâ yibki. 
LeMêlgâtâh gâfëlâ,gâ- 
litleh: ââbîk,yâ râgel, 

logâ't-tibki fôg el-bîr? 9. 
Gâlilbum: ^allûnifânè 
ba'd mitt ëréà^ bày! 
Gâlûlâh: kîf el-'âgàb? 
Gâlilhum: ûgûlilkum; 

j5 ânè tâéer, mbî^^-uniâri, 
bdêt el-barr umâêt, Igît 
nâs yibbu yugutlûni, 
ahâràbët minhum, ^aâ- 
éêt l-murrârâ,lgît fîhâ 

20 çêd. 10. Tlà'elhum, fâk- 
kéni minhum uhumma 
gtèlhum. Gâlli: iméi, 
mâêt, Igît çêd âljar,yib- 
bi yugtenni, hâràbét 

ggminnâh uwullêt lis- 



7. Haraé minsân, qâl: 
el-tiamdu lillàh, ya rab- 
bi! Auwal gù^ hâdâlàk 
yibtf yôqtôiani em-l^u- 
§ûm^) ufakkani asad, 
utàuwi ^ara^t sîr me- 
rûwat^, laqît asad â^er, 
farreytjfakkani el-asad 
lôwal;ya rabbi, eâ seyt 
fid-dinyâ?8.Had«) et-ta- 
rîq ulaqf bîr, é^'') fôq 
el-bîr u^àlès, udàlla 
yibki. Làmmal-leyl é^- 
tah qâfileh, qâlùleh: 
èâ bik*), ya râé^âl, éâ- 
lis tibki fôq el-bîr? 9. 
Gâl lahomr'^arrûiii, àna 
ba'âd ma mutt ergàt 
tiày! Qâlûleh: kêf el- 
'aéab? Qâllehom: ana 
bâqùllôkom: ana tâgir 
bîyâ' miâtëri^hadeyt') 
el-arçl usirt, laqît»)nâs 
yibtf yiqtolûnifarreyfc 
minhom, dahàlt fii' 

7 w 



1) Ou el-mitl}arribin ou el-mitqatta^ n. 

2) Et non badd-et-. 

3) Ou éâ". 4) Ou warâk. 

5) qâ'id serait plutôt du parler de Hd. 

6) Aussi bîâ*^ uiéteri, je vends et f achète, 

7) Ou batt. 8) Ou intafàqt. 
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çêd lôuwul. Wên ébàh- 
ni-9-çôd lôuwul, ^allâni 
fil-muri:ârà utlà"" li§- 
§êd et-tâni. 11. Ta'ârku 
hû uiyâh, gitlâh.Gâlli: 
àtla". Atlà^t uéît nim- 
âi, Igît bîr. Hâni ga' 
mèzt ug^àtt nibki, 
wuntum à^'mëlu tayyib, 
arf'ûni m'âkum, feàlli- 
rràuwati, niâbal? ?râri; 
umâ^âdeâ nùtlâ^ Ibarra 
bùkkull, 'âlâ ma çâr-fî- 
yâ fî hàlbàrrmin^adâb: 
tilt marrât ba^'d-éuwey- 
yâ ënmût. 12. Lukûân 
mneç-sêd fàkkëni,râni 
mitt. Nibbi niméi l'êl- 
ti, niébabtium uû^ab- 
bèrhum ^âlâ ma-trâli 
minhàmm fî hâl-malj- 
tar. Rerûh el-gâfëlà 
ugâlùlâh: hàyyâ! imâi 
m^'ânà, narTûk, ma t^âf 
min-âé. 13. Refûh m%- 



éarf,laqîtOfîhasad. 10. 
l^aràé lëhom, fàkkani 
minhom uqatàlhom*). 
QâUi: idbàq, uda^iàqt, 
laqît asad â^ar yibâ' 6 
yaqtùnni,farrèyt min- 
neh uwallèyt laqâdà' 
elasad el-ôwal. Hamma 
baçàrni emasad mô- 
waP) "^arrâni fim-garfio 
u^ara^ lim-asad em- 
tâni. 11. Ta'ârakèyn*) 
beynhin beyn/àsàràh^). 
Qâl li: uferùé. Çaràgt sîr 
ulaqît bîr. Sa^^ni galast i6 
udallèyt ibki, wèntu 
sùwu tayyib, âillûni 
ma^kum'), %rrûni rû- 
wali bâbçar ^âyâli u- 
ma^âd^) bâsîr éf fil-arçl 20 
bîl-kùll, %la ma waqà^ 
li») fi hâdal-barr min 
^'adâb: tlât marrât ille 
ûf beyt mût.l2.La kân 
mal-àsad fakkeni, in 25 



1) Ou laqèyt. 2) Ou akàlhom. 

3) Ou 16wal, 4) Ou a*tarakeyn. 

5) Les trois accents furent observés. 

6) Ou mà^akom. Obs. kum et kom. 

7) Ou ula%d. 

8) Ou sàr li ou istawàli. 



86 



hum. Ubde-yiméi, lin 
wu?lu lil-blâd mtâ^at- 
tâéer. Uràuwab Imàr- 
tâh uçfâràh. Ubde-yib- 
5ki. Gâlûlâh: wÔn kunt? 
Çkâîhum èlli trâlàh 
ôkkull. 



10 



15 



/ 



kân mutt'). Beyt sîr 
laqedà" ahli bâtba§- 
çàrhom*) bâbàbberhom 
'ala ma é^rf ff min 
hamm fi hâdal-ma^t^r. 
Ôallûh el-qâfileh uqâ- 
lûleh: hiûya! Sir ma"- 
na, bâleâillak, ulâ tif- 
za' min âf. 13. âallûh 
ma^hom. Udàlla yesîr 
làmma wù§ëlu lil-ba- 
lâd baqq et-tâgir. Uràu- 
wab ^'and màratah u^â- 
yâlah. Udàlla yibki. 
Qâlûleh: wôn kunt? 
IJakâlhom bille df wa- 
qà'») fîh kulleh. 

39. 



Fërâ^at um-wâdi. 



Dattnah. 

30 Lesfleh rëzâ^'ali min 
baéar u "^àiah fi t-araf 

um-wâdi fi ""aràiteh 
minéàl[l] tôljod em-fë- 
râ*^ah t-âfetha*) min em- 
25 mâMJyit-ral? fôqha min 
el-^ôlb ues-sà^'ôm uel- 
""ausiéi uer-ràz^à*) yi- 



Beybân. 

Nesfleh geyd min 
baéar uéiéar ^ala l?ed- 
dat el-wâdi ""arâija ^ala 
sabb tôfeod es-sâgietâ- 
fetha min el-mâ'. Uyit- 
rab e(J-(Jamîr min es- 
sàma uhtf min zarb el- 
'ulûb uer-râk us-sùmar' 



i) Ou la ra^'ni mutt. 2) Ou bâbsàrhom. 

3) Ou wuqà^ 4) Ou teyneha. 5) Ou raz'â. 
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rodd em-mà"* laqîdem- 
fërâ'^ah uyid^ol em-^'àbr 
lamma j^^atta timteli 
em-éirab. 2.Uyisqi em- 
êirab ^'ala lôwal lôwal 
ulamma tèhna el-bàlad 
min em-mâ'' wallu')yiq- 
ta^n em-fërâ*'ah uyi^- 
barûn em-raz^â u^àrro 
em-mâ' yesîl lim-rôzâ- 
^ah et-tâni lamma yek- 
mal âurb gàrab el-wâdi 
kulleha»). Ufi wâdi 
Marrân yib^on sêl 
këtîr. 

3. La bàçaro em-mâ"" 
bâ"" yi^arrib^) em-sôm 
uyiqà*" ^udâd min la^f*) 
em-sêl sùwa masna];i 
fîh, tero?9 em-^'aiah 
fim^udâd utîrzim bim- 
i^uè^T min em-samàmin 
éàll yindabin el-mâ"" 
min emsôm. 

4. Tit^ôrrûn em-^în 
bim-matiarr *ala tiùr- 
rué min éàll em-sôm 
yiâgaf emmâMJlâmma 



ueçl-çlamîr yehwi el-mâ' 
lagidà"* es-sâgie nyid- 
feol el-farûg là ma bat- 
ta ya'teli fil-girab. 2. 
Uyisgi el-girab aiiwal ^ 
auwal u là' mâistàkfa 
eMîn min elmâ' bàt- 
taow yô^'âôro es-sâgie 
wab%dô'eçl-<Jamîr u^àl- 
low el-mâ"" yesîl lil-geyd lo 
ejrtâni là ma yikmil 
âùrûb éirab el-wâdi 
kulleh. Ufi wâdi Bey- 
tiân yubton ma' klîr. 

8. La éâfô' (ââfô') el- 15 
ma' bâ' yi^arrib es- 
sôm utiga"" furçlâ min 
la^f es-sêl taratiô' el- 
mà(Jweti fîha, teroç? 
eé-âigar fil-furçla utir- 20 
zim bil-^eéâr min es- 
sàma "^ala sàbb yinda- 
bin el-mâ*" min es-sôm. 

4. Tibôrrô' e^în bil- 
mabarr ^al-bagar *ala 26 
ôân es-sôm yiçlomm el- 
mâ'. U lamma rawîet 
el-éirbeh Ijallôha lam- 



1) Ou bettu, comme dans le texte de Beyhàn. 

2) Le pronom se rapporte ici à ^arab z= Vr^* 

3) Ou yi'attil. 4) Ou lufef. 
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tîrwa em-éirbeh ^ar- 
rôha lamma yibàs(s) 
em-qâ'' min emmâ'**). 
Uya^^malûba bis-sa^b. 

5 Uba^d hâda yirâabûn 
eç-çeyf ued-dùéur uyib* 
lotûn») dufra em-éiléil 
um-bawîr um-^ôtûb. 5. 
Tinbat auwal em-éil- 

^^ éîl uba^'âd em-§eyf uba- 
'âd el-hawîr uel-'ôtùb. 

Zinéab el-éiléîl awwaP) 
uyinta^ôh uqafâh .eç- 
çeyf uçarabûh. Mata' 

^^ màkmalo eç-çeyf yi§- 
rabûn em-bawîr, u ba- 
%d yô^odûn arba^^n 
yôm watnaow*) çarb 
em-bawîr dufra tânie 

^^ qàbôl ma yô^odûn em- 
ô^ub teçribah min et- 
tâmân lit-tàmân alàm- 
ma tebàs(s) em-^'ôtôbah. 



ma yiéiff el-gâ^'a min el- 
mâMJyitlemÔ\bis-sahb. 
U^ageb hâda yinef- 
fô' eç-çêf uyihâlitè' 
marra el-éiléil uel-l^a- 
wîr uel-'ô^ëb. 5. Yin- 

bat auwal el-éilgil 
uba^âd eç-çeyf uba^'âd 
el-t^awîr uel-^'ôtëb. Yin- 

éab el'éiléil auwal 
uyintofôh uyô^gub eç- 
çeyf uçarabôh. Mata 
ma tammô"" e?-çeyf yis- 
rabôn el-bawîr uba^'âd 
yô^ëâôn arba*ïn yôm 
uçarabô'' el-hawîr daf- 
ra tânie gabb yô^ôdô'' 
min el-^ôtub min ettâ- 
mân lit-tâniân alàmma 
tibàs(s)*) el-'ôtubah. 



1) Le champ est alors appelé biyâl (j^Laj* 

2) Ou yirbiéûn. 

3) Et ici non pas auwal; la différence entre àuwal et àwwal 
est très distincte pour mon oreille. 

4) àow, où il y a un son de o entre a et w; ce n*est ni ào, 
ni au seuls. 

5) Ou tiybas. 
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Texte datînois')- 
J*] o^ j [^] -ix^ ^ ^ [Ouï] «{3^ *I ^ 1 

3 — O - — O - 

[^Ij é^j% <^^\ uj^j ^^ _^5 *U»Jt ^^ ^r*^'] g-^»*^!} ^ 

^1 j4i Os* [j;t j;t] j;^i j;^t j..* ^^ ^,^^^^2 

*Ut [t^ _^t tjJ^^I, iusUJt ^yj,^Jou 1^] Ç^ £pl 10 
^yt vj^ v^ ,>^ [U ^5] ÛJ iCrtiUJt [j^t] «l^yj J.,^ 

jf^ IM J*- o^ (MoL*^] o'> ^'-s -^5 [^] i^ 

[lUo^] o)j^ «JLij ,iy«JI v_,^. L îUt [yU] tjyaj ^ 3 

o»j> [4a* 2;y^' !>*■/'] *** g--*«« 1^5^* 1}-^' v-À^ ij^ 
V^:^ [I^J IPjJUjuj .^Ut^^ [«UJt^J ^^ ^J^* O 



1) Entre parenthèse se trouvent les mots du texte beyhànite qui 
diffèrent du da^inois. 

2) Le beyhànite voulait que j'écrivisse Beyhân au lieu de Marrân, 
»parce que son pays a beaucoup plus d*eau*' ; voyez Arabica V p. 1 5. 



90 

H^ jy^. ^Is* «.«-Jl [t^L.] ^y^^ làfl- [wJicj] .x«j 

. v*i»Jl5 ^ lX*J5 vjL^t JLJtJi J^pia. J^t «j.*Jj 5 
L>L_»_Jj _jJi ,M*Jj«aj N_À**Jt [tjJ-Jj] t^J-^/t U J^. B^,*05 



j^ ♦ 'xJj yo yyl [i>^/ûj v/^ !>^!5 * r5^ c^*^;' o^^^ 

40. 

10 Un qabîlî hammâmite, du village d'el-^Atâfîyeh, dans 
le Wâdî el-'A^fah ^), vint à Aden comme mikittib, 
porteur d'une lettre. On me l'amena à la maison, où il 
s'accroupit au mur, sans saluer ni rien dire. Tout à 
coup, voyant que je ne me laissais pas déranger par sa 

16 présence, il me lance ces mots sans même se lever: 
ai bà' tilgîli erkêbeh bisfor 'alêha? Sa'ni Nâ- 
çir Bâ Séêreh el-Hammâmi, veux-tu me donner un 
chameau avec le quel je gagnerai mon pain comme cha- 
melier? C'est que je suis Nâ^ir, fils de Bâ égêreh le 

20 hammâmite. Les Bédouins sont fort laconiques, disons 
plutôt insolents, et lorsqu'il s'agit de mendier, ils font 
fl des cérémonies. Le brave Nâçir, dont la prononciation 
était d'abord assez difficile à saisir, me dicta quelques 
.textes dont voici un spécimen. 



i) V. Arabica IV, p. 42. 
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a. 



Hammam. 

Tilgûn âett- nain 
^'azaf en-nââra uba^'âd 
yifâto^) §àbati en-nàéra 
uelgôTah madabb er- 
âenô'^ha fi fier*) e§-§a- 
bab.Uba^'âd yigàtt-ir ©1- 
madàbb fié-âet-t, éôlah 
rùbéah. 2- Udi bâyié- 
rob yiârob u^i bâyilgi 
fil-wu^'âyàt. yilgi fîha. 
Pi musâmil ""alêh ma 
yîskîreh udi htf ma bi- 
dâhil 'alêh yiskireh. 



Da^înab. 

Yisûwûn àitt Diîn 
^'azaf em-nââôr uba^'âd 
yiféôtûn çabab em-nââ- 
rah uyestflah maâabb 5 
aréanô'ha fi fùér em- 
çabab. Uba^'âd yiqattir 
em-maâabb èlem-âit-t, 
étfloh 'àbaâ. 2.Uille df 
yibà^ yiârob, yiérob lo 
uille df bâ^* yilqi^)fum- 
wâ'i yilqi fîhâ, Ille df 
htf misâbil ^'alôh ma 
yiskereh âf, uille df 
mo htf éi dâhil 'alêh 15 
yiskereh. 



6. 



^ > 



Venant à Aden avec ses compagnons de route, i^Lâ»^, 
il avait trouvé en chemin, dans le pays 'de Mar^ah, un 
Ma^'bisî à qui on avait donné à boire du vin de palmier. 
D raconta sa prouesse de la façon suivante: 



Hammam. 

âabàrna sakrân yi- 
nûs fil-êâda, uhù' yir- 



Datînah. 

Baçèrna sakrân yi- 
nûs fiHariq uhtf yôr- 



1) En l^expliquant il dit yiélo. 

2) Une autre fois il dit fu^r. Voyez AM I, p. 252. 

3) (^5*5') faire^ n'est pas courant en Daltnah, où Ton dit de pré- 



férence l5J^« 
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éômna bilë^iéâr ute- 
gargafnàlab ngabai- 
nâb bi];ièâk6teh umat- 
ta^'nàb bi^iabb nagù^'ôb. 

6 Ubàzar ""aglah. 2. Usa- 
rab rabà^a uraddânà- 
lab>) éâirfbîteb uéilf- 
teb. Ubaraâ rabà'^na 
waHiîgna tentên bill*) 

10 ubabaénâhen u ""âràtba 
na bîr baddâna âar^ân- 
welgâna fîba zarb. 3. 
Fèzâ^'u gafà^na el-gaum 
àblèl-bîlP) uitgannà'. 

16 na el-^iùyûd u frà^na 
la^'amârna, ahom fsa- 
tô"* fîna uràowabu. U- 
la^na âweynà^ bàlna. 



éômna bi^iôéâr ute- 
gargafnàleb uzaqar- 
nàh bi];ièsketeb umat- 
ta^âb bi^iabb mënag- 
ga^ Ubazar ^aqlah. 2-U- 
sarab çà'^fena uraddey- 
nâlâb éâmbîteb uéil- 
feteb. Udatiàq sa^fena 
ulagîna tentên bil*) 
uasarnâben uéizà^'iia 
^arte bîr baddeyna da- 
^âmt em-bîr usèyna fî- 
ba zarb. 3. ^'Âru qafâ'^na 
el-qaum àblel-biP) uit- 
gannà^a em-tiëyûd uf- 
rà^na ^alam-qaum, ubom 
riéa^'u min qafâ'na urào 
wabu. Wa^na âwèyna 
""ande banna. 






1) Ensuite il dit raddèyna. 

2) Le datînois dit bil avec un seul 1. 

3) Les mots entre parenthèses sont du dialecte datînois. 



s 
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LUs>y. ^5 [vJLi^J' S\ -^^ s u^. o'/*- ^f^'i ^J^ ^ 

^j<JJ^ [iLf^] Ua:^^ [Uft*^] I. ; ju^ [vJi.>^J (J^j^î .xXàJUij 
[]^jlà] \y.f 3 . y;j L^ IU^3] UxàJ!^ [^1 iC^] l^tyi 

[ji^LSt jji] Ij^Uf^* Lxiyi^ ùy^ Ujtk.',, Jwj^î Jjî)! j^Jî IJ^Uï 

[UJLsï>î JUc] 

41. 

Tiçlàrrâb em-râbôleh. 10 

Em-bakrah willam-râtiëleh la qidhin atbâ"^ 
yiéîbûn em-râ^ëleh yibrokûho uyitloqûn em- 
ba*^r em-darrâb. ^âlhen yidrabèyn ubâlhen 
ma yidrabèyn âh Udi hù' dâri^ 'alem-dàrâb- 
[ah]') yitfaréalj bfîdâtoh fôqeha. 2. Uyiblâti')i5 
lëha ed-duwâd ya ma^'na yizqar zubb em-ba'^îr 
mingàl yiéï" sâni là dubùrho uyitlôseh fi du- 
bùrho. 3. Ula qad ^alàtleha') yizqar deyl em- 
ba^r u deyl em-râ^^eleh uyirâbet beyn em-éà- 
mal*) uem-râbëleh min âa^'ar diyûlhen uyà^'qed 20 
^uqdeh uyemizzehâ. Uem-ba°îr yisûq ''alôha 



4) Obs. c5;'^ et v-^«3 pour «JF^L^ et "^y^. Voyez le Gloss. s. v. (jîo. 

2) Ou yifelot. 

3) Ou leh. 

4) Obs. la prononciation ^amal, et non, comme dans le Nord 
et les dialectes ha^ar de partout, ^emal. 



94 

uyikifkif*) leha utié^ar min tùqël em-ba'ir. 
Ula qad em-ba*ïr istàkfa yiâillûn brtdeh uqal- 
labûbeh min fOqeha uqâmet em-râbëleli. 4. 
Ula éall em-''uqdeh em-ba'ïr yiéï" qâ^'ùd ula âal- 
6 lètha em-râbëleh tié? bàkrah. Ula làqe^et 
tirfa*" deylha ba^'ad âahër ute'^arrîh bèlqah 
uteftehim lil-awâdim inneha *'uâurà\ 



• cf^ e^f/ûj U ^L>5 [j^f=^. o^^ -v'/oil ^jA»JI o!^'^ 

10 . L^^ ajI^V^ ^f^' [*^'/^1 v'j^* ci^ l5;L^ ^ l5^ 

>-«mXj_j L^ vJv»»:» j***j|5 .L*j«Ji »<^ac lXS*»^ o«^5*^ ;*^ 

^5, .iyJLj ^^ iJb>ljJI L«JJU ^ o^lî ^,^. ^t 8JJ«JI 
L^l ^IjiU ^;5 iCJLb. «Jjjuj ^,_g_& Ouu LgAjj ^^- «>s:saSJ 

■ 

1) Ou yiliflif. 

2) Elle porte douze mois, et non dix. 



II. 

TEXTES POÉTiaiIES. 



A. 

POÎSIES SE RAPPORTANT ATI DRAMB 
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42. 



La première poésie, avant le début de la guerre entre 
les Mayâsir et les ^asanah, fut celle de ^'Amar Alimed 
em-Sa^'Idî, poète domicilié à ©l-Faré. H se moqua de §a- 
leh, fils de Bedr, père de éam^'ah. 

Récitation: 6 

1. Çâleb am-Bedër lak hâdeh ulak mitelha 

Ta ââ'ir el-hîf di bintak mëljàééab biDôbah 

[(biPaubah) 

2. Yâ Bir *^Aééâl yâ kâbir 'Ôleh kullha 

Ma yebrogak^) kân la kullen takaffan lo 

[bitôbah (bitaubah) 

3. Yâmçâlîh fira-éiblah tëçàllu %beé 
e^-çlùhur uel-^'açer kùllen minnekom âèlla 

[gaubah (gôbah) 

4. Çâbak aîiâh ya éâme^ Lebîs el-^ser 15 
Kattèyt Marrân mir râsah alàssal éu^ûbah. 

L^I^D jJU yL^s l_j JLLx: ^ I_j 2 

V5^ ^ cM ^ O^ '^'^- ^ 20 

Ji-*-é. ty-La-j Xll^t ^j »^La^ L-> 3 

^ S v- Tl 



1) Var,: te^roé 'n kàn. 



339471 
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En lisant ceci, on s'aperçoit que le mètre est brisé. 
C'est le poète lui-même qui me le dicta ainsi. Je le 
priai de me le chanter, et voici comment le mètre s'ar- 
rangea alors. 

^ Chant. 

Mètre : 

1. Çâle^i-a-am-Bedra lak hâdeh walak mitlaha * 
Ta éâ'irël-hêfa*) di bintak me^aééab 

10 [bàDôbah») 

2. Ta bir-a-'Aâéâla yâ kâbir 'Ôlah kullaha 
Mâ'iyebroéak kâna là kullen tekaffan 

[bâtôbah») 

3. Ta mâça-â-lêha fim-6iblah taçaàllu ^'abeé 

15 Eçl-^uhra wal-^'açra kullen minnakum éalla 

[qôbah. 

4. §âbàka aîîâha yâ ââme^ labêysel-'^àser 
Ka]ttèyta Maèrrâna mir râsah la assal 

[étt'ûbah. 

20 En me notant cette poésie et toutes celles qui vont 
suivre roulant sur Sam^'ah, j'étais entouré de ceux qui 
les avaient composées et des principaux personnages de 
la tribu des Mayâsir. Tout datînois les connaît. Je 
me les fis réciter et chanter par tout le monde, l'un 

25 après l'autre, et pas un ne. différait de l'autre en chan- 
tant. Plusieurs années après, à Munich, ayant à mes 
côtés Fa^ el-Meysari, je lui fis chanter cette poésie et 



1) Obs. chanté hèfa, mais récité hîfa. Ce passage de î en è et ey 
dans le chant est très commun; cp. Dalman Pal. Diw. p. XXXIV. 

2) Mais récité bi^ôbah et bit 6b ah; cp. la note précédente. 
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les autres devant M. le professeur Fr. Hommel et M. 
le Dr. Otto Weber, qui purent constater que ma notation 
est parfaitement exacte. 

Je fis observer à l'auteur que sa poésie devait bien 
commencer par y, comme le deuxième et le troisième 6 
hémistiche. Par là le mètre serait moins forcé: yâ çâ-le- 
tiem-. „Tu peux dire cela aussi, si tu veux/^ me répon- 
. dit-il, et il chanta également ainsi. J'ai conservé sa dictée 
première. Pour l'histoire de la provenance éventuelle des 
mètres, cette poésie, de même que les suivantes, est d'une lo 
grande importance. Après Çâleb il fallait une syllabe 
brève, qui ne figure pas dans le texte. Or, en chantant, 
il y avait une note-a-intercalée, car le pied — ^- de 
la mélodie-mesure n'était pas parfait sans cela. Le même 
fait se produisit après bir dans le premier hémistiche i5 
du deuxième verset. Cette note était même très prononcée. 
La voyelle a est sous l'influence de l'a suivant. Les mots 
yâmçâlîh du troisième verset se divisèrent dans le 
chant d'une façon encore plus intéressante: yâ-mâ-ça- 
â. I lê-ha: — - — j-^. Je demande si l'assertion péremp- 20 
toire de M. le prof. M. Hartmann, dans sa critique des 
^Beduinenlieder" de M. H. Stumme^), que „le rhythme 
de la langue, c'est-à-dire la forme métrique, et le rhythme 
musical doivent être strictement séparés" est encore 
soutenable? Feu mon ami S. Guyard n'avait certaine- 25 
ment pas eu le temps de devenir un grand arabisant, 
mais c'était un homme de génie, et sa théorie n'est 
nullement aussi dédaignable que le prétend M. Hartmann. 

Ml 

Le pluriel «Jl^^^i du singulier ^^i*û/», me parut bien 



1) Deutsche Litteraturzeitung du 10 Aug. 1895, N**. 32, p. 1000. 
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étrange^), et j'en fis Tobservation à mes collaborateurs. 
L'auteur lui-môme répliqua: „cela ne va pas avec le ^^ 
que tu dises meçallîn; il faut yamçâlih." Mais il 
ne s'aperçut pas qu'il chanta, de môme que tous les 

6 autres, yâ-mâ-ça-â-lêh! Et pourquoi me dicta-t-on, ver- 
set 4, çâbak, tout en chantant çâbâka, — v-? C'est 
que le rhythme musical, origine du rhythme métrique 
de la langue, l'exigea. Ce n'est pas ici le verbe ^jU, 
qui a un tout autre sens. Marrân dans le quatrième 

10 verset fut assez allongé avec un e intercalé pour mettre 
bien en évidence la syllabe longue qu'il fallait ici. On 
observera en outre que le mot a la s s al du texte récité 
(= 1 avec prosthèse vocalique, ce qu'on aurait aussi 
pu chanter, la syllabe restant alors également brève), et 

16 surtout sa variante lassa'l, fut chanté la assal, ^ — , 
et non pas lassai. Avait on, oui ou nou, le sentiment 
inné de la forme métrique du rhythme musical? Pas un 
ne commit d'erreur, et lorsque je chantai ces vers sur 
le texte récité, on trouva cela très désopilant. 

20 Toutes ces voyelles, [pour lesquelles les savants, tels 
que feu fie prof. Socin dans son Diioan aus Gentralara- 
bien et M. le prof. Stumme dans toutes ces publications, 
surtout dans ses Tripolit-tunis. Beduinenlieder, interca- 
lent après coup un e pour parfaire le mètre et qu'ils 

25 appellent voyelles adjuvantes ou voyelles d'émendation, 
toutes ces voyelles, dis-je, paraissent d'une façon naturelle 
dans le chant. Ce ne sont pas là des voyelles dl'râb, 
qui très probablement n'ont jamais, dans la langue parlée, 
joué le rôle schématique qui leur est échu dans la langue 

80 classique et littéraire, en vertu d'une tradition remontant 



1) Quoiqu'il y ait des analogies dans le Nord ; voyez la commentaire. 
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à Pépoque babylonienne, mais une expression de la 
nature même des langues sémitiques. Elles sont néces- 
saires pour donner la plénitude voulue à la syllabe ou 
aux syllabes qui composent le mètre primitif. Oelui-ci, 
dont la base est --^w-, est d'une grande vitalité chez 6 
les Arabes du Sud en général, moins chez les l^açlar, 
plus ou moins bédouins, du Nord. Ce mètre doit être 
renfermé dans la mesure de la mélodie, car comment 
peut-on autrement expliquer le fait indéniable, et depuis 
vingt ans toujours constaté par moi, que le mètre, dans lo 
le chant, reçoit toute sa valeur même là oii, au premier 
coup d'oeil, le verset récité paraît ne pas s'y conformer? 
Devant publier en allemand une critique assez détaillée 
des ouvrages des deux savants précités, dont les vues 
ne sont pas toujours les miennes et qui paraissent se is 
baser sur des conclusions fausses, amenées par l'insuffi- 
sance de leurs observations, je ne veux ici discuter une 
question qui demande à elle tout un livre. Je donne ici 
des matériaux, qui ne sont ni rectifiés ni „interpolés" après 
coup dans mon cabinet de travail ; des matériaux pour 20 
ainsi dire chantés. 

■ Aucun des assistants ne sut scander ces vers, quoique 
plusieurs d'entre eux eussent appris de moi à scander 
le ra^az et ses variations, sarf et basit, ce qui ne 
leur empêchait pas de chanter le mètre très exactement. 2b 
C'est un basît, oii le second hémistiche de chaque verset 
finit par un pied hypercatalectique ou, ce qui me plaît 
davantage, par le pied -^ — , qui n'est que le pied raéaz 
inverti ^). 



1) Le luadid n*est que le basît inverti, et le ramai est éga- 
lement une inversion de pieds de raéaz et d*un pied de basît. 
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43. 



§â.leti em-Bedr, poète lui-même, ne voulait pas accepter 
un blâme aussi sévère de la part d'un spectateur étranger. 
Aussi riposta-t-il par les deux poésies suivantes, qu'il 
m'a dictées et expliquées, entouré de plusieurs parents. 

5 Récitation. 

l. Qâl Bir Bedôr: là binti qù^èr (ou quçùr) 

[éàr^aha 
Ta ma nisâwèyn») ta^id min*) qafâ'hin 

[maçûbah 
10 2. Qâl Bir Bedôr: éitnabyât yabrum')- Sa'îdi. 
Wa^tegenna walâken elÇaçlar medde tôbah. 
3. 5att(e) Sâlim u Miâbab u Bir 'Abd el-welf 
Ta*''^emthom mitel ma tà'^am el-asal min 

ftunûbah 
15 4. Qâl Bir Bedër: mâna éf qablli dili 

Qad batt law'âl di fil-Feéé mebmi*) durûbah 

5. Yâ, ^Amarl Çannat el-qudra u^ùyyîP) lëha 
Min b©yde Marrân lil-Kindîl là Ijeyd Daubah 

6. Went beytak teljaddar®) wà^tadir min ''Ôlali 
20 Di yiçlrobu el-^açôm bil-matjmûs là ""ande 

bûbah 

7. Qâl Bir Bedër: del-^îneh bàlan-Nâsi;ri 
Uçâbeb em-Farâ là'la 'âd(e)') qalbi yilûbah^) 



1) Aussi prononcé nisàwîn, nisàwèyn et nasàwèyn. Un des 
assistants prétendit que Çàleh b. Bedr avait dit si If em-nasâwîn, 
à quoi celui-ci répondit: »si tu veux dire comme ça, dis-le/' 

2) Var.: fid-dunya. 3) Ou yibrum-. 4) Var.: hàmi. 
5) Var.: te^èyyil. 6) Var.: tehàjer. 

7) On prononça *^âd et '^âde. 8) A.U8siyolûbah; var.: yesûmah. 
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8. Win-nâsâwln ra'»)mâ'*) ai 'alèyhin qasà'») 
§âbeb el-'ayb di feàâni wuqà'*) fi dûnûbah 

9. Qàl Bir Bedër: ma min yôm Çâle^ qtitil 

M& qatt bedwi 'alimna bèh yidâwûn çôbah. 

L-^ jwL>5 H^cXXÎt c^ ;-— c L-J 5 



•' > 



xJLc ^^ ^«ÂJÛ^tj ^vA^' (iU-çjt .,:;^t5- 6 
H|)A->. ^ c>L-c: ^^^t (jiylJt wA.>U?5 

o — 



10 



15 



20 



1) Var.: éa'. 2) Aussi ma'. 

3) D'aucuns prononcèrent qasà' et qàsa, et mon secrétaire Ten- 
tendit de même. Le s est probablement sous l'influence du q. 

4) Aussi wàqa^ 
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Chant. 
Mètre : 

V 
-^- I -w- I \J - I -v>- I V/- I — w« I w« I -^.« 

1. Qâla Beàr Bedra là binti qùçar âar^àha^) 
^ Ta ma, nisâwèyna ta^mid min qafâ'hin 

[muçûbah 

2. Qâla Beàr Bedra éètnabyàta yaàbrum- 

[Sa^di*) 
Wà-àJ)taéenna') walâken el-Hà(Jer madda 
10 [tôbah 

8. lJàttaSallim*)wa Miâba^ wàbra "Abd-el-wàli 
TPa'^àratahom mitla ma t à^'m-e 1-^a s a 1 min 

ftunûbah') 

4. Qâla Baèr Bedra mâna âî qabèyli dèli 
16 Qad bàtta low^'âla di fil-Feéé^t mèbmi 

[durûbah") 

5. Tâ'^Amarl Hannat-el-qudra ta^èyyil^) leha 

Min Ijeyda Marrâna lil-Kandîla*) là tieyda 

[Pôbah 
20 6. Wènta') bèytak tebà^der^») wal^tadir") min 

rôlah 



1) "^a devient long sous l*accent. 

2) Le pied final est ici hypei'catalectique. Voyez N<>. 48. 

3) Devint presque wà-a^xta^enna. 4) Obs. sans i m à lab. 
5) Ou tan û bah, comme 6) aussi darûbah. 

7) On avait récité ujiuyyil. 8) Mais récité lil-Kindîl. 

9) Lorsque Tauteur me récita ceci, je lui demandai pourquoi il do 
disait pas enteh. »Non, répliqua-t-il, il faut dire e n t" (on dit toute- 
fois aussi enteh). Et pourtant en chantant tout le monde pi'o- 
nonça enta, et la raison en est bien claire: le mètre et la natare 
même des langues sémitiques l'exigeaient. 

10) Ou tehaddar. 41) Ou wahtadar. 
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Di yi^rabàl-^açma bilma^mûsa la^ende 

[bûbah 

7. Qâla Baer Bedra del-bînah bàlan-Nâçiri 
Uçâ]?eb-um-Farâa laTa ^âda qalbi yilûbah 

8. Wan-nasâwîna ra* ma, âf ^aleyhin qàsa^) * 
Uçâ]?eb-al-^ayba dî b^dni waqà*" fi danûbah 

9. Qâla Baer Bedra ma. min yôma Çâle^ qùtil 
Ma qatta bedwi^alîmna bèh yidâwûna çôbah. 

44. 

Le sultan des Fa(Jli, Ahmed b. Hoseyn, de Suqrah, lo 
se rendit en Datînah à Teffet de reconcilier les Mayâsir 
et les J^asanah. Son cousin, Muhsin em-Fai}!? composa à 
cette occasion le zâmil suivant, qui fut chanté par les 
Fap. 

Récitation. 15 

1. Minni salâm alfèyn yil-bèt el-'^agï* 
Ma sâl seyl el-hayd wa^t es-sâqieh 

2. El-amër gâ'kom fil-éùyûé el-mikbireh^) 
Bâ yô^roé ëçwâb') ed-daqîqeh uer-rîeh*) 



A-J^fj XJLsïjJt v^t^^ot -^. U 



20 



1) On prononça aussi qasa. 

2) Ou mukbireh. 

3) Ou suwâb. 

4) Ou er-rièh, comme aussi chanté. 
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Chant. 

V 

Mètre: --^^- i --w- i --.^- h --w- i --v^- i '_ 

1. Minnà' salâmO-alfeyne yal-bôt-el-^éi*) 
Ma sale seyl-al-tieyda waç^-el-sàqièh 
6 2. El-am-er«) éâkom fâl^Véeyûé-el-màkberèh 
Bâ yôbroé-eçwâb-ed-daqôqah*^) war-rièh. 

45. 

A cela ripostèrent les Mayâsir par ce zâmil de 
Çâle)^ em-Bedr sur le même mètre. 

* 

10 Récitation. 

1. Hâd-el-maâûra'h®) ma âîkbar^ minneha 
Ràljtia teqîleh mitêl teyd eç-§errîeh*) 

2. Ma Ijàdd yi^arriéha*) sâwènteh yâ en-nimer 
Ta di ent tisbalj^®) fil-bùhûr et-tâ-mieh 



1) Plus exactement salà^-mal avec une petite pause après salâ^ 
ce qui prouve qu*on lie toujours, ou presque toujours, les mots loi^ae 
cette liaison est motivée. 

2) Observez ici %éit ®^ ^^^ ^^è^^^ comme ce fut récité. 

3) Aussi chanté am-re = am-er, avec le Vorschlag, ce qui rend 
la syllabe brève en tout cas. 

A A 

4) Obs. fâl! de même que 5) ou daqâqah. 

6) Var. : hâàeh maéûrah. 

7) On récita et chanta tantôt ma-éi-yik, tantôt mà-éi-ak, où 
dans les deux cas ai est bref. 

8) Récité es.Çerrîeh, mais chanté es-Sàrrieh; cp. vol. I Gloss. 
p. 739 dernier article, où Ton en trouve Texplication. Il est intéres- 
sant de constater que le chant garde ici la seule forme compatible 
avec le mètre et la rime tàmieh. 9) Var.: yi^orriéha. 

10) Var.: y a ir tesabbah. Je demandai s'il ne fallait pas dire 
ici aussi en te h, comme dans l'hémistiche précédent. »Non, répondit- 
on, cela ne va pas avec la mélodie", ce qui ne leur empêcha 
de chanter dent a et dente! 
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V V V V 

Mètre: --v^- 1 '- 1 ---- h — w- 1 --v^- | .-s^- 

V 

1. Hâdèl-maâôrah ma âi àkbar^) mènneha 
Rabbà"" teqîlah mâtle bayd-eç-Sàrrieh^) 

2. Ma bàd yi^àrriêha sawèntah yan-nimer 

Yâ dènta tisbab fil-bahôr eHâ.mieh 10 

46. 

Le cousin du sultan fa(Jli, Muhisin el-Façll, contribua de 
nouveau à cette expansion poétique par le zâmil que voici. 

1. Aîîa ye^èyyi kulle min teyyàbëna 
Uel-bukëm bâ lilqîh fôq') el-'Ollieh 15 

2. El-amër éâ'kom fil-buwâdi di bàdat. 
In âàll[a]ha âlâf win âàll el-mieh*) 



1) Voyez la note 7 de la page précédente. 

2) Voyez la note 8 de la page précédente. 

3) Observez qu'on chanta lilqâh, mais le verbe est ,^(, ^5^» 

et râ du chant n*est pas l'imparfait de ^^^. 

4) Var.: (ja*L 

5) D'autres disaient miyàh. 
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5 Chant. 

Mètre: --v^- i --v^- i --v^- y --x^_ i --s^- i --v.. 

1. Aîîàh yeljèyya kùlle man bayyàbëna 
Wulbùkme bâ" lilqàh fôq^l-^lieh^) 

2. El-àmre éà^kom fâl-bawâdi di bàdat 
io In âàllaha âlàfa win âall-àl-miyeh 

On chantait 1 i 1 q â h. J'ai souvent observé que la longue 
î devient ainsi dans le chant â, aussi dans le Nord. On 
aura déjà vu que dans le second hémistiche le mètre 
est défectueux, même dans le chant. Mais en scandant 
16 on disait bâ lil-qâ-ha, et pas une voyelle de remplis- 
sage ne manquait. J'ai déjà relevé qu'il y a des personnes 
qui ont appris à scander le ragaz et ses dâîvés, ou en 
général les mètres où il y a les pieds — ^-, son inver- 
sion -x^-- et --'-. 

47. 

20 Mais Sâleb em-Bedr était prompt à y répondre et 
dicta aux Mayàsir ce zàmil: 

Récitation. 
1. Wal^na^) alàbna ma ravina sf la ];iadd 



1) Ce mot fut chanté ^M-eh et ^ôl-i-eh, ce qui n'est pas sans 
intérêt d'après le raisonnement de M. S. Fraenkel dans les Aram. 
Fremdw. im Arab. p. 20 — 21. 2) Var. : wihna. 
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In kân lak yâ d^f âurû'ak wâfiyeh 
2. Wen-Naçiri ra' Ijeyr laHabb à^rigah') 
La hû' yibà' beyni u beyneh tâlijeh 

*-sJ(5 ^yi ^ U tiU ^yl^ ^yl B 

Mètre: --w- i --v>-. i — ^- n --^- i — ^- i --^- 

1. Waljnà' alàbna ma ra^èyna éè laljadd lo 
In kâne lak yâ dâ' âurû'ak wâfieh 

2. Wen-Kâçirâ ra"" b^yr© lat-tabb-ajjraéah 

« 

Là, hù"* yibà^ beynà^ u beynah tâlieh. 

48. 

Le sultan Aljmed b. ^oseyn avait proposé que ^Alî 
Hâdi, père de Nâçir, donnerait une autre femme tiasanite u 
au mari de âam'^ah, de même que des dommages-intérêts, 
8^jw*^, et une B^Jk. On n^'accepta pas, ne voulant que le 

(«Jlii^jjs, et SâJel? em-Bedr dit alors. 



Récitation. 

1. BaMe ma stf %leyna el-]?ukëm ai ma "^aber ^o 
Kam sâret a^bâr la môla e^-tawàs net- 

[tamâsi 

1) Var.: afera^ah. 2) ^zzîôl. 

3) Voyez p. 14 1. 3. 
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2. Sâwar el-amër Bir Hâdi uma ai "iirub 
Htf bàh ne'^âseh wana bîyeh qahàd min 

[na'^âsi 
8. Bètër eé-âaura laga^na em-Mèé^ali Bir ""Awaî 
B Ma, ai banaq yôm yigtaP) fil-bàla kulle ^àsi 

4. Qâl Bir Bedër: gad kullen ma^'àh magsimah*) 
Wa^âdani beyt wâbed leh éelîl^t ^umâsi 

5. Winnihf babbat er-reyfal fahù' ]?ambali 
Min êàl yiçabb el-wuêa' là éf ^^wârib brâsi 

^^Ui ^ l\^ j^ Utj iu«Ui «^ ^ 

o 
,^5^U5> Xld> *J A=>|5 v:;.sA-it j^Lx^ 

20 Chant, 

Mètre : 



V 



^) 



1. BaMa màa su ^'aleynarl-bukma*) dâ ma %bar 



1) On disait tantôt yiqtal, tantôt yuqtal. La première forme 
est normale, la seconde est plutôt la permutation des voyelles qu^ 
la forme schématique classique. 

2) Ou muqsimah. 3) Voyez N». 42. 4) Aussi haktna- 
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Kam saratab-bâra là môlaHawas Vat- 

[tamàsey 

2. Ôâwarel-amra Bir Hâdi umâ ai %rub 

Hû bàh ne^âs wàna bàyeh qàhad min na'^àsey 

3. Bëtra âaôrah laqàt-nam-Meé''ali bir ""Awaî 5 

V 

Ma sî tianàq yôma yèqtal fil-bàla kulla "^àçey 

4. Qâla Baer Bedra qed kùllen ma%h mùqsimeh 
U'^àdanà bèyta wâlied lèh éalâ^'leh^umâsey 

5. Winnehâ babbater-reyfel fahtf bambali 

Min éàl yiçabbel-waéa^ là éî(Jawâ,''rib berâsey 10 

C'est ainsi que cette „qaçîdah" me fut récitée et 
chantée par l'auteur et d'autres daiînois de sa tribu. 

49. 

Bir Mutahhar, armurier à Daubah, en Datînah, com- 
posa le zâmil suivant pendant la guerre [j^U v^^] entre 15 
les deux tribus. 

Bécitation. 

1. Ta Môdieh^ yâ beyd Marrân el-^àser 
Sâlat buyûd [ou suyûl] el-Kaur fi babër el- 

[J^iàdab 20 

2. ^ùrru ma^'âqemha taçûn abdânha 
Bil-kùbbur^) eââu'bân 'ukfân er-ràgab») 

i) Aussi mû die h, mais jamais maudieh, comme dans Vol. I 
p. 35. On voit donc combien le signe ô pour au et û et sa nuance 



i y 



6, comme le veut M. H. Stumme, prête à confusion. 2) Var.: ^j^lj- 

8) Aussi ri^ab. On voit donc que le pluriel J^, si commun 
dans le Sud, est véiitablement J^ ou Jj^ lorsqu'il provient d*un 
singulier XJUs eu ïXm3. 

8 



114 



VlXH ^. ^ j^\ ^>-*-> v:>JL^ 



« Chant. 

Mètre: — >^- 1 --w- i — w- 1 — o- 1 — v^- i — v^- 

1. Yâ Môdieh ya b^ydCe] Marrânal-^àser 
Sâlat l;|iuyûdel-Eaur[6] fâ baljiirel-tiadab 

2. Hurrô"* ma^âqemhà' teçônab-dânMha 
10 Bil-kubbu-reé-âu^bân[e] ^kfâ-nar-ri^ab 

Les voyelles entre parenthèses ne furent pas ici inter- 
calées dans le chant, mais on les ajouta en scandant. 

50. 

Le mari de Sam^ah, em-Heytamî b. el-ÇaiJr, ne fiit 
16 pas lent à y répondre par un autre zâmil, qu'il me dicta 
lui-même : 

Bédtation. 

1. Bâsèrril;|i em-minââr la ââgi saràh 

Yuçbab yineddoq^) bâm-^aâab fôq em-^aéab 
20 2. Wué bâyiéOrr em-môlj di mâ^ah taraf 
^Adah saqat fim-batiër min beyt em-naâàb 






1) Ou yineddiq* 
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Mètre comme le précédent. 

1. Bâ sàrri-l;|ial-miDâàre la ââqe~^ saràti 5 
Yiçbab yenèddoq bàl-^aâàb fôqal-^aéàb 

2. Weâ bà' yiéôr-rel-màhe dà' ma làh taràf 
^'Âdàh saqàt fâl-bà^ar min b^ytàn-naéàb. 

Dans la récitation j'ai conservé l'article em que plu- 
sieurs employaient, mais dans le chant il devenait tou- lo 
jours el, et on prétendait qu'en chantant on ne saurait 
dire em. Cela n'est pourtant pas tout à fait vrai, car 
dans les noms de personne et de lieu, où cet article 
s'est crystallisé, il figure même dans le chant. Ainsi, 
une fois je chantai el-Bedôr et el-Heytami, et on u 
releva tout de suite cela comme une faute. 

51. 
^el^ em-Bedr composa, à cela, la poésie suivante: 

BécUation. 20 

1. Bir MùtahharO yiçùllelj rùmijeh waqwileh 
Wumbàrhami yinljaz el-ma^mûs maladde 

[i^aubah 

2. Qâl Çàleb uqâl Aljsèyn wum-Hèytami 



1) Les deux h furent prononcés avec une telle gutturalité qu*on 
aurait cei*tainement écrit mutahhar, si Ton ne savait que cela 
est erroné. 
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Min sâr bâ yin^'alûh ahlu m-Q o 1 e y t a h u 

[Daubah 
3. Er-riyâfil ma^'àna uel-bânâdiq éèdàlj 

Uet-tâybi min ^Adan môsûb ma hf éulûbah*). 



10 



6 i^^-»!5 *-ï^-*3; f--*-*^ } i ^ ^ r^ 1 

e5-*- ^"H -- ' !? oi^**^ v3M5 gJi-^ v3l-^ 2 

Mètre: 

V V 
«V/« j -w« I -«o« I -v^_ Il w- I «v^- I w« I _w 

V 

1. Bir Matàhhar yaçàllalj rùmâyàh wàqwalah 
16 Wambarhamâ^) yin^az-el-ma^mûsa mâlad- 

[da*) §aubah 

V 

2. Qâla Sàleb waqà-lalj-sèyna wam-Heytami 

V 

Min sâra bâ yin'^alôh-ahlum-Qoleytah u 

[Daubah 

V 

20 3. Er-râyâfil ma^âna wel-bânâdiq gèda^ • 

V 

Wet-tâyâbây+ min ''Adan mâsû^àma hèy 

[éalôbah 

1) Aussi prononcé ^^^ûbah. 

2) Lorsque je disais em-Barhamâ, en me servant de la forme 
chantée, on me corrigeait toujours: »il faut dire em-Barhami!" 

3) Ma iadd& est bien pour m à ala^da, mais Ta initiai tombe 
toujours dans les élatife secundae double; v. vol. I p. 519. 
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Le signe "^ indique la pause. On voit que celle-ci a 
lieu devant le pied final de chaque hémistiche. On ob- 
servera également le changement dans la prononciation 
des voyelles: les û deviennent ô; les i, a ou â; les î, 
e y ou ê. Une chose frappante est que l'on récita, verset 3 b, 6 
mësûb ma (hf), tandis qu'on chanta mâsûljàma (hey), 
où la syllabe ma recevait une longueur qui ne peut 
être motivée que par la nécessité du pied — ^-, où 
effectivement la troisième syllabe portait l'accent princi- 
I)al. Mais les deux syllabes précédentes étaient longues, lo 
Je dis à mes gens : „mais vous prononcez les mots tout 
autrement en chantant." — „C'est que le chant est autre 
chose que la récitation," fut leur réponse significative. 

52. 

Em-Heytamî b. el-Ça^r b. ^Amar b. ^AâéâJ, le mari de is 
âam^ah, dit la qaçidah suivante: 

Bédtation. 

1. jyiambali (Jarbe sâ^'a min tnà^'^aâarmieh 
Wué bâlihel-mâl yàhel el-mâl di teksibûneh 

2. Qui la'^ammak ^'Ali yim-Mèé'^ali bir ^Awaï 20 
^'Ad el-bâla lâ^ barrâqah uter^i mttzûneh 

3. La tiéiréir ulahina ^âd éi éaréareh 

Ra"" min qutil yiçla^tf là^dah yiqberûneh 

4. Uel-fisâleh tëfûha lil-qeblli fisil 

Ma ""âd fi miélis en-nâmûs bâ'^yehsibûneh 25 

5. ràlweymàh di lùwambùkum sà^'fakum 
Nâsir ^Ali diyisil-mùnkur ulà"" tunkurùneh 

6. Henn yil-qalb mahsan qàtël ]}^l el-'^Arab 
Wamàljsan el-liabb yèhelel^abb di tisfa- 

[rûneh.80 
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aJU^mcLl^I 



o- 



KcLw \^ 



«- o ^ 



L5 



JU*. 



1 



o > 



o > 






^ > > 



* • •• ••> < 




^.^i^! Up^-U iLJL^^tj 4 



o ^ 



«J^XAM^:^ L {JNyA\jS\ (JmJL^ v5 ^'-^ '-^ 



^ o «- 



Q^ 



UM 



J ^ ^ô 



o^ 



»1 i J « 



j 



10 






Chant. 



Mètre : 

15 ....I 



V 



— I — ..-I — n — v/- i-w-i — V- 

1. 3ambalà^ (Jarbe sâ^h min tânà^-âar màyeh 
Weâ bâle-hel- ^)mâl yehlel-mâl dâ' teksibôneh 

2. Qui le'^ammak ""Àli yam-Mèé''ali baer ""Awat 
"^Adel-bàla lâ^a barrâqah utir^e mazônah 

20 3. La tâ^àréir walà^na "^âda éê^ éaréarah 

Ra""*) man qôtil yiçlabô làtidah wabâ"* yiq- 
[barônah 

1) = aI ,31 (Ji:^ = iUA^ ui>t = *j e^[t] (jiL Voyez le 
commentaire. 

2) Var.: ^^ 
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4. Wil-fâsâlah tafûha lil-qabâle fàsil 

+ 
Ma ^âda fâ m&glisen-nâmûsa yetisâbûnah 

5. Ta lâweymàha^) di làuwam*) bàkom sà^- 

[fakum 
Nàçir *Alf») di yàsil-mùnkur wala tinko- 5 

[rûnah 

6. Hànna yàel-qàlba màl;^san qàtla l;|ià-lel-^arab 

+ + 

Wamàbsanal-*)babba yahlel-babba dâ tes- 

farônah 
58. 10 

Pendant une trêve, Xcj^, de deux semaines entre les 
Hasanab et les Mayâsir/ le mari de âam'^ah dit cette 
^qaçîdah". 

BécitcUion. 

1. Yâ ^azèyn el-bânâdiq wué ma^àà*) min ^abar i6 
Bât^àbbareâ min Çaseyn em-Mèg^'ali ubir 

[Hâdi 

2. Lêâ bâ^sob baqar ma bâtuwàfiqinna 

Ma bàljsob in kân di yiçbab yiîâmid') ^ânâdi 



1) Aussi chanté y à lu-wey-mà-ha, tandis que c'est yàl-weymah 
dans la récitation. 

2) Obs. récité lûwam d'après la règle, qui n'est pas du reste 
absolue, pour au-fw et ey + y (ûw, îy). 

3) Ici "Àlf, mais v. 2 'Àli. 

4) Wa devint long, correspondant à un — nécessaire. L*a devant 
1 était prolongé, n appartient évidemment à m ah sa n [a] et non à 
l'article, qui est ordinairement el. Personne ne chanta mahsanel-. 
On récita plus tard m ah s an sans wa, mais alors on chanta ma- 
a-ah-sa-nel. 

5) Var.: m ai à. 

6) Le d est ici emphatique sous l'influence du i = {jo* Ce d 
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8. Ma 'aéibtu 'ala lô' àhlabu ^eydarah 

lîamma teçluiïi terââi^ ') fid-âiyâbe l-'^awâdi 



^Uc iXqUûj g-^.*aJ (^ qI^ q^ u-^**^>t L U 

d 



Chant. 



10 Mètre : 



^^-1 



1. Yâ tïazèyna-1-banâdiq wuâ ma*^àâ min ^abar 
Bàt^àbbarèâ min 3asèyn-em-Meé^ali wibre 

[Hâdi 

4- + 

15 2. Lôée bâtisob bàqar ma bâtewâfiq lana*) 
Ma bâ^so-bin kana da yi?balj yiïâmid- 

[""anâdèy 
3. Ma 'aéâbtu 'ala Jô-'ahla bû Sèydarah 

Hàmma ta^àîJi terâéife fid-dàya+ bil-'awàdèy 



emphatique est au d simple comme J;? à o et ne doit pas être 
confondu avec u^ ayant le son interdental. 

1) Var.: fJ^"^. 
. 2) Tout le monde en récitant disait bâte(u)wâfiqinna, mais 
en chantant, on le changeait toujours en bâtewâfiq lana. C'est 

qu*il faut ici -^-, et fiq-inna fait . Observez que mes gens 

sont des bédouins qui ne savent ni lire ni écrire et ignorent ce que 
c'est qu'un mètre. 

3) Obs. fià-^âya, et non fid-àâyâ^ 
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54. 

Un esclave, nommé el-ÇaiJr Dmbarak, d'em-Maqbâbah ^), 
voulait aussi être du nombre des poètes à cette occasion. 
Il composa ce zâmil. 

Bédtoiion. 5 

1. El-yôm yâ âam'ah tarèy*) sûwâ'atiâ') 
Âwet qa§àlhom*) ^abër ^eydân*) en-na^'ûâ 

2. Là kân qarrèyti bi Qarn em-Mèé^ali 
Em-Heytami yi§ref •) bë'addât el-qùrûâ 

Ji.yâ^\ ^yljuc ^ jîUUïï o^ 
(ji^yiJt otAx-j vJ;-Aa_j j^^^l^t 

Mètre: --v^- i — '- i --w- n --v^- 1 --v^- i --w- 15 

1. El-yômë^) ya éam^'ah tarèy éâwà'^atié 
Âwàt qa§àlhom 4abrô')''aydâ-nàn-na''ùé 

2. Là kàna qarreytà"" biQarnem-Mâé^'ali 
Wum-Hèytamà' yiçrôf bâ'àddat») el-qurûâ 



1) Arabica IV p. 30, oà il y a incon'ecteraent em-Eqbâbah. 

2) Var. : sa'^ày, de même que ^ est synonyme de jj zz: s*. 

3) D'autres disaient éauwâ^tié. 4) Var.: |9^Âxc. 

5) D'autres prononçaient '^îdân. 6) Var.: yisrôf. 

7) On chantait aussi el-yôm sans voyelle après Tm, mais il y 
avait à la place un petit hiatus. 

8) Aussi chanté dàher, mais dans les deux passages on scandait 
correctement yôme et dahre! 

9) Chanté ""àd-dat èl-, et non dà tel, ce qui aurait été 
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55. 

La mère de ^Alî Hâdl, père de Tenleveur de âam^ah, 
^allmah em-Meé^alIyeh, riposta à Tesclave. Elle tenait 
pour les Qasanab, quoiqu'elle fût elle-même née mey- 
5 sarite. 

RécUation. 

1. Yal-'abd yibir el-'abd yibir el-éârieh 

Yâ ma dùwal tàqtaP) utàqtaP) min wu^ûâ 

2. Marrân bâ yâljrab u Tû'ah tàtitâreb*) 

10 Wa'àhel elkarâsi min sawàkinkum tehûâ 

Xj.Ui. ,,J b Ju«Jt ,.J U Ju«Jt U 1 



^0> ^ O > ^ > 



Mètre: -1-i i ---l i -iv._ « «loi i -is.1 1 -l.i 

1. Yael.%bd[e]») yàb-ril-àbd[e]') yàb-ril-éàrieh 
Ya ma' duwàl taqtàl utàqtal màn utiùs 



contraire au rhythme. Le mètre fut conservé en omettant la liaison 
entre ^At et el. 

1) On prononçait tantôt taqtal, tantôt tuqtal. Cp. Arabica 
m p. 79 et les remarques très exactes de Socin dans son Diwan 
aus Centralarabien III § 143. Je ne puis que confirmer ce qu'il y dit. 

2) Yar. : v^lta^oj , ce qui au N. de Dattnah a le même sens que 
VyC^T.; V. Vol. I. Gl. s. v. Une autre variante était v-; JaAûj , ses blés 
seront coupés\ Vol. I, Gl. s. v. V/^* 

3) On chantait pour la plupart ^abd, mais quelquefois aussi %bda 
et %bde. Toutefois, en scandant, c'était toujours ^abde. 
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2. Marràne bà yeljirab u Tè^ah tà^tëreb 
Wahlèl-karâsâ mân sawàkinkùm tehùâ 

56. 

Les deux qaçîdahs suivantes sont également du mari 
infortuné de Sam^ah. Nabéah est sa fille avec une autre ^ 
femme, qu'il avait répudiée avant d'épouser Sam^'ah. 

Récitation. 

1. Qâl bu Nabéah el-leyleh salami mièh^ 

Min buçën yil-Qufôl mil-ma^mûs sâq el- 

[éëlîleh 10 

2. Seyt ma^qam fil-wâdi yirôdd es-sàraf 
Til-qàbyalah yômana âûfié miyâhiâ tftwîleh 

3. Min Ijanaq là yisèrri^ ai raéab lù'ôleh 

Là wâdi Marrân di minneh tôzîd el-mekîleh 

4. El-mâsâmîr sîha*) uel-matâriq mà^ï 16 
Çatta wala qâl mûlel-')Feéé qaumi qalîleh 

5L..U-* .w^tlw. X-LJLit iuJj^-jt jL-3 1 



•4?^ Ji^l^ J^ Lit j.^ icL^âJt L 



20 



^j-^*^. ^ vJ^-î-> er ^ 



\ ^^-^ V^O ^-^ SJ^^ www- 

xLX-JI cXjjj AwL^ (^ ^,t^ ^tj it 

^'^ L5-y* ê-*-^' C^>^ J^ ^5 u:^ 
1) Aussi mîeh et mieh. 2) Var.: bîdi, dans ma main, 

3) Aussi m61el. 4) Peut-être *^^5, mais on dit û^^ôlah. 
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Chant. 



Mètre : 



V 



1. Qâla bV^) Nabâa-haMeyla sallmi màyeh») 

5 Min bùçneyil- ')Qufla mil-ma^mûsa sâqal- 

[éalèylah 

2. Sèyta mà'^qam fâyàl-')wâdi yiroddessaraf 

Yalqàbyalâ yômàna ââfiâ maya biâ*) ta- 

wêlah*) 
-f- -*- 

10 3. Mân banàq la yasàrràb âè"* ragàb lû^leh 

La wâde') Maërrâne dâ mànnâh tèzâdel- 

[mâkêlâh 



1) Aussi b6'. 

2) Ce mâyeh, qui à mon oreille sonnait presque mâyeh, peut 

A 

expliquer la forme syrienne màyeh, discutée dans mes Prov. et 
Prov. et Dict. p. 168/9 et par Fleischer, Kleinere Schriften I p. 333/4. 
On disait d'abord, comme les bédouins, mièh et miyeh. Ces 
deux formes devinrent mâyèh et m&yeh, ce qui finit par se cris- 

talliser en mâyeh sous la pression de Taccent. 

3) Scandé et chanté husne (ou husni)yil, de même qu'au 
2 ver. fà-yal (ou fi-yil). Une telle dissolution de la longue pour 
rendre le pied ^j - possible est extrêmement commune dans la poésie 
vulgaire, surtout bédouine, dans tous les pays arabes. Mes ouvrages, 
le Diwan de Socin et celui de Dalman en contiennent des exem- 
ples en abondance; p. e. Soc. Diw. I N*'. 2 versets 1 et 2; Dalman 
Pal. Diw. p. 7 1. 6: mâ-)i-yil; p. 12 1. 12: yâ râ-*ï yit et 
passim, et mon Vol. I p. 47 v. 13, p. 186 N"*. 15 v. 1 b. En trans- 
crivant le texte chanté, je marmottais les mots qui me venaient 
sous la plume et je dis tout bas yil-qufla. On l'entendit et me 
corrigea avec insistance en disant: «notre husn s'appelle el-Qufël, 
et non el-Qufla." On ne se doutait guère qu'on chantait el-Qufla! 

4) Pour miya-his, cp. ici p. 117 et p. 108 note 4. 

5) Ou taweylah. 

6) Le texte récité a bien wàdi, et souvent dans mes poésies du 
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4. El-masaàmèr-a-sâha^) wal-mataàreq ma^èy 
5atta walâ qâla raôlal-Feééa qaumi qaleylah 

57. 
Em-Heytamî b. el-Haçlr dit: 

Récitation. 5 

1. Qâl ba Nabéah abda' hât yâ hâ^isi 

Sâ^'ah uhf tiédib ed-dunya u sâ^'ah ^a(Jîreh*) 

2. Yâ 'Àli Hâdi at'àbtak uàna bf tà'ab 
Min âà'el el-tiarb hââà' lèk uhâdàk lîeh 

3. Sâ'a he4-(Jùhër yâtîna usâ^'ah 'àbaâ lo 
Usâ% hal-%9ër kùllin (Jàrbena qad waljîeh 

4. pàrbena tiann uèntu (Jarbekum lismà^'ah 
Min tabte Marrân di tial,let bih el-kâfirîeh 

[£JL>] ».-v^te> iCcLw.3 LjcXJt v-«J^' g*^ XcLw. 16 

IJ é\Ô^^ iéU IÂ_sî> v^ J^Là ^ 



Sud -di est bref dans ce mot, mais la forme wâd s'emploie aussi, 
et je ne saurais dire laquelle des deux offre le texte chanté. 

1) Aussi sihà. Observez qu'on ne chanta pas ma-saà-mè ra-s&, 
mais ma-saâ-mer-a-sâ, où a n'est pas la préformante 1 per. de si 

= ^^) = {^^y^) , car dans ce cas il tombe toujours, mais c'est bien 

A 

la voyelle de remplissage pour parfaire le pied - ^ - , me r-a-s â. 

2) La rime n'est pas ici conforme aux autres. On proposa ti^dar 
au lieu de tiédib, et Italie au lieu de h^direh. J'ai oublié de 
demander à l'auteur la juste leçon. 
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&JU.MÔ f^/o (H^l) CT"^ i-Âjyto 4 

Chant. 



Mètre : 



V V 
— s-»— I — \^— ( — — v^— I -.«^-. Il __.v^. I — \^_ I __.^_ I «v^ 

1. Qâla Bô' Nabéa habda' hâta yâ hâgisi 
Sâ*ah wahf tiéda-bed ÎVdunya wasâ'ah ha- 

10 [(Jîrah 

2. Ya 'ÀliâHâda yat'àbtak wàna bè' ta'ab 
Min âà'e lel-bàrba hâdà=* lak^) wahâdàka^) 

Dèyeh') 
8. Sâ^a ha(J-(Jùhra yâtîna wa sâ^ah %baé 
15 Wasâ% hal-^'àçra kullen (Jarbana qad wa- 

ftèyyeh 

4. pàrbana J;LaDna wèntu ^àrbakum lîsmà^ab 

+ 

Min tal;|ita Marrana di t^allet^) bihal-^) 

[kâfirîeh 

20 58. 

Les Ahl ^Arwal, qui font partie des "^Olat el-Kaur, 

i) »11 faut chanter bed-dunya" me corrigea-t-on, lorsque, pour 
bien connaître la liaison, je chantai ti^-dab-ed-dunya. 

2) Obs. ces deux mots chantés avec d, et non avec si» Je relève 
ceci pourqu'on ne dise pas qu*il y ait des fautes d'impression. 

3) Aussi chanté lèyyeh, comme vers. 3 wahèyyeh. 

4) Var.: hall6^ 

5) Ce n'est pas ici = L^ , car Marràn est masculin, mais la liaison 
de » dans ^, pour former le mètra. 
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furieux de ce qu'une tribu parente avait apporté un canon 
pour le braquer contre des frères, prièrent leur poète 
Mas'ûd Bir em-Çabab de „dire deux mots", yOjU' vi>iù, 
à l'adresse du malheureux mari de Sam'ab. 

Bécitatùm. b 

1. Ha qâl bû ^èymed a'|àbni nebà' kulle |îd 

2. Nàba^) bir 'Aâéâl di htf 'al-^arâbah yezîd 

3. Di baâ*) 'ayâl han Nâ§ir mâlhômmahendîd»). 

4. Nahar (Ja):ia qalam sa'di ubârût ^lù 

5. Ma hamme éf tikbor') el-'ôlwàh walla tëzîd lo 

6. *Alêh ma yis^aqèyn elhîf fi kulle â'Id 

7. Yàlam behà' Bir 'Ali Meljsin uyalam Ferîd 

8. Y|itqâlabu fil-mâéâlis kulle min hù' ëéid 

OuJÙ iZ-^ U y-Jj J^t jLe J^l ^J3 3 

^ ^ ^^ J^ ^L^vll j t^UJLi 8 



Chant, 

V 

Mètre: — v^. i-o- i --w- i «^- 
1. Hâ qâla bû 5aymeda''-éabni nèba kulla éèyd 



1) Ou nabâ' comme au v. 1. 2) Var.: qatal. 

3) D'autres disaient hommah nedîd. 

4) Var.:tis*^or = Juai^ 



128 

2. Nebàb-ra ""Aâéàla dâ hô "^aUjarâbah yazèyd 

3. Di ^ad ^ayârlah-la Nâ§ir ma lahômmah nàdèyd 

4. Nabâra <Jatia qalam sà^'di wabârûta é^yd 

5. Ma hàmma âf tùk-ba-ra-l-%lwâha willa») 
6 [tazèyd 

6. ^'Aleyha ma yisbaqèynal-hèyfa fi kulla %yd 

7. Yalam bàha Bir ^'Alèy Ma^sin wayaTam 

[Farèyd 

8. Yitqâlabu fil-mâgâlis kulla min hûwa éeyd-*) 

10 59. 

Ibër e^^abaâi, ^âqil de la subdivision ^^^-^^t j^ de la 

fa^îdah Ju«^ Jf, de la tribu des ^'Azzân, qui fait partie 

de la grande confédération des Banyar, dans le pays 
d'eçl-Pâhir ') dit ces „vers", qui sont assez piteux. 

16 BécUation. 

Yum-Qoleyteh uyâ Paubah u Far^ân min 
Qarne Bir ""Aâââl huntu bâ teqûlûn tôbah 

20 Chant. 

Mètre : 

V V 
.«y/~ I — v^. I ..v^^ I ^v^. Il v-»— I .«y/. I ._v/. I —w 

Yum-Qalèyta uyâ Pauba u Far^âna men 
Qàrnèbra ""Aâââle hùntu bâ'teqûlûna.*) tôbah 



1) Ou walla. 

2) Chanté par quelques-uns hû-e-^eyd et par d'autres hû-he 
^id et hû-ha ^ià ou ^eyd. 

3) En grande partie sous le sultan nominal ^Alawî b. Hoseyn b. 
er-Rassàs b. Monassar b. Hoseyn b. Nâsir à Meswarah. 

4) Var.: hunti J)â teqûlina se rapportant aux localités en 
question. 



_ j 



B. 

POÉSIES DIVERSES. 
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60. 

Mirêâzah du sultan des ''A w â 1 i q e 1-*U 1 y â , ^AwacJ 
b. ''Abd Allah. Il se trouva en visite à e^^autah chez 
le sultan de Latiié» Celui-ci lui donna du poison, et il en 
mourut peu de temps après à el-^'Asalah. 5 

Bédtation. 

1. QâP) esçalîb ibnaç-çalîb el-^'Aulaqi 
Ma hàd fied-2)dunyà çalîb in kànna 

2. Beytiân la^'éôrha ulà^'éor'j Màrwaha 
Wal-Hauta el-'ôlya*) udi ^làllu^) Bèna lo 

t^JL:> ^_5 LJLwJI ^C^llj 



Mètre: --^- i --^- i --v^- u --^_ i --w. i _-.v^_ 

1 . Q â-1 è s-s a-1 è^'-b i b-n à s-s a-1 è-b e l-'^à u-1 â-q i 
Ma-^àd fî-èd«)-dunyà' ça-lèb in kà-nâ-nâ 

3. Bey-bà-ne là'-éor-hà" ulà'-éor Màr-wâ-^â 

Wel-Hô.ta-hal.7)%l-yà'») udà' bal-lôw Bënâ 20 



i) Var.: ana. 2) Ou fid. 3) Var.: ya^âorli umôla. 

4) Ou ^elya. 5) Ou hàllow. 

6) Un autre chantait ma had-de fid-. On voit que le mètre est 



o ^ 



conservé dans les deux manières. vX:> et <-X^, comme jo et Jw^, 

<Aj et cXj, wj' et v^t (déjà dans les dict. classiques). 

7) Tous chantaient h al: c'est le h du mot précédent. 

8) Aussi *^elyâ'. 



,â 
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A cette mirgâzab riposta le frère du sultan de La^ûé 
par celle-ci sur le même mètre: 

61. 
BécUation. 

6 1. Qui lu9-§elîb iben eç-çelîb el-^'Aulaqi 

Di murkuzeh^) hàuwan u^'a^mah qàd wàn a 
2. Min bâ' ^ûteh bil-qurûâ el-fellîe») 

Là' yô'éôr el-Hautah ulà' yô'éor*) Béna 



■» > 






Chant. 

1. Qui là9-9e-lè-bib-nà?-*)§a-lè-bel-àwlâqï 

16 Di mùr-ku-zàh haw-wàn u^'acj-mah qàd wà-nà 

2. Min bà-'a') bô-*)teh bil-qo«)-rô.«)éel-fàHi-eh ») 
Là' yà'-éo-rèl-Hô-tàh wa là' ya'-éôr Bënâ') 



1) Aussi murkuzuh par harmonie' vocalique. 

2) Mes hommes prononçaient tantôt fellîe, tantôt fèllie, selon 
l'observation dans Vol. I Gloss. pp. 739/40. Mais on chanta it fâl- 
lieh! 

3) Aussi ya^or, comme on chantait. 

4) Aussi chanté ras, car on dit y et qJ, fils, 

5) *^a formait une note à part. Personne ne chantait bâ^ 

6) Observez qu*on chante feô et qo-rô, mais qu*on récite Jjû et 
qu-rû. 

7) On voit donc que le nom est Bèna, et non Benna, comme 
récrivent quelques voyageurs. 



133 

62. 

Çâleb b. ""Alî el-Marl?ali, de la famUle d'em-Heytamî, 
de la subdivision des Ahl Faraé, de la tribu des Mayàsir, 
mort il y a environ huit ans, était un poète célèbre, 
même hors de Datînah. Le sultan des ^'Awâliq Supé- 5 
rieurs, ^Awa(J b. ^'Abd AUâh, vint avec ses troupes au 
-pSLjs des Ahl em-Sa^dî pour prélever la dîme. Comme 
d'habitude, on échangea des marâéîz. §âleti b. ""Ali com- 
ï)osa alors celle-ci: 

BécUaiion. 10 

1. Hayyàîîa el-leyleh fïrâs ed-dèywalah 
Wàhel-karâsi di yisinnûn el-^'adàh 

2. La éit é^yûâ el-^'Aulaqi weé hàmmeni? 
LaTa wel-àsfaP) wàllahènneh fi ^alàh 



- o - 



iCJ^-kXJt (j^t^ XJLsJLSt aW ^^fp> 1 15 

Chant. 

1. ^ay-yà^^:a hàl-ley-làh fi-rà-sed-dèy-wa-lah 20 
W a h-1 è 1-k a-r à'^-s i dà' yâ-sàn-nu-nàl-^adàh 

2. Là éàt é^yùéel-^Aw-la-qi weé hàm-me-ni 
LaMà"* wa lassai wàl-la hàn-na fà^ ha-làh. 

D faut ici observer plusieurs particularités. Dans le 



1) Var. u lassai, comme cela fut chanté. 
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premier et le deuxième verset, le « final de «JLÎf est 
collé au mot suivant, car autrement la syllabe la h de- 
viendrait longue, et il faut ici une brève. On dit vul- 
gairement alla, où la est souvent bref dans le vers; 
6 il y en a dans cet ouvrage beaucoup d'exemples. La 
forme git, avec i bref, est bien plus rare que êâ»t. Je 
demandai à mes datînois pourquoi ils ne disaient pas 
éât. "C'est que cela ne va pas ici," répondirent- ils, et 
pourtant tous chantèrent éât! Cela s'explique par Tac- 

10 cent rhythmique de cette syllabe : i devient souvent â 
dans le chant, et la voyelle s'allonge sous l'accent. Sur 
ma prière de scander le deuxième verset, en substituant 
éât à éit, on commença ainsi: la-éà^'te-éë, mais alors 
on s'interrompit tout de suite en disant: „tu vois cela 

15 ne marche pas." Je répète que ces gens ne savent pas 
ce que c'est qu'un mètre et ignorent absolument pour- 
quoi je leur fais toujours chanter les poésies dictées. Au 
contraire, il ont le sentiment qu'il faut un pied — v^-. 
Il est également intéressant qu'on me scandait fi-râ^-sed, 

20 et non fi-râs-ed, car des syllabes telles que éât et 
râs ne figurent pas régulièrement dans l'intérieur des 
vers, parce qu'elles sont peu compatibles avec la nature 
de la langue arabe, voire des langues sémitiques ^). 

25 63. 

Un ^'awlaqîte y contribua pour sa part en fournissant 
la miréâzah suivante: 



i) Je ne les connais classiquement que dans les participes des 
verbes doubles [ceci aussi dans les dialectes] et certaines personnes 
de ritnpaifait énergique. 
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Récitation. 

1. Ya di bedà^'at el-qaul ma éfinàTekum 
Wàllabni^) minsàmmatiak ba'^âd es-saraf 

2. ôibt el-^aqîrah uel-qurûâ el-fellîe 

Willa benak^) sàqqa min es-sôl ed-dahaf & 

^ Ux> U JjJLit c;acOu ^ L 1 

xJLLiJt ^yiJtj H^^-xJUJt ^>.^ 2 
vJiSoJt J^l ^ ^^ ^ ajaij 

CAaw<. 10 

1. Ya dà"* bâ-dà'^-tal-qàw-le mà^ éôy-*)iià' lakum 
Wai-iàh benà*) men sàm-ma-hak*) ba^-dès- 

[s ar a f 

2. 6âb-tàl-'a-qârah») wal-qu.rû-éel.fàl-«HKy]ô 
WaMàh benâ') saq-qà^ mi-nès-sâ-^)làd-da-haf i6 

64. 

Un kâzimite, nommé Noéeyr [Nëéêr], de la famille 
des 6âr Allah (sing. f^}=> Ambica IV p. 54) des 



1) Ou wàllabenak, où benak fait corps avec wàlla qui 
porte Taccent principal; benak fait ici l'effet d'être inclitique, de 
même qu'au v. I, 2: wàilabni. 

2) (jrey en vertu de la permutation générale de i et ey, qui 
dans le chant est plus commune que dans la prose. 

3) L'accent était moins fort que cette notation ; on chantait même 

là h bënâ. 

4) Hak n'avait pas l'accent (hàk). 

5) Qi fait d'abord qey, puis qè, et ensuite qà. 

A 

6) Fàl, sous le poids de l'accent. 7) Voyez note 5. 
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•AwâJiq Inférieurs, se leva à son tour et débita sa mir- 
gâzah: 

Bécitation. 

1. Aîîa yetièyyi kulle man bâyyàbna') 

5 Min Wâdi Hawar») là bâlâd el-Muç'abèyn *) 

2. Ma éi bànaq, yâ dâbi^în e^-çà^'ari*) 
Win éi bànaq bâtîqbalah sud el-l)azèyn 

* 

CharU. 

1. Allah yebàyyà kùlle màn hâyyà'bena 
Min wâdi yàljwar') là^ bàlâ-d el-mà''-§abeyn 
15 2. Ma âà"" ^lanàq ya dâbi^ân eç-§à^eri 

Win âà"" hanàq bâtiqbalàh sô-®)dàl-hazèyn 

65. 

Heytam b. Atimed était le ""âqil des Ahl em-Sa'ïdî. 
C'était un mauvais sujet qui commettait des désordres, 



1) Ou hayyâbna. 2) Ou Ahwar. 3) Ou Mas^abeyn. 

4) Pour Sey^'ari, Sê*^arî, moins employés en Dattnah. Var. ; y a 

nâqilîn er-rûmie ::= ^Sy^v^' (J^^J i^» çwt portez des fusils 
rûmi. 

5) Le y est emprunté à wâdi, dont la dernière syllabe devient 
par cela brève, phénomène très fréquent dans la poésie de toute 
r Arabie. Voyez p. 124 notes 3 et 6. 

6) Personne ne chantait su. 
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et Je sultan ^'Àwaçl b. ""Abd Allah d'Ançâb le fit mettre 
en prison. Un certain I. el-^'Aud d'Ansâb dit alors ce 
zâmil à l'adresse du ^aqil emprisonné. 

Bécitation. 

1. Heytam balaf fàhlum-i)Sa^di kullëha i 
La yidljaq el-MaTa wala yid^iaq Kùbur^) 

2. Uel-yôm Heytam fil-quyûd eç-^à^'die 
Abteyt ya Heytam ^'alad-daulah ta^'ôrr 



10 



1. Heytam balàf fahlàm Sa'àyde kùllha 

La yàdhaq àl-Ma^'là'' ulà"" yadhàq') Kubùr 15 

2. Wal-yÔm'^Héytam fâl-quyûd-e?-?à'dië*) 

+ 
Abtèyt yà Heytam ^'alàd-daulàh ta^'ôrr 

Les + marquent les voyelles de remplissage qui ne 
furent point chantés, mais ces voyelles étaient là lors- 
qu'on me scanda ces vers! 20 



1) D'aucuns disaient fàlum = J' S* 

2) Un seul prononça kubùr; cp. Vol. i, pp. 12 et 42. 

3) Observez qu'on récite yidhaq, mais qu'on chante yadhaq. 



o _ 



4) La forme schématique sa^die (xilXjcad) serait ici impossible, 
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66. 

Les Halîfah de Arçl el-Hâ(JiDah ^ étaient en guerre 
avec le sultan ^'AwacJ b. ^'Abd Allah, grand père de 
sultan actuel des ""Awâliq Supérieurs. Un halîfî de la 
B ville d'el-(jâbieh chanta alors: 

Bécitation. 

1. Leyt») el-waéà' ma sàb 'àîmi») yà ^Awa<J*) 
Wel-mâVibîeh fi mâéârîha tëçîb 

2. Ma hàd mà'ah 'ôbrah») tëwâzin 'ôbrati 
10 Ma zâlet el-bâia ^ala el-qiblah te'lb 

(^*J^ Oj'y »T-*-^ "^ Jot L. 2 

15 CAawf. 

1. Leytàl-wagà'^ ma çâbe ^'àçlmi yâ^ ^'àwad 
Wal-mà'rebèyyah fâ mâgàrîhà' teçîb 

2. Ma hàd ma%h ^'ibràh tewàzin ''ibrati 
Ma zà-le-tàl-bâçlà'«) "alàl-qàblàh te'îb 

20 67. 

Le père de Farîd b. Roweys, ""âqil des Ma'n, alla à 



1) Voyez Ambica IV p. 57 et ss. 

2) Les datinois dirent reyt. 

3) Ou ^admi, comme ce fut chanté. 4) Ou *^Awl. 

5) Ou *ïbrah, comme chanté. 6) Mais récité bâla. 
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Lahié, où il fut empoisonné par le sultan *^Alî b. Mxùy 
sin. Farîd se rendit alors à Çan^â solliciter l'interven- 
tion des Turcs pour venger son frère. Il en revint bre- 
douille. Fa(Jl b. ^'Abd Allah, sultan des Façll et d'Abyan, 
lui adressa alors cette improvisation. Selon une autre 5 
version, elle proviendrait de ""Awaçl b. Aljmed b. Heweydir 
el-Hanaéi, dans la famille de qui se trouve le ma^'qalah 
des Baileyl, JJJt L 

Bécitation. 

1. Ta bir Rùwôs el-yeslami bàtnèââidak ^^ 
WeéO t)abbarak^) môlal-Yeman min éân 

[bûk») 

2. Lô^) htf 'Awaî di laff éêéek làdhami 
Bâyindor») ed-daf'ah 'Alf sab'ah lûkûk«) 






15 



1) Il n'est pas sans intérêt de relever que ^Abd el-Qàdir el-Mek- 

«M 

kâwi, le plus brave indigène d'Aden, écrivit ici lAî ? avec un *. ! H 
avait raison. 

2) Yar.: wuâ qàl lak, et chanté qâle. 

3) Ou ^ôk. 

4) Ou là. 

5) Ou yindir, en vertu de la permutation constante des deux 
voyelles; voyez Nôldeke, W. Z. K. M. IX p. 7 1. 8/9. 

6) Mais aussi lukûk. 
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Chant. 

1. Ta Bà""^) Rowèys el-yàslami betnà^ âidak*) 
Weé ^àbbarak môlàl-Yeman min éâne ^ôk 

2. Lo hù"») 'Awai di lâfe*) éâéak làdhamî 

s Bâyàndor ed-dafàh») 'Alà" sab'àh^) lokûk 

68. 

L'origine de TefifUsion suivante est celle-ci: 

Çoseyn bir Zâmil el-murâdi htf ^'âgil fi qa- 
bîlteh fil-6ûba uiga azi laqf ») ô-waldah râ'ïyeh 
iofi«) ^'anam unèzal la^andeha (uhf ta^it uhtf fi 
râs em-tieyd uhâràha'^) làmarçlîet uqâm kide 
urîkeb 'alêha uqâl ya ma'iia: ana Hoseyn bir») 
Sâlim, la babilti wùççi ^alèy. Uirsalet ^'alêh 
fiâ-âà'er uhtf fâhimha 

iB Bédtation. 

1 Biîîâh ya sàfër») ya mâwi tëbà' Lizerbât 

2 Hammàltkum fi âmâna kull mâna miyât 
8 Wâalfeyn mânât éillûha 'alel-kômiyât 

4 Ila^®) Huseyn iber Zâmil ya ^lasîn eç-§ifât 



1) On chantait toujours Bâ^ et mes protestations qu'il fallait Bir 
ne furent pas écoutées, car »cela n'allait pas avec la mélodie.'* 



2) Par l'influence du rhythme, car le verbe est lX*mUj, de même 
que daf%h et sab^àh. 

3) Aussi chanté hV. 4) Et non lâf-fi! 

5) Les Harîbites disaient h as s al. 6) Les Harîbites sans fi. 

7) (Jhârâha, et non uharâha. 8) Ou ibër. 

9) Ou sifër. 

iO) Obs. v-^-v-»-, ce qui est fort rare dans la muse populaire. 
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5 Qùlleb darà* glrbeteh ùçbal? âarîba*) 

[nâbât 

eWinneb*) yibà' éirbeteb wallan») râsi 

[fuwat 

^^U il>s «^ i *XJL*S ^ JJSt _^ ,>>l^t J^t^ y yy-^ 5 
J^ [, 3h l-**J^ -^j3 'J^=> 1^ C^I^', U l-^î^lj^i ^ 

oU^j-J l_^-ï ^^Uo L«j /:, l-j &LSb 1 10 

oLJ [L^^J] Uî^îy g^tj /ajy> [^y] î^ô AÎ Jhi 5 



Chant *). 

Mètre: --v^-i-v^-i — v>-|-0/^- 

1 Billâhi ya sifra yà^ mâwi tabà*^ Lizrabât 

2 Hammàltekum fi-amâna kulla-mâna mâ^'yât 

3 Walfèyne mânâta éâllùha ""alel-kûmayât 20 



1) Var. tamàrha, ce qui n'est pas bon. 

2) D'autres disaient Win hû^ 

3) Ou waiia laràsi, comme il fut chanté, q) et J sont affir- 

matife, Ju^. 

4) On scandait ainsi de même, sans la moindre faute. 
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4 Ila^) Husey-nîbre Sâlim ya Ijasèy-neç-çafât 

5 Qulleb dàra girbatah wai?ba|;i darîha nabât 

6 Winnah*) yebà éîrbatah willa larâsi') 

[fuwât 

5 69. 

A l'occasion d'un mariage à ôam^'ân, appartenant aux 

Abl Zâmik des Hasanab, on chanta, selon l'habitude, des 

marâéîZj lîT^îr*' -^^^^^ em-Mo^iammad bir Hâdi ez- 

Zâmiki, mort il y a neuf ans, composa alors la miréâ^ 

10 suivante. 

BécUation» 

1. Lié-*)éôr wâ^ed uel-mul)àuwah^) wâ^iedeh 
Ma^'âd bâyimsi min el-mâtir kënân 

2. Til-Meysari qâlet éyûâ ez-zâmîki 

15 Beyni ubeynak'ma bufi""') ^âdeh yibân 



1) Voyez p. 140 note 10. 

2) Voyez p. 141 note 2. 

3) Voyez p. 141 note 3. 

4) Aussi laâ, =z ^ [= !ôt], comme chanté. 

5) Aussi mii^àwah. 

6) Ou màfefi. ^^/^ == c^*^' ^° observera qu'il fut chanté 
bafâ^ 
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Chant 
Mètre: --v^- i --v^- i --^- u -_v^- i __^_ i --w- 

1. Laâ-sôre wàljed walmû^àwah ^) wàtiedah 
Ma^'àde bà^yimsà'* minèl-mâtàr *) kïnàn. 

2. Yal-mèysarà^ qâlàt é^yôé ez-zâmiki 5 
Beynâ' ubèynak ma bafà'») "âdàh») yibân 

70. 

A cela le meysarite em-Heytami bir el-Haçlr *) répondit 
sur le même mètre: 

Récitation. lo 

1. Yil-Faééj ya siblat ^Olah, ma bindaban») 
In kân li éâme^ datiàn min tieyt kân 

2. Milqi ^ala râsi knân er-rûmiye 

Di tidban') el-bâtil uwatteyn el-éinân 
S. ^Âmid éebal ââmi^ senad ma yinÇala' i5 

Mitel el-mageyyid^) di ^atîb arba*" benân 

Q:>cXil b Lo aJLx KJUm Lj ^^\ Lj 1 



1) Aussi chanté mû^àuwa. 

2) Sous la pression de l'accent rhythmique. 

3) Voyez p. 142 note 6. 

4) Observez qu'on ne dit jamais em-I^adr. 

5) Ou bindahin. 6) Var.: tirfa". 

7) On récitait toujours meqeyyid, mais on chantait m eqay y ad. 
Ce n'est pas que dans le chant la grammaire reprenne ici son droit, 
mais parce que Ti y devient souvent a. 
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^XLûj L.A cXJuM ^Lm^ J^-«-:> A^Lr 3 

6 1. Til-Fàêé© yâ.' siblat 'Olàh ma binda^an 
lû kâne là ââmàl^ dal^àn min l^èyte kân 

2. Milqà^ ^ala râsà' kinâ-ner-râmiyeh 
Di tidbanèl-bâtàl uwàttôy-nàl-êinân 

3. ^Âmâd éôbàl ââmàfe sanàd ma yintalëa*" 
10 Mitlàl-meqayyad*) dâ^ ^^.X^ harbà^ binân 

71. 

Nâçir bir ^Awa^ bir Heydarah eâ-Ôamal d'el-Kabs, dans 
el-Manqa*^ah, répliqua à son tour. 

Bédtaiion. 

iB 1. Aîia ye^iàyyi kuUe man*) ^leyyàbëna 
Miléîd ya'éibni wanà'éib kulle êîd 
2. Ma yà'^éib èlla di yiqârin çâl^ebeh 
Lemsit menâéîha ^ala el-kùbbur tëzîd. 



20 



1) Voyez p. 143 note 7. 

2) Presque tous récitaient et chantaient m an. On ne dira pas 
que ces gens bédouins soient influencés par la langue classique. 

C'est que q^ existe aussi à côté de q^. 
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Lo ,.,,UL» içj ^I l_«f^*J U 2 



1. Allah ye^iàyye kuUe man^) l?àyyà''bena 
Mel-éâde ya^éabnâ'' wanà^^é^-b kulle é^Y^') 6 

2. Ma yà^'éi-bàlla dâ"" yeqàrin sà^iebàh 
Lamsàt manâ''-éâhà'* ""alàl-kubbàr tëzeyd 

" 72. 

Zâmil de "Awa^, fils de ^Abd AUâh, sultan des 
^'Awâliq Supérieurs, grand-père du sultan actuel, composé lo 
pendant une incursion contre les ^'Abâdil de La^iié. 

Bédtation. 

1. Ya Là^'êâm itzàrgam te^ànhan fis-sàbah 
Quddâmak el-Raççân') waqfâk el-^'Arèys*) 

2. Rà^ni ""Awa^ mànamnàççar yil-Yèman 15 
Dallât^) Ijîyàmna mibniyeh fi lieyt") Yûs 



~ o^ 



Lry -^3îÇ> ^ isVH-^ L^P" ^.:>-^ 



20 



1) Voyez p. 144 note 2. 2) Aussi é^d et ^îd. 

3) Ou '^Assân selon la prononciation datînoise. 

4) Aussi el-'Arês. 5) Et non dallât, =r J^ = ^. 

6) Aussi heyd, avec le d emphatique (à distinguer du d (j» 
interdental et emphatique). 

10 
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Chant. 

1 ') Ya là^|éa-màt|zar-éàin|te-]?àn|tLaû fis|sa-bà^ 
Qad-dà''|ma-kèl|*'a?-?à'|ne wàq|fa-kèl|%-rèys 
2. Ra^'-nà'l'^a-wàilma-nà'lme-nàçl-çar yàl| ye-màn 
6 PaMàtl bi-yàm I na màb|ni-yàh|fi bà'Ite yùs 

78. 

Par le môme sultan, lorsqu'il fit la guerre au pays 
d'ema^iuah; voyez mon Arabica IV, p. 57. 

BécUation. 

10 1. Ya el-Kâhineh yâummel-kâbâir, âa^ ^âdeni 

[^âmil duwâ^ha 
2. Uel-''askari fead ''askarîe, wes-sèyyida*) ma 

[bâ^îlà^ha 

Chant. 

16 Mètre: — v^-i — w-i- deux fois. 



bP^tjj JwcLê J>jLc j^ y.L*-^^ (^. ^^L<Jt U 1 



C'est une ma hé al ah, sur laquelle voyez le N**. 76. 

74. 
20 Par le même, à la môme occasion. 



1) Les deux syllabes entre les petites lignes verticales forment un 
pied rhythmique avec l'accent sur la dernière syllabe; 

X— I X— I X— Il X— I X— I X-, 
mais la dernière syllabe du vers n'est pas aussi fortement accentuée 
que les autres. Avec tout cela, le mètre est toujours conservé! 

2) Ou sîyida. 
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Chant. 

1. Heêéàh qaîèynahà' u bèéé^ ""àdeha 
Wa^im^) behà' ya têre bàffa^qèl-*)éinâti 

2. ^Ad tiàd ma^'à'* bû zèyde yàh-ler-rûmiye') 
Win wàkkalàt wallà' a^jàdnahà' sifâ^i 5 

75. 10 

Z a m il du sultan ''Alî b. Atimed b. er-Raççâ? b. Munaççar 
b. Soseyn b. Nâçir *), frère du sultan de Maswarah. Celui-ci 
possède également eçl-Çâhir, dont le chef lieu est el-Bêçlâ *). 
L'événement qui donna lieu à ce zâmil très célèbre dans 
ces pays est expliqué dans le commentaire. 15 

Chant. 

1. Ya qàTatùm-Beià^ usûqed-dèywalah 
Sirnâ'' udàqqeynàl-êeyùâel-màkbireh 

2. Lammà^ tewàddam-^Àusaéâ wum-Dàhbali 
Wamsàl-mebammil min qafà"" éummàl) Tereh 20 

^^.cXJi owM^ La23wu>JI y L^xAJé Lj 

»^t ^^ L-i-^^ l-i. 



1) Ou ya'Jim. 2) Var. baffâf. 

3) Sur la forme féminine, voyez Vol. I, GJoss., dernier article, et 

ici GI08S. sub xj. 

4) Nâsir est Tancêtre commun de toutes les branches de cette 
nombreuse famille. b) Voyez Arabica V, 57 et ss. 
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76. 
Par le même. 
6 Chant. 

Mètre: ^--i-v^ — i^ i-^». deux fois. 

On observera qu'il y a ici un mètre que nous n'avons 

10 pas rencontré jusqu'à présent. C'est que, hors de Datînah, 

on se sert d'un autre rhythme. Dans le Çâhir, on 

appelle ce zâmil *iL:?\^ , pi. J-^^Lp ^), ce qui se rapporte 

au 9 ô t , ou mesure sur la quelle on la chante en courant. 

Le verbe d^/y, ou jJjj, est usité pour tous les genres 
15 de mètres. C'est le rhythme qui motive la diflférence 
des noms. Aussi mes datînois ne savaient-ils pas chan- 
ter cette mâhéâleh. 

77. 
Par le môme. 
20 Chant, 

Mètre: --v^- quatre fois. 



-- o- 



1) Ou (J^Lp , comme le singulier en est aussi J^:^\^. V. p. 155 note 



U9 

Ce n'est ni un miréâzah ni un màhéâlah, mais un 
distique où le sultan chante sa propre valeur, ainsi que 
c'est la coutume des Arabes anciens et modernes. 

78. 
Par le même. ^ 

Chant. 
Mètre --v^- trois fois. 

Ta dâl-tioçànel-lèyle-hèl-mitgàbilah 

Ta dâ"" banô^'-éahlàé 'alàl-weddàh hamôé 

La kâne éà' hattà' *^alà' dânèn^)-nebi lo 

Lama"" yiqà'' ^arbàl-mafâriq wàl-muâûé*) 

xJbUuyil xJLJUt ^yû^! (^ I— î 

L5^' cr^ i> J^>^^^ o"^ ^ 

C'est un miréâzah. 

79. 

Râ^'ieh umiiçâbibinneha bedwi, uqâlet leh: 
làqëni lahâdal-makân. Uqâl: ana bâVîliâ. 
Uhâdâlà"* zâhidù'^bëhom ') uzàhedèthom inhom 20 
sâru yôkodùlleh. Uqâlet el-qa?îda ''ala âân 
yiftànho, uhtf ma ai dâri bil-môkad. 



1) Ou dey-nèn. 

2) Toutes ces poésies du sultan d'er-Rassâs sont rapportées avec 
la prononciation dattnoise. 

3) Ou zâhidûhom. 



i 
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Chant. 

V 

Mètre: --v- i -v^. i --v- i -w- 

V 

1. Surèybe ya di'' te^uwi^) mente*) hel-yôma^) 

[âeyb 

V 

6 2. Halàfte la éabetak âeybah walabûka deyb 
3. Sàb^ah ""ala sab^'a môkùd lak tarèy-fem-'^a leyb 

V^ r^' *^' ^ l5)*^* c5^ '-^. V^^ 

10 On observera le pied ^-v^- dans les deux premiers 
versets. Dans les vraies poésies populaires, le ob>j ne 
figure presque pas. Cela me fait croire qu'on aura dit 
originairement es-rey-be avec Vorschlag et a^-laf-te 

= v^àli>t , puisque le participe est uà^ = v^b>. Cp.N®. 

16 85 v. 2 et N^. 89 v. 12. Cette „qa?îdah" est du reste 
fort ancienne. Elle provient du pays de Daman et re- 
monterait, au dire des Damânites, „au temps de Da'^ûd 
I. Himâm el-5imyari.'' 



80. 

20 Le hammâmî qui me fournit le N° 40 se piquait 
aussi d'être ^IlXj, poète improvisateur, et me dicta la 

miréâzah suivante, quHl inventa de sa tête, n^^ ^y. LpcXj. 

1) Mais récité te'^ûwi et te'^âuwi. 

2) La forme est enteh, ce qui ressort ciairemeut de ce passage. 

3) Ce crochet indique la pause qu'on fit avant le dernier mot de 
chaque verset. 
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Chant 
Mètre ragaz. 

1. Minnà^ salami bàzze yiqta*' fîl-te^iàz*) 
Min bèyte ma' ^b. %zze ff da^i-nèr-rumàh 

2. Waiîà' wa là"" ^lad éàzze milgâlah megèzz 
Ta ràbba tàiiah Ijère fàl-*Hibbàh tamâh 



> «M 

«UL *;ijt ^ ^ *JLJI ic4^ U 10 

81. 

L'hymne national des ^Awâliq Supérieurs et Inférieurs. 

J'appelle ainsi ce chant qu'ils chantent à toute occa- 
sion, surtout dans les réunions de danse, «y, et les 

cortèges de cérémoniey ^Ja ou ^^. Ce n'est ni un i6 

J^l^, ni une '^j^f (= '^)y^f)y car ils ne l'emploient pas 

en marchant: jJ^\ ^ iu ^^jj^y U. 

C?iant. 
Mètre: — w- | --w- » .-v^- i --w- 

Natinà' ^Awà'liq min ^alàq na^nà' masàmî-rèd- 20 

[daràq 



1) Pour être absolument correct, il aurait fallu écrire ^ehàzz, 
qui rime avec me^ezz. On prononça aussi mè^az. Comparez vol. 
I p. 41 et 42; Stumme, Tun. Gramm. §§49 (p. 58), 70, 137; Je 
même, Mârchen und Gedichte aus der Stadt Tripolis §§ 73,108,131 
(p. 264). 
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Wahnà' êehèymeh min é^hèn-nam min dahàl 

[fînàlj-taràq 
uana dêb el-Kaur 



La dernière phrase est criée. C'est là leur Jwcj, cri 
de reconnaissance, sur lequel voyez le commentaire. 

Une variante du second verset est: ^J^ ^ nj^ U>5 

o -* 

10 ^1 gJÂJl ^ , mais alors il y a une syllabe de trop '^—i 

ce qui serait une irrégularité extrêmement rare dans la 
poésie populaire du Sud. Il est vrai que ces distiques 
sont plutôt récités sur un rhythme que chantés, mais 
du moment que d'après la première version, le mètre 
15 est en ordre, le ragaz, si usité aussi par les anciens 
dans des poésies pareilles, il faut bien supposer que la 
seconde version n'est pas la bonne. La mélodie sur la- 
quelle chantent les ^Awâliq est 




20 



nati-nà^ ""A-wâMiq min ^a-laq. 
nah-nâ"* ma-sâ-mf -red-da-raq. 



82.' 

Un datînois demanda au poète Sâleh b. ""Omêrah à 
Ançâb: ""ôlmak? qu'est-ce qu'il y a de nouveau? Celui-ci 
répondit alors: 
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Bédtation. 

1. Ma ^Im, sêri min bâlâd el-Màrba*ï 

Min beyte La^'gam wel-Meéênîneh te^iènn 

2. Naljna lafâli^) fi sabâr er-rùmie*) 
Yil-wâdi itwessa'^') wâyal-liêd iddahin*) 5 



Chant. 
Mètre: --^- 1 --^^- 1 _-w- n --w- 1 --v^- 1 --w. 

1. Ma 'îlme, sèri min bâlâd el-Marba^'i 10 

Min tioyte La^'éam wal-Meéeynênàh tehènn 

2. Nahnà' larâli^) fâsabâr er-rômieh 

Tal-wâdi') yitwassà"" wayil-hey-dàddaliin 

83. 

Ibn ""Abd AUâh, le chef des Mus^beyn, dans le Bey- 15 
ï^ân el-Qa?âb, Arabica V p. 5, a dit: 

Bécitation. 

1. Qâl ibn ""Abd Aiia sirâé el-qabyala 
La tiôri el-Yûbi wa la bèdu eé-éë''âb 



1) Les dattnois prononçaient la^li. 

2) Obs. ici rûmie, et non rûmieh. 

3) Var.: itnassam. 4) Les datinois disaient indahin. 

5) Cet y est détaché de dî dans wâdî, et la syllabe di devient 
brève. Cela est un phénomène assez fréquent; voyez Socin, Diwan 
aus Centraiarabien III §177a, A M. I p. 47 v. 13 et note 2, et ici 
p. 124 note 3. Dans la forme récitée, itwassa^ Ti n'est que le 
Yoi*schlag. 
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2. Ma tiêri illa bi» Fërid ') el-Marba'ï 
Di yelibis el-Ma'ni uyitloq bin Diyâb 



^ o ^ 



Chant 
Mètre: --v^-i--^-i — v^- deux fois. 

1. Qâ-libne ^Abdallah sirâ^-éal-qàbyala 
10 La béri yèl-Yubà' walà' bed-wàé-ée'âb 

2. Ma tôri yèlla bin Farî-del-Màrba^ 

Di yèbbiçîl-Ma'nà' uyi^loq bin Diyâb 

A cela s'empressa de répondre le ^âqil des Bedu eé- 
15 âi^âb, c'est-à-dire, des Âl el-'Arîf, Arabica V p. 12: 

Bécitation. 

1. Wié ente ya di qult màna ^êrkum*) 
Uel-^âlim Aîia ''and bammâl er-rikâb 

2. Sa'iii ba'ïr el-qaéé beyn el-qabyala 

20 Mâna bibââi la kubur bamleh yihâb 



1) Ou Farîd. 

2) La dictée de ces deux zawàmil est d'un hadbite. Les datînois 
présents riaient de ce mot, qui leur était tout à fait inconnu, et 

voulaient le remplacer par neddekum, qui est, avec *^»-^ , syno- 
nyme de j*P*» 
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Chant. 



Môme mètre. 



1. Wuâ enta yà"* di qùlte màna ^lèrekum 
Wal-^àrli-màîîa 'ànde Jjàmmalèr-rikâb 

2. Sa'iiâ^ ba'ï-rOel-qaâée beynel-qabyalah s 
Manà' bibàââ là' kabàr bamlàh yehâb 

86. 

Je vais à présent rapporter quelques zâmil qui furent 
composés et chantés pendant mon expédition à ^Azzân •). 
Le chant fut seulement noté sur le texte arabe. ^^ 

A notre arrivée, lorsqu'on s'avança sur une longue 
ligne pour aller au devant du môkab, cortège solennel^ 
du sultan Mu^sin b. Sâleb el-Wâ^idi, sultan de Bâl-Çâf- 
*^ Azzân, le bédouin Hanaâ ed-dalîl récita *) ceci : 



•4- j - 



15 



- - '1 

w^^d^ ^yl—j^ ^uVu-s-ii ^^ w:>-^-*-JÎ 2 

|mJLj L-J &.jmL «J$^ ^^LaJ» ^^^ L^ 

86. 
"Abd AUah b. Yislam b. Bi|âd dit: 20 



1) Et ba%-rel. 

2) Le récit de cette mémorable expédition, avec tous les docu- 
ments à Tappui, a été publié par moi en allemand. J'en ferai 
hommage à celui qui s'intéresse à ces pays éloignés et si peu 
connus. 

3) I] faut savoir que le merte^iz récite d'abord son zàmil de- 
vant les gens, qui le chantent ensuite. 
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+ ' : 

.>[5 J.^s vJl^JGj U^^Usuo .Jl>06* 






^o ^ o ^ "*■ « "^ 



87. 

Le sultan Mu^sin, voyant que je demandais toujours 
des poésies, m'en fournit aussi quelques-unes de son cru. 
Deux figurent déjà dans le premier volume, Gloss. 

SV. (^5^X5. 

88. 
Par le môme. Mètre: 

\j^ I v^- I w- Il \j^ I vy- I 



^ o 



89. 

Parmi les qaçâid ') dont on me régala pendant mon 
20 séjour à ''Azzân, je choisis deux qui donneront une idée 

1) On les appelle ici »3^^?Vï P^- J^^*» ou (j-?V\ P^- lT^t'* 
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de la verve poétique et la sûreté métrique dont ces 
gens de Sud sont naturellement doués. L'a bu de la 
tribu puissante des Bâ ""Awçiah ^), Mohammed b. ""Awa^» 
me présenta le 15 Dec. 1898 la qaçîdah que voici ^): 

J!^ 'f!s^5 ^ é^^ ^ U 
^^JLj ^«-iuyiSt J^J^ xl&WStj 3 



^ > --û^ 



J^ ^yj Jo j^\ "^ iO/toLs^î ^ 

^ o o 

,..^dÂ_! ^ L«JL^ JuLsJt .^XJ» 7 



' -, + o _ ' 






10 



15 






1) Voyez Arabica V, p. 230 et s, où le nom de Tabu est à 
corriger. 

2) Mètre ra^az. 
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jLjii julxi tu- 1— ^ L_j ^J«3Ç 

JU. jJl!! lX^ o^j^ t^'r^'i 
JUiiJt ^ j ^yLyuJt V.ML- ^ 



AjLx J^4.^^j .c^**^|: 



C'est d'après la scansion que je fis ensuite faire par 
d'autres que le voyellement de cette pièce et de la sui- 
10 vante a été noté. Il reparut également lorsque je fis 
chanter cette poésie sur le rhythme des zawâmil. 
L'auteur me la récita seulement, et sa récitation a aussi 
été. prise en considération pour les voyelles. 

90. 

15 L'a bu de tous les Diyâb, *^Awa4 bin Hâdi, était le 
seyyir de mon expédition, Ai-abica V p. 232. Il m'of- 
frit une qaçîdah. En revanche, je lui donnai un keswah 
et un fesbah, par l'entremise du sultan Mutisin. Quel- 
ques heures après^ il monte dans ma chambre, au „cbâ- 

20 teau" de ""Azzân, et jette keswah et fesljah devant 
moi par terre en disant : b o d h a, m à"" b à^h a, prends-les^ 
je ne les veux pas. A mon grand étonnement, ce n'était 
plus le même keswah, ni la môme somme: le sultan 
lui avait donné un keswah de moindre valeur, sans 



1) Mais il récita an h are. 
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franges, et le fes];iah était rogné de la moitié: le sul- 
tan pillard l'avait volé. Je jugeai à propos de me taire, 
car un sultan n'est jamais voleur, bien entendu! Ce 
n'est que sur le retour, lorsque j'avais déjà mon bateau 
à vapeur devant moi, que j'éclairai la religion du chef 6 
diyâbl, en lui racontant la duperie du fameux sultan, 
et je lui fourrai un bon f esta h dans la main. J'avais 
ridée de le visiter dans son pays. Mais le pays où le 
sultan Mu];isin a de l'influence est à présent fermé aux 
Européens *) par suite d'événements postérieurs. lo 

Mètre: --v^-i — ^^- i - deux fois. 



(3jJ^ jii ^ J^ b 4 



1) Trois ans après ma visite chez Muhsin, il se mit à faire le pi 
rate, en pillant un sambûq qui appartenait à des marchands indi- 
gènes d'Âden. Le gouverneur d'Âden envoya alors un bâtiment de 
guerre à Bàlhàf, qui fut détruit et incendié, ainsi que je Tai exposé 
dans ma brochure i^Die Hunde von ^Azzân'\ Voilà Thomme dans 
la gueule de qui nous furent jetés par les inqualifiables procédés et 
rignorance hautaine de mes compagnons de voyage. 

3) Le poète-mendiant, pI*-^, avait lui-même d'abord écrit i^^j 
Java, ce qui, en récitant devant moi, il changea en (j^j>, pour 
me dire une gt*acieusîté. C'est l'anglais german, importé d'Aden. 
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os y V 






0>C w ^ 







?L«-^ ^<i (^^l-^ % 6 



L5 ^ 






«^. 



uri-*-5 v^^l vX-^ ^-^^fj 7 






+ : 






> Cv« ^ ^ O ^ 



10 «vXj^JlJî c>j^ Uj^ Ul ^ 9 

^ + + 



«- > - 



« 



j>r"^""^ cr 



7 

iL«0 L-èw^ 1— J 



^uJL^o o^ 



jkJJl-C ^j^LJf JL-^ ôJ>^ 11 



15 g .» y. ♦ il p , JLa^ . . h )î 



iX*=»t J* »JL)t J_o ^;J*ÂJt5 12 






La rime peut être prononcée rah ou r oh. La seconde 
prononciation était la plus commune; par harmonie vo- 
20 calique. 



1) Ce n'est pas sans intérêt de constater ici fi é-'^âbe et v. 6 fî sï%bi. 
Le même traitement de ^ se rencontre dans tous les dialectes 
arabes. Les versets 4 et 5 se trouvent aussi Vol. I p. 606, et le 
verset 6, ibid. p. 725. 
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91. 



Le sultan Muljsin redoutant, à cause de ses nombreux 
méfaits, la vengeance du gouvernement d'Aden, se ren- 
dit à travers le pays des Çê^'ar, dans les 6ûwân, à 
^n^â' pour solliciter le secours des Turcs. Mais ceux-ci 5 
ne voulaient rien savoir de ce sultan gueusard et éloigné. 
Ils déclinèrent son offre d'alliance, basée sur une sub- 
vention d'argent, bien entendu. Il fut obligé de prendre 
la fuite, déguisé en bédouin. Après beaucoup d'aventures, 
surtout dans le pays des Danâkil, il revint à ^Azzân, 10 
plus pauvre que jamais. Quelque temps après, il eut la 
bonne fortune de me voir arriver à ""Azzân avec M. D. 
H. Mûller et les autres autrichiens. En connivence avec 
le traître Mol?. Çâlel? (ja'^far, alors ^Native Assistant" du 
gouvernement d'Aden, il nous extorqua une forte somme I6 
d'argent, dont il avait besoin pour épouser une jeune 
fille de LaJjié. 

La poète I. Dâbî dit à propos de ce voyage. 

Récitation. 

1. Târet mailla min qidâ'*^ wâdi Daqal (Dafal) 20 
Warhà' lahâ el-barrâq fi râs el-qanîf 

2. Ya beyl Messin 'âd Meljsin bâ' yié^ 
Bà yit-rab el-mat-ral? qabal nûbat Mënîf 

3. In sâr fid-dinya ""asàîîa yîqbalah 

Uin éà' ma'àd») bâ' yiréif ed-dinya rëéîf 25 

4. ""Âd el-^asâbir yin^azûn es-^à'^eri 
Wummât teyyeh ""âdha') kàmmen §arîf 

1) Aussi qidâ ou qàda et écrit par conséquent par un indigène 

2) Var.: mà^d et ma%d. 3) Var.: ^dhin. 

11 
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jiJ ^t, îtcXJJ ^^ iJjJf o,U 1 

' iJUiù *]Ut ,-«* LàJJt A ,L« ,.,t 3 

• •• (..5 •• ^^ y O 

s^è-^, LiJ^t vjb>j L i^ U i:L> ,.,L 



^ f -tr^a l ) Q^/^. ^UaJI oLc 4 



Chant 
10 Mètre: --v^- i --v^- i --v^- deux fois. 

1. Tarât ma^âlah màn qadà' wadèy Daqàl 
War^à^ làhàl-barràqe fà râsàl-qanîf 

2. Ta bèyle Mùbsen 'àde Mùbsen bâ' yi'éf 
BâyUrabèl-matràb qabàl nûbàt^) Manîf 

16 3. In sàra fâ' danyà"" asàlla*) yàqbalah*) 
Win éà' ma'àd bâ yîrgi-fèd-dunyà' ragif 
4. ^Adèl-^sàkir yènljazô-n eç-çà^eri^ 

Wummàte ^èy-yeh àdeha*) kammin çarîf 



1) Lorsque en écrivant je barbotais tout bas qabàl et n a bât, on 
me dit: mais non, c'est qàbal nûbat, mais on chantait comme j'ai 
noté, sous la pression du rhythme. 

2) Sans le taf^îm. 

3) Et non yâqbalàh, ni sâerî. 

4) Et non %dehà', 



„Aden attaqué par les bédouins." 

Voilà la notice qui parcourut tous les journaux l'été 
1904. Cela me fit rire, car le canard étg,it évident. J''^.h. 
■vis tout de suite à mon ancien secrétaire arabe à . 
et voici sa réponse '). que je rapporte telle quelle: 

iis^waJ' !j*iï/ols iss-f-aU (_^-iuj Uj AJ oL-sj*^' ,j, »y. 
ïiUL ^ yLH.* tjJLet _jljJl ^j Iji^ ^.^^; yy.IjJi jLil j 



1) J'ai tElché de lui apprendre le bon arabe et t'orthograpb 
il est encore sur pied de guerre avec la grammaire, ainsi q 
voit. C'est un très brave g^çon qui rend à présent de grau 
vices à M. Burry, connu par mon récit de l'expédition à 'A. 
qui est à présent à la tète des afTaires indigènes. Je suis grai 
tisan de la politique anglaise dans le Sud de l'Arabie et j'esp 
mon ancien secrétaire anglais reconnaîtra que mes recherch 
ces pays n'ont pas été infructueuses pour les Anglais — etsurto 
lui. Le jour que les Anglais auront mis la main sur ces trib 
bulentes et rapaces sers un jour de fËte pour la science, 

2t Obs. le singulier pour désigner toute la tribu. 
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10 Mètre: --^^- 1 --v^- 1 - 11 --v^- 1 --^-. 1 - 

1^ Qad qaddarah rabbi ""alêna 
Gîna labà' ar-iJeHamâéah 

2. Rey-tel-'Awâleq bâ' teglna 
Liââey\}e bâ"* liqta'' ma^'ââah 

93. 

Les ''AudiUah. 

Mr. Burry, que j'avais envoyé deux fois en Datînah, 

20 pendant les deux ans qu'il était à mon service, fiit chargé 

en 1904: par le gouvernement d'Aden d'une expédition 

dans ces pays. Le résultat en fut désastreux. Le récit 

suivant peut servir d'illustration à mon expédition à 

1) D'après le chant des dattnois ici présents avec moi à Nice. 



it: 
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^'Azzân. On verra quelle difficulté on a à voyager dans 
l'Arabie du Sud, où les tribus indépendantes sont encore 
maîtresses du terrain, dans une sauvagerie indomptable. 

of^lj Jy^il ^ SlXjlXc yU^sCj 'UfSàsi XisUb f^ JK^^ ,»jC Uj 

J 

^ ^^y-^ ^^ lXtI vJujyiJt, ^>lJJi gJUa g-v^tj jlîJt 

xL;,^ iùUw^ «£*U5 ^j^i ,»^ ^^ ^.9lU5> l)^!, ^ yxî, 

V«<s 1»!^ ^ «ti^j' i t5^>^ c5/-* l^>7?-s lA^' y!5 
J-Jj »jt ojii »Âà ^^ u43j^ jj>^j 8j*AJ" ^j-- cr M-=?3 
itpt ^^ ^^!^t ^ J^ ^t ^ fy^ iJjyJ! J^L5 

Chant. 
Mètre: — ^-i — ^-i-y — ^-i — — i- 

1. Ma bà' telàmlam âe ^alèyna^) 
Kùllen bâlàdeh bâ' tekinneh 

2. Wel-Kàure ma htf éi mehèwwin 20 
£àm mân qabîli kâme^ànnah. 

«JLXj L, nS±^ ^jJJ' Luic ^ jJUIj L Lo 



1) Prononciation de mes datinois. 
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Ces deux chants ne sont pas des zâmil, comme dit 
mon bommOi mais des mâh^âlah, parce qu'on les récite 
en courant; v. p. 147. 

94. 

5 Abu Niémah, mort il y a vingt huit ans, ^awlâqite 
d'origine, mais domicilié à Labié, était le poète officiel 
des ^Abûdilah. ^Awa(J b. Abmed b. Howeydir el-Hanaâ 
était le poète des Fa^ll. Le mohâgât suivant eut lier^ 
entre les deux poètes, absolument comme dans le vieux 

10 temps des Omayyades. Abu Nigmah dit d'abord à la 
louange du sultan Faijl Mubsin ^), les deux sultans étajit 
alors brouillés : *) 

Bécitation. 






15 



Mètre ra^az. 

20 1. Hâyyà' 'alà' dâ' kùUe 'à§à hàééa'ah 
Dâ là^ baràé sab'àne ^ayyâlàh qafàh 



1) Sur qui voyez Maltzan, Reise nach Sûdarabien p. 331. 

2) J*ai une grande quantité de ces pasquinades, qui seront publiées, 
in éà^llah, à part., 

3) On dit toujours ^ ^^ axaaw, mais on observera qu'il fut ici chanté 
sab'ln (sab'^àn). 



2. Ta FàiJIe Mè^sin, yà' ferà-^ed-deywalah 
Ta dà' telatam beyne làyâ-tèl-'adah. 

96. 

A cela répondit 'Awa^ b. A^med b. Howeydii 

Récitation. 

Mètre ragaz. 

1. Tah-làl-éawàdir wàl-qurù-Sel-fâlieh 
La tàsma'li' dûwàr') éâkum fâ' ^al^ 

2. Qad Latige ta'âar mân z^m^n ez-Zè; 
Ma qàtte sà'^ed bàrradàh wallà' Ijan 

Au lieu du second verset, sur lequel tout 
n'était pas d'accord, on me récita celui ci: 

2. Rakwah biêerabah min medlneb lo 
Ma bal yi^allib mêr yidûwir lim-zil 

Voyez cependant N". 97 v. 4. 

1) Id ans courte pause pour remplacer l'e métriqi 
pas chanté. 

2) Uae autre variante était: ma hal yi4ani «te. 
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96. 

Réplique d'Abû Ni^mah. 

Récitation. 

(» < 1 < ^ j^-X-JLxo L^-xi jlb (^ Q^ 2 

w o O 



«« «^ '«* «« 

vJL^f ^^LJ>5 (4)L-L^ljJi t^Lj> 6 

> 
Mètre ra^az. 



«> o.«^ 



1) Var.: q^ vi^otj »é)Js:> .I5J, et c'est ainsi qu'on chantait. 

2) Var.: ^. 3) é^' et éû^ 
4) Obs. ici le singulier. 5) ou tûtaq. 
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1. Ma Làtié© fàha éâribân el-màskirah 
Fàhà"* ^'Alà' ma ]?ad minèl-ummàh kamàh 

2. Min df ^eW fâhà^ 4alàmkum kùUekom 
Dâ^ zàyyidàh rabbàh ubalkalmàh ""alâh. 

8. TôbU 'alà' sâblàt Munaç§ar bâr 'Ali » 

Dâ' yàbmilô' bil-bèyle») qàdda-màl-'adàh 

4. In kâne A^med yàl^komàk fà mèélisah 
Wallà' tarât lak 'àé-er») làtmah bàl-bâdàh 

5. Dawwâr ') éèddak wènte màn éê-zèd-dawar 
Ya bân *) ^uweyde^ dâ' bâ§âmak ma' tëlàh lo 

6. Hâéô' maràkibàk uhàéo-nàs-salàb 
Wal-bùç-en *) là'la tiàddadô' dâ' qàd banàh 

7. éaû làh u ""â-deéâàmse fà' kab-dàs-sama 
Walqô' Mobàmmed bôke %lwah fàl-qawâh 

8. La wàébe yè^zalàk wa lànta •) tàstalji ib 
Wal â'ôlaqi la gàka ma' totàq bâlàh. 

97. 

I. 5^oweydir y riposta de nouveau. 

BécUcUion. 



^ 6 ^ 



^A-AjJ* s'^fi^ iU:?Vj ^J^ ]y-^y^ 1 



20 



1) Chanté tantôt avec, tantôt sans l'e métrique. 

2) er est ici bref. 

3) Une petite pause après ce mot remplaçait Te métrique omis 
dans le chant. 

4) ou bâr z= Ji=z^^. 

5) Au lieu de wal-hus-ne. Cp. v. 46 %^er. 

6; Malgré la répétition itérée du chant, il m'était impossible d'en- 
tendre ici un h final, comme daâs la récitation; cp. N°. 79 v. 1. 



5 



10 



15 
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- tnC^ 



»Um »cX-sy-« jàiL-. ^^JïjIj jU. y'j 

<^Ci» ^ _^ ^Li- jJuj, jyL-J- ^ 3 

) es 

•^P^ cr*^ ^5/^. cr4<J^ c>.:^0* 




jw • O > 



•y i.^**^' (> f'^*^ ir** "^^ ^ 



1) On m'avait dicté ^Sci^^. ^ Le <^ô cXajJ! jXJ", où U n'y 

a pas de mètre. Mes chanteurs déclaraient tout de suite que cela 
ne se pouvait pas chanter. Après une longue discussion, on tombait 
d'accord sur la version adoptée, »qui marche bien avec le saut, 
mais ce n'est pourtant pas la bonne". Celle-ci est bien moins inté- 
ressante que la discussion qu'elle provoqua. 

2) On m'avait bien dicté cela, mais les autres disaient qu'il fallait 



w > 



J^^U, et ils chantaient ainsi. 
3) On me l'écrivait ^ \ 



o ^ 
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«^ ^ ^ 

o ^ - > 

sL&M &i^ ^^ ^s:^ ^t _iLM I^J^ 

M' O S P" '^ W' 



o - )Cn«« 



> > 



»o 



iw > ^ . o >0««^ 



10 



Chant. 15 

Mètre raéaz. 
1. Qûlu libâr 2) Neémàh da'à" hal-'àbdali ^) 
Mâllà *) yiéà'' la LàJjée màn éêzeé-éuqâh 



1) Var.: j^Lôirr^Çj. 

2) ou libin. 

3) On m*avait dicté »LcO Lo, mais en chantant mes datînois 
disaient tout de suite: cela ne va pas! Effectivement, ma est de 
trop, et Ton tomba d*accord qu'il fallait s'en passer. 



o ^ 



4) Les Datînois voulaient ici .x^ ou J*^ Le, »parce que le 
poète était des "Olah". 
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2. In sâre wà'éal ^) ma' nâfà' seydàh bi éf 
Win sâr u abt-a ma' nâfà"" seydâh bat-âh 

8. La kânâ yinqod kânë htf fâl-%skarah 
Tati-tâl-Mulàbbas yàstârà"* bey-nâr-rummah 
5 4. Ma bôh •) yidroé fàl-ma^àçer wàl-midin 
Rakwàh alà"* éônabàh yidàwar làm-zikàh 

5. Dauwàr la^bdah yà' Munàççar wàrbat-ah 
Ma bàdd yesà' lâl-^âm ') fàl-mahrà"" hawâh 

6. La bûhë yà^ref kàne ma"* hu yà^teli 

10 Ma bà'^a hàl-baljljiàre *) wàl-ljey-kâétara 

7. Qum làtrt'ibèl-^'abdilledf ma yà^tekim 
Dâ bûhu ma' yadrà' biçàubah màn ^atâh 

8. In éâte ma' é^'^^^â.b y a q ô-l ô-nà*^t a é a 
Win éâte gauwâb b^fe qàlbi ma' yabâh 

15 9. Ma nàddi illa dà' yiljèWel-Mànqa^h 
Dâ yà'^âo-rèd-dôlàh wahô' qalà' ""a^âh 
10. Min bàn Mohammed là' ''AwàiJ bir 5ey- 

[darah 
La dàk ôl ^) dà' yeçbàb yeçô' A^wâr bâlâh 



1) Aussi chanté in sàr u a^^al; cp. rhémistiche suivant. 

2) Après bôh il y avait une petite pause, mais quelquefois on 
chantait aussi bôhë. 

3) On aurait dû chanter ^ame, ce que prouve le fâl suivant 
portant Taccent rythmique. 

4) Lorsque je chantais bâ^h el-bahhàre, on me corrigeait à 
plusieurs reprises, en répétant la bonne prononciation conforme au 
mètre. Avec cela le s de k nLi sonnait absolument comme le ^ 

dans jl^ . 

5) êl était très bref. On l'ajoutait constamment en chantant, mais 
on récitait toujours sans cette syllabe ! Ils fallait ici une brève, qu'on 
aurait pu avoir en chantant ^àke. 
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11. Tedkôr Moljammed win tebà' teâk5r ^asan 
Eam râ,tie ') qèâda,màh wakàm rEl^à' qafâh 

12. Âl^nà' lenàl-ma^rôfe 'àndah wàl-'alam 
Wentù' lakom laqraçe fàn-yamàç-çawaii 

13. Wentô' 'a-làl-'ayâàh mi-nel-kâà-baktarali b 
Qulà"* ma'à'na làk mi-Dèl-Fa^là' oigâh 

14. La tàljmiâô-iiel-bàrbe tàb-ta-fèHuruq 
Qulù" saqà))ah Là^ige màn roâznàh saqà 

15. Man âàlte "àdlat ék{Ie ràuwah 1;jàmle tia 
Wakrà' ba^reh âàhre wit'auwài kirâh 

16. Hadà"" êawàbi làbne zàn-wel-gârieh 
Waltiàble hàl-%u|à' ukèllen màn %êàh 



1) La dictée porte '^.^'j. mais mes dattnois, voulant chan 
disaient tout de suite que ça choquait. „HftiB avec ràhe ça va", a; 
taient-ils, et c'est ainsi qu'ils chantaient. Ils avaient parfaitemen 
sentiment qu'il fallait ici une brève. Je constate seuleinent, f 
en chercher une eiplication. 



DEUXIÈME PARTI 

TRADUCTION. 



I. 

TEXTES PROSAÏQUES. 
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1. 



LE DRAME DE SAM'AH. 

1. Em'Heytamî, jils d^el-Hadr, fils de ^Aéêâl, le 
meysarite, et Nâ^ir^ fils de ^Alî, le hasanitej étaient 
cT abord amisj ayant juré le pacte cP amitié sur le manger 5 
et le sel. Nâ^ir, fils de ^Alîj entrait^ ainsi quHl est 
d*itsage entre amis, chez le mari de la femme. 2. // 
attendit un certain jour pour venir chez elle et la per- 
suada de se donner à lui. Ensuite, il lui fit faire un 
talisman chez un cheyck et en frotta récriture dans lo 
du beurre, jitsqu^à ce qu^elle partît. 77 tordit le papier 
dans le beurre, et la couleur noire (encre) s^y mêla. 
Il lui apporta le beurre dans une petite outre, et elle 
s* en graissa la tête. 3. Sur cela, elle consentit à fuir 
avec lui et lui fixa un rendez-voits au Jujubier. Il i^ 
Venleva, en partant avec elle dans la nuit, et Tamena 
chez son oncle maternel à lui, Hâdî, fils de Sâleh. 
Mais celui-ci refusa de la recevoir. Il VaTuena alors 
chez son beau-frlre Mohammed, fils de Heydarah, qui 
la reçut. 4. Nâ^ir se rendit chez les siens. Ceux-ci 
lui dirent: „Nou;S ne voulons pas entendre parler 
de cela.^^ 

Une rixe s^ensuivit entre la famille de Nâ^ir et les 
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partisans du beau-frhrej qui refusa de la délivrer. 

5. La famille de la femme entreprit ensuite une razzia 
dans laquelle on fit des brèches (et entra) da^s trois 
enclos. Les deu^x partis restèrent ainsi trois jours à 

6 guerroyer satis que Dieu permît qu'il y eût des tués. 

6. Au bout de trois jours ^ le père du jeune homme, 
^Alî Hâdî vint du Yéman (de Lallié). On fixa alors 
un rendez-vous entre la famille de la femme et lui. 

7. ""Alî Hâdî dit: j^Je vous donnerai douze cents réauœ 
10 pour r outrage de la maison J'^ Le mûri de la ferwine 

demanda : ,,Me donnerez-vous une femme parmi celles 
qui sont mariées au lieu de la mienne ; plus, douze 
cents réaux pour Poutrage de la maison ?^^ 8. ^^Très- 
bien! lui répondirent-ils j nous te donnerons une femme 

16 parmi celles qui sont libres, n^ ayant pas de maris J^ — 
„Dieu et le Ciel nous préservent! Je n^ accepte pas ce 
que vous dites là.^^ Cet homnie, (em-fleytamî b. el- 
Hadr) s^en alla tout penaud. Or, il avait peu de gens 
sous ses ordres, en tout quarante-cinq, tandis que Vautre 

20 ^Ti avait six cents. 

9. Em-Heytamî, après avoir quitté le rendez-vous, 
rassembla les hommes de sa tribu (les Faraé) et leur 
dit: „Je veu^ sept individus qui attaqueront la maison 
du chef (des 5asaiiah)/' Ceux-là se dirigèrent vers 

25 la maison du chef, Deu>x d^entre eu>x, Fadl ^Alî et 
son oncle maternel, montèrent à la chambre supérieure 
(où) tous étaient silencieux (endormis), et chacun des 
cinq autres resta à une porte des enclos.^) 10. Lorsque 

1) Donc, à la porte des cinq zarîbah, enclos^ dont se composait 
le campement. 
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les deux monûrentj Voncïe se tint à Ventrée de la 
chambre^ et Fadl ""AU (lui)y dit: ,jPrends garde que 
personne ne nov^ barre le chemin et nous enferme dans 
la chambre. Celui qui en sortira^ tue-le J^ 11. Il monta 
ensuite jusque sur la terrasse^ appela tout doucement 5 
Vhomme d^en bas (qui était son oncle maternel) et 
lui dit; yylls sont trois qui dorment déjà^)^ U oncle 
(qui était resté à, la porte) dit: jjSi tu as du cou- 
ragey tu les tuerai, sinon, descends, et je monterai, moi^ 

12. y,Pourquoi, mon oncle, répondit-il, veux-tu que je lo 
descende? Lorsque nou^ irons chez mon père em-Heyt- 
ami, tu diras que je suis descendu du toit de la chambre 
(et j'en rougirai)^\ // sauta sur eux et les trouva 
endormis, enveloppés dans des couvertures de laine. 

13. Vun d'eux était couvert jusqu'au milieu du corps, is 
Il porta à celui qui avait la place extérieure un coup 
de poignard entre le creu^ du cou et la clavicule, au 
point de ficher le poignard dans la couverture, et trancha 
dans les chairs ^) avec son poignard qu'il leva. Il acheva 
sa victime, en lui coupant le dernier souffle de vie. 20 
// pa^sa par dessu^s le tué et arriva au devMème, 
quHl frappa dans les côtes avec le poignard, qui dévia 
sans lui faire aucun mal. 14. Celui-ci (le second) 
cria: „Je suis tué! La malédiction de Dieu soit sur , 
votre père!" ,,Les habitants du village se levèrent 2b 
à ses cris pour lui porter secours. „Qui fa tué?" 



1) Cet adverbe est impliqué dans f^j . 

2) Propr. : il tira le poignard, qui était plongé dans les chairs et 
fit ainsi une longue blessure. 3) Prop.: cetcx-là. 
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demandèrent-ils. Les amis du meurtrier dirent: „0 

Victoire r^ 15. Les deux assa^ssins descendirent de h 

chambre auprès de leurs compagnons d^en basj et toits 

s^ enfuirent du village. Ils se rendirent chez leur maître 

6 em-Heytamîj jils dlel-Hadr ^). ^^Nous avons poignardé 
deux (individus), lui dirent-ils, mais Dieu sait sHls 
ont déjà expiré ou non^^ 

16. Les Hasanah se réunirent (alors) et dirent: 
,jNou^ allons partir (demain matin)." // en arriva 

10 six cents hommes. Les Fara§ les rencontrèrent au Mont 
Sumur. Les Fara^ étaient seulernent quarante-cinq 
hommes. Ils s^y attaquèrent et échangèrent des coups 
de fusils jusque près du château d'el-Qufl, tout en 
se cachant Vun Vautre de son adversaire^). 17. Les 

15 Fara^ étaient assis *) sur le bord levé du champ (de 
même que les Hasanah); „Xa mort ne vient qu!au 
moment (prédestiné)" se dirent-ils. Miébah le ha^anite 



1) Observez qu'on ne dit pas em-ïjadr, et on prétendait que 
cela n*est pas d'usage ici. Cela prouve que ce nom est ainsi transmis 
par tradition [savante?] du Nord. 

2) Pour bien comprendre cela, il faut savoir qu'on ne se bat point 
en rase campagne, face à face, mais on se cache derrière quelque 
chose et de là on tire sur l'ennemi lorsqu'il s'expose. Avec la mau- 
vaise qualité de la poudre et des fusils, te temps qu'on met à las 
charger, et la lâcheté de la race arabe (qu'en Europe on appelle 
bi*avoure chevaleresque), on peut se faire une idée de la guerre 
arabe surtout dans le Sud, où la ruse joue un si grand rôle. L'oriental 
rampe à la guerre, comme il rampe devant le pouvoir; il ne frappe 
que par derrîère et prend la fuite après. Le Sémite n'est pas 
courageux. 

3) Je demandai pourquoi on était assis. "bPour ne pas être tué** 
fut la réponse significative. Ce récit est vraiment une peinture de 
mœurs admirable dans toute sa simplicité? * 
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traversa le champ (pour) les (attaquer), mais les Faraé 
le reçurent par une salve: il roula à terre et expira. 
Alors Sâlim, fils de Heydarah (le hasanite), vint sus 
à eu^j mais ils (les Faraé) le couchèrent sur le car- 
reau , comm£ le premier , sur son compagnon de tribu s 
Miébah. 18. Ensuite, Hoseyn, fils de Hàdî, courut 
sur eujs, mais il fui tué à la suite de Sàlim , fils de 
Heydarah. ""Awad, fils de Hàdîj fils de Heydarah, fut 
également tué. Les Hasanah furent battus, tandis que 
parmi les Fara^^) il vHy eut aucun mort. lo 

19. Nous restâmes ainsi huit jours et nous tuâmes 
un ddeux nommé Heytam, fils d'el-Mahbûs. Nous at- 
trapâmes (= tuâmes) le fils d^ Ahmed b. ""Omeyr et 
Sâlehy fils de Mas^'éd, et em-Me^'alî, fils de ^Awad, 
et ""Awady fils de ""Abd Allah, et Hâdi, fils de ''Abd 16 
Allah, et Ahmed, fils de Fadl, et Hoseyn, fils de "^Alî, 
qui fut tué dans la chambre d^en haut. 

20. ^Alî, fils de Nâ^ir, de la famille des Zâmik, 
rencontra un h e y k qui était le protégé des Mayâsir. 
Celui-ci portait sur lui des thalers dans le gousset de 20 
sa ceinture. Ils s^ empoignèrent et se donnèrent des coups 
de poignard jtisqu^à ce quHls succombassent tous les 
deux. 21. Ahmed, fils de Heydarah, de chez qui le 
heyk ^), son homonyme ^), était venu, tua un des 



1) Qui en généra] tirent mieux et sont plus courageux que les 
autres tiibus de Da|tnah. 

2) Je demandai s'il était vraiment heyk; j^non^ répondit-on, ses 
ancêtres étaient tisserands^ mais lui était marchan<r\ On voit donc 
combien la provenance de classe est attachée à la personne. Cela 
est un trait distinctif du Sud. 

3) Voir le commentaire. 
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protégés de ^AIî, fils de Nâ^iry h cause de ce protégé. 

22. De la famille de la femme furent d abord tués 
Man^ûvy fils de Hoseyn^ et ensuite son neveu ""Ahd 
Allah et Sâlim^ fils de Slêmân, et après eux Mohammed 

5 et Sâlim, frères utérins y fils de Nâ^ir^ et Qâsim, fils de 
Heytamj leur coussin de la m£me famille, et Ahmed 
em-Heytamîy leur parent, et ""AU, fils de Bedr, frère 
utérin du père de Sam^ah. 

23. Sur cela, ""Ait, fils de Hâdî, se rendit chez le 
10 sultan Bir Muhsin, à eUHautah 9, ^t passa chez le 

Fadlî 2) à Suqrah et (leur) dit: „Je vevji que vous 
me donniez un canonP Les deux seigneurs échangèrent 
une correspondance a ce sujet, ''AU, fils de Hàdî, dit 
au>x seigneurs (de Lahié et des Fadlî) : „Si je prends 

ih le pays, je vous en donnerai la moitié.^^ 24. Celui de 
Lahi^ répondit à celui des Fadl: „Toi, ""Otmânî, tu 
fourniras le canon, et moi fai la poudre et les balles J^ 
Là-dessus, ^Alî Hàdî emporta cinquante boulets et 
cinquante sacs de poudre. On chargea le canon sur 

20 un chameau et on le transporta de Suqrah jusqujUau 
pays des Hasanah, à la ville d^eUGibleh, appartenant 
aux eU Waznah ^). 

25. "^Alî, fils de Hddî, fit proclamer la guerre contre 
les Faraé* Les Hasanah cernèrent le fort de Qarn 

26 bir *^Aééâl, qui est entouré d!une muraille et muni 
de trente-cinq meurtrières. Il appartient au mari de 



1) Capitale du petit sultanat de Lahi^. 

2) Qui promit de Taider, si le sultan de Lahi^ était d*accord. 

3) Sur les endroits ici nommés, voyez la description de Daîtnah. 
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la femme (S a m*^a h). Les habitants du village entrèrent 
dans la cour du \iVi^ny et on ne laissa personne dans 
le village. Le chef les y amena tous ensemble. 26. „// 
vaudra mieiuv, dirent-ils, que nou>s combattions étant 
dans le hu^^ Dans la nuit, les Hasanah crièrent à 6 
ceux qui se trouvaient dans le hu^n: ,,Partez de votre 
pays P^ — à quoi ceux du hu^n répondirent : ,,Dieu nou>s 
en garde! [Jamais de la vie]. Nou^ ne sortirons pa^ 
de notre hu^nP 27. Le matin venu, les Hasanah tirè- 
rent quinze boulets. Ce hu^n est carré, et toutes les lo 
fois que les boulets le touchaient, ils en ricochaient *).' 
28. U ennemi [el-Uasanab] resta ainsi campé quatre 
jours, pendant lesquels il tirait sur les Mayâsir, sans 
^eur faire aucun mal. Il y avait dans le hum les 
drapeaux du cheykh ^Alî, fils de Hilâl, et du cheykh 15 
Omar, fils de SaHd. 29. Les Mayâsir refusèrent 
[toujours de quitter le huçn] et dirent: „Que voulez- 
.vous que nous disions aux chefs, aux tribut libres et 
a^Lx puissances (européennes) f" Les Hasanah, fatigués 
et à bout de munitions, abandonnèrent le canon dans 20 
le retranchement quHls avaient construit de gabions en 
feuilles de palmier et de sacs en laine remplis de terre. 
30. Sept personnes sortirent du hu^n, sans que le chef 
le sût, et vinrent auprès du canon, voulant le traîner 
hors de là, mais ils ne le purent pas. 31. Chacun 25 
d'eux mit alors une pierre sur le canon comme un 
signe, afin qu'on ne pût plv^ leur donner un démenti 
(en disant) : „ Vous n'êtes pas venus au canon." Ils 



i) A cause de la mauvaise poudre fabriquée dans le pays. 
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le remplirent de bouse de vache ^ pendant que les gar- 
diens des Hasanah étaient endormis. Les Mayâsir 
dirent: ,yQitelle victoire P^ 32. LorsquHls dirent: quelle 
victoire! V ennemi cerna les sept meysaritesy qui réus- 

^ sirent à se faufiler à travers F ennemi; ils (les sept) 
se dispisrsh^enty et chacun arriva seul (au huçn). 

33. Les Hasanahj lorsquHls arrivèrent près du Au^n 
appelèrent Fa^l, fils de ""AU: jj Reviens à noics^\ lui 
dirent-ils. 34. Celui-ci répondit y,Par DieUj nous revien- 

10 drons bien à vou^s /" Les sept meysarites se rassem- 
blèrent et revinrent à la charge (contre les Hasanah). 
Les balles sifflèrent sur eux de toute part^ du hu^ 
(ou Von ignorait que quelqu^un était sorti) et du côté 
des Hasanah. 
16 35. Ceu^ du liu^n dirent au chef: ^^Les nôtres ont-ils 
fait une attaque ?^^ Moi, je vUen ai aucune connais- 
sance^\ répondit-il. Fadl^ fils de ''AU, V appela en disant: 
jjMaître em-Heytami! Me voici, ton esclave Fadl, fils 
de "^AlV^ 36. A peine eut-il prononcé ces mots, que 

20 les Hasanah lui tirèrent dessus, du côté où ils avaient 
entendu la voix dans les ténèbres du soir. Fadl avait 
auprès de lui son oncle maternel, sur lequel les Hasanah 
lancèrent une pique. C^est ce mhne Fadl qui arriva 
auprès du cheykh Hoseyn ^) qui dormait et c^est lui 

1) Le Cheykh Hoseyn avait été tué par erreur par Fadl, qui le 
prit pour un hasanî. C'est le kJjUo de la page i. Il était de la 

tribu de 'HDmar b. Sa^d, laquelle est uniquement composée de maâài^. 
L'éponyme, santon vénéré, est enterré à em-Ne^dah, dans le pays 
des ^Awjîillah. La famille de Hoseyn habite au village d'em-Medàrah 
sur te territoire des Mayâsir. Dans le Sud, on ne tue jamais ni un 
seyyid, ni un cheykh, ni un juif. 
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qui provoqua les troubles (entre les deux tribus) à 
cause de sa maîtresse '). 37. Le matins les munitions 
étant épuiséeSy les Hasanah^ décampèrent en emportant 
le canon sur leur chamsau et s^en allèrent. 38. Ils 
revinrent à la charge le soir et coupèrent dans nos b 
champs^ qui étaient verts de sésame et de millet. Ils 
nous enlevèrent un butin de quatre cents tètes de mou- 
tons et nous leur tuâmes quinze tètes de bétail et quatre 
chameaux que nous frappâmes d'un coup de poignard 
dans le ventricule. lo 

39. La guerre va toujours son train^ et ceux qui vont 
naître se feront toujours la guerre à cau^e de cette 
araire. 40. Nous ne laveront cette honte^ si ce ri! est par 
la guerre à outrance et des coups de sabre. C^est là 
Vhonneur des tribut pour venger un affront. JEt, (pour i6 
finir, disons) la fâtiha sur Éam^'ah et Nâ^ir ^AIL 

2. 

Campement des bédouins dans le Wâdî 

Marrân. 

Le chef amène d abord la chamelle et dit: jjLiez 20 
vos tentes et bâtez tous ensemble la monture; laissez 
les pâtres, les gardiens des chameaux et des bêtes 
aumailles abreuver le bétail à el-Melah, 2. Le bétail 
nou^s rencontrera à Wâdî Marrân^ et vous Vy ferez 
rester devant la digue jusqvHa ce que nous arrivions^ 25 



1) Il était Tesclave d*em>Heytamî, mari de Sam^h. C'était, au 
dire de tous, une personne aussi dévouée que courageuse. 
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car nous devons planter les tentes à Marrân^ et vous 
ferez attention aux petits chameaux à cause de la 
panthère. Vous devez placer les tentes tout autour du 
bétaiV^ Il mettent la tente du chef au milieu du cam- 
5 pementj de crainte qu^on ne se venge sur lui par le 
talion. 

3. La tente est carrée^ sur quatre colonnes. Nous 
mettons une colonne au milieu, appelée misrfth, qui 
tient la faîtière transversale. Elle (la tente) est faite 

10 en poil de chèvre ou de mouton. La femTne le (poil)^fo 
sur le fuseau. Elle apporte ce qui est filé au tisserand, 
qui en fait des lisses et le tisse par longueurs. 4. Le 
propriétaire le coud de faqon à former une paroi de 
pourtour. Il attache la pièce de pourtour au toit avec 

is des chevilles en bois. Nous lions la corde aux quatre 
coins ; chaque coin a une perche et un pieu enfoncé 
dans le sol. Le pieu a sa corde qv!on fait entrer dans 
le croc en bois. On la tend ensuite et on la lie au 
pieu. 5. Nous faisons la poche en dedans du coin 

20 afin que, si tu as [fait venir] de P argent, de la poudre, 
du beurre ou du café, tu Vy déposes ^). 6. Avec le 
béchot, nous faisons, tout autour de la tente, une rigole 
où passe Veau de pluie. 

La couleur de la tente est noire et blanche, mais 

26 le blanc devient vieicx et se déchire, tandis que le noir 
est durable. La couleur la plies distinguée est le noir. 



1) On observera le changement de la personne du sujet dans le 
texte arabe, que, selon mon habitude, je ne change pas. 
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parce qvUil nous protège contre la pluie qui pourrait 
dégoûter de la tente (le gouttement de la pluie). 

7. Nov^ faisons la cuisine dans une marmite sur 
^^ f^^ (composé) de trois pierres^ un peu à part 
de la tente^ afin quHl ri! y sente pOsS la fumée. Nous 5 
rôtissons la viande sur des pierres chauffées. 

8. Nou^ couchons sur une natte et nous nou^ couvrons 
avec la couverture en poil de mouton^ dont une moitié 
est sou>s noîis et F autre moitié sur nous y ayant le poignard 
dans le fourreau; sHl (est mal fixé et) glisse dehors^ 10 
on V attache : qui ôte le fourreau^ et qui ne Vote pa^. 

9. Les ustensiles de la maison^) sont: la marmite ^ 
la grande assiette en boisy la cafetière^ la grande 
écuelle en bois, le mortier à piler (le café), le brûloir. 
Vautre à eau, les petites taises, qu£ tu trouveras pour- is 
tant rarement chez nous, la grande calebasse et la 
calebasse oblongu£, Foutre à lait, le plateau en ^azaf 
et le panier sans couvercle. 

10. Si un hôte arrive chez les bédouins, on lui 
apporte d! abord du pain sans levain, émietté dans la 20 
jatte, avec du lait et du beurre, et ensuite de la viande. 
Après le souper vient le café au lait, qvHon verse dans 
des tasses. L'hôte leur raconte les nouvelles, et lorsqu'on 

a assez de la soirée (de Ventretien), chacun s'en va 
se coucher et se couvre avec sa couverture. IL Lorsque 26 



4) Prop. : Il le lie» 

2) Il n'a pas toujours la tente en vue, car il n'y a que les bédouins 
des hautes montagnes qui habitent dans des tentes. Ceux des vallées 
ont des maisons en pierres, mais ils s'appellent pourtant ^cXj^etnon 

pas Vt^v i^ot qui, dans le Sud, désigne toujours les Ha4ar. 
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Vhôte veut aller se coucher y on lui frotte les pieds avec 
du beurre afin de leur enlever la cuisson causée par 
le sol rude de la montagne. 

12. Le matin, la femme lui apporte du lait et du 
6 café au lait (sHl n^y a pOsS d^homme pour faire cela). 

Ensuite j on graisse la tête de Vhôte y (pour que) sHl 
arrive chez des bédouins qui lui denumdent: y,doù 
viens-tu T\ il (puisse dire) dit : , Je viens de chez des 
gens généreux^\ et il les loue. Voilà la coutume des 
10 bédouins. 

13. En hiver y lorsque le froid est intense et Veau 
gelée le mutin, nous apportons du bois que nous em- 
pilons et nous y mettons le feu : c^est là notre m akr îb. 

2. 

J5 L'enclos. 

^ous le faisons de broussailles épineuses, comme un 
mur circulaire, savoir d Acacia etbaica, de jujubier 
et de Ficus religiosa(?). Les bédouins qui sont dans 
les montagnes le font c?^ dubyân, de sarh, qu'ils 

20 coupent là où ils sont campés. Si quelqu'un reste debout 
dans Vintérieur de la cour, personne ne le voit de 
dehors. Les bédouins qui sont dans les montagnes ne 
prennent que peu de zarb. 2. V enclos a une ouver- 
ture quHon ferme avec une kâbah. Nous faisons h 

25kâ;bah (de la façon suivante): nom coupons un 
arbre entier^) à la racine et nous le mettons entre les 



i) Ainsi expliqué: [fijj^ ^ LfCjt^id [= tiï] ^: cU^Jt. 
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jpoteattx qui empêchent le zarb de tomber sur le chemin 
(qui passe par) V ouverture. 3. Et pendant lejour^ nous 
ouvrons^) la kâbahy que nov^ ôtons de V ouverture 
et nous la dressons la tête en bas •). Pendant la nuit, 
nous la remettons devant V ouverture, nous la lions a 5 
un pieu et nous chargeons deux pierres sur le ba^s du 
tronc de la kâbah, Vune sur Vautre, afin que, si un 
voleur vient le secouer ou le loup le tirailler, le pâtre 
entende le pouf [des pierres qui tombent], 

4. 10 

Le pâtre. 

„ Appelle le menu bétail et conduis-le à la mon- 
tagne et ramène-le; nous allons V abreuver; fais halte 
avec lui à Vombre pendant la plus forte chaleur. 
Conduis-les (après midi) sur les pâturages dans le 15 
haut wâdi de la montagne et fais attention que le 
loup ne le prenne pas et que les voleurs ne le volent 
pa^. 2. SU y a de Veau de pluie, abreuve-le dans la 
montagne, à la flaque du rocher, et si tu ne trouves 
point d!eau dans la flaque, ramène-le au puits, où 20 
nou^ V abreuverons. 3. Et ce mouton (ou chèvre), qui 
lui a cassé le piedf^' Le pâtre répond: „Moi, je ne 
sais pas qui Va cassé.^^ „Et si quelque chose se perd 



4) wIXjÎ gJ3 est Je terme technique, vu qu'elle fait office de porte. 

2) Le gros bout inférieur du tronc est en dedans pendant la nuit. 
On n'a qu'à dresser la kàbah, la tête de l'arbre en bas, pour 
qu'elle reste debout toute seule par l'épaisseur du branchage, le haut 
n'étant pas en pointe, mab découpé à plat. 
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du bétailf c'est que je te couperai Toreille*\ 4. Et 
ainsi tous les jours^ le propriétaire du bétail lui re- 
commande (de veiller). Si le pâtre a faim^ il se trait 
du lait quHl boit. „JEt^) si un affama arrive dans la 
5 landey trais-lui du lait et donne-lui de Peau à boire^ 
sHl a soif. Fais rentrer le bétail le soivy en prenant 
garde qvs le loup ne f attaqua pas. Laisse les femmes 
balayer (l'enclos pour enlever) la crotte et enferme 
le bétail dans son enclos.^^ 5. Le propriétaire du bétail 

10 vient et dit: y, Ou es-tu allé paître ce matin et quand 
es-tu rentré? Laisse les petits^) téter et rassasie-les 
de lait. Fais aussi attention que les femmes ne traient 
pa^ de lait dans Vécuelle^ (car) si elles volent le lait, 
les petits ne grandissent pas.^^ „Je suis un serviteur 

15 (répond le pâtre) et je ne pev^ rien faire contre 
elles^^ '). Son salaire est d'un demi thaler par mois, 
et son manger est aux frais du propriétaire du bétail. 

5, 

Le mariage. 

20 Si tu vois une femms dans le village et que tu 
veuilles Vépouser, tu envoies trois individus, ou bien 
deux, comme médiateurs, auprès du père de la fille, 
et si elle n'a pas de père, auprès de son frère, et si 
elle rCa pas de frère, ils la demandent en mariage à 



1) C'est le maître qui parle. 

2) := agneaux et chevreaux. 

3) = Je n'ose les contrarier. 
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ses proches parents. 2. Ils disent: \jUn tel qui veut ta 
fille nous envoie y Si le père de la fille s'en réjouit, 
il leur dit: „^ condition de payer le prix de mariage''' ; 
et il le spécifie. Si le prétendant^) dit: „C*est accepté 
sur cette base'\ ils retournent chez le père de la fille, 5 
en lui apportant les arrhes. C^est alors fini, et ils se 
sont mis d'accord. 3. Si le fixincé a de l'argent, il 
dit: „Le mariage à présent", et s'il n'en a pas, il 
paie le prix de mariage peu à peu, jusqu'à ce qu'il 
s'en soit acquitté. 10 

4. Le fixincé passe (alors) chez ses amis pour les 
inviter, et toutes les fois qu'il entre dans une maison, 
il leur fait cadeau d'une ocque de café, qu'il sort du 
sachet. C'est là chez nou^ le rifdeh. Et lorsque tu 

te maries, toi, il te rend ce que tu lui as donné; il I6 
y met (même) davantage. S'il ne trouve pas le maître 
de la maison chez lui, il donne le r if de h aux gens 
de la maison, qui avertissent le maître de la maison 
en disant: ,,Un tel est venu ici et f a laissé le rifdeh". 
,yA quand le mariage?" demarlde-t-il. On lui répond: 20 
,yDans deiuv jours.^' 

5. Les garçons d'honneur se réunissent à la maison 
du fiancé, qui leur donne du blé, du café, des habits, 
des moutons (chèvres) et de l'huile". C'est là le âall 
du premier soir *). On apporte tout cela à la maison 25 
de la fiancée et on le donne à son père. Ensuite, les 
garçons d'honneur rentrent à la maison du fiancé et 



i) Je traduis ainsi, car il n*est pas encore hariw, fiancé, 

2) Il dit iCLJ, parce que cette cérémonie a lieu à&nsV après-midi. 



18 
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lui disent: ,^Nous le leur avons donné^\ Il dit alors: 
y,TrouveZ'VOus ici demain avant midi au déjeuner^\ 

6. Le matin venu ^), il se met à égorger des mou- 
tons (chèvres) de son propre pécule. On fait cuire la 
5 viande et le pain et Von déjeune. Celui de ses com- 
pagnons de tribu qui apporte un mouton (chèvre) en 
signe de dévouement^), soulève la bête et la tourne en 
rond sur la tête du fiancé^ qui est assis. Cela s^ appelle 
fedu. Et s^il ne peut la soulever y il dit au Jlancé: 

10 yyTouche-la de la main.^^ Oest là la coutume du pays. 
7. Apres avoir déjeuné ,' les hommes de la tribu du 
jiancé viennent chez lui et lui disent: ,, Est-ce qu^il te 
reste encore quelque chose a payer du prix de mariage T^ 
yyJe ni! ai plus rien a payer, répond-il, et vous allez 

15 bien entendre ce qvHon dira. Fais sonner la nacaire! 

8. On se rend ensuite chez le père de la jiancée. 

Celle-ci se peint la jigure avec le safran d^ Indes, et 

les femmes la maquillent avec du fard ^) et duwd^x^*) 

et lui voilent le visage *). Elles poussent des trilles de 

^ojoie dans la maison. Les hommes F amènent sur un 
chameau à la maison du fancé, et elle a sa servante *) 



1) IlX/ *û> ne doit pas se traduire par wil se leva ainsi"^ comme 
le font quelques jeunes savants et même des savants très avancés, 
comme M. D. H. Mûller dans ses textes de l'Arabie méridionale. 
C'est tout bonnement un Flickwort, impossible à traduire, \oyei 
mon Die Mehri-Sprache in Sûdarabien etc. p. 36, etleGloss. 

2) Comme sacrifice d'amitié serait peut-être mieux dit. 

3) Qui vient des Indes et est très cher. 

4) Memecylon tinctorium. 

5) Ce qui se dit sJU^ ou u^>* 

6) Mieux précisé dans le commentaire. . 
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ctvec elle. 9. Le Jiancé et le père de la fille se ren- 
dent chez le qâdi, qui la lui marie. Pendant le cor- 
tége nuptial (en se rendant chez le fiancé), les hommes 
chantent des zawâmil (marâéîz). LorsqyHon ar- 
rive à la maison du fixincé^ les femmes la reçoivent et 6 
r accompagnent ju^qu' à ce qu^ elles entrent dans la maison. 
Le fixincé apporte la moitié de la dot (à la fille), et 
Vautre moitié reste chez lui. 10. Ensuite le fixincé 
(= mari) vient et reste auprès (Telle. Les membres de 
la famille à elle viennent aussi^ et il les fait entrer, lo 
Ils couchent chez lui ^usqvUau matin et déjeunent 
(ensemble). Ils y restent deux jours et deux nuits. 
Cela s^ appelle y^V entrée des parents^^ '). 

6. 

Le mariage chez les bédouins du Nord, is 

Des filles se trouvent à la campagne allant faire 
du bois ou allant à Veau pour remplir T outre. Un 
homme dit: „Salut à vousP^ On lui répond: „Salut 
à toi et Taide de Dieu P^ On se met à causer ensemble. 
Une des filles lui plaît y et il lui dit: ,,(7 est que je faime, 20 
ma chérie. Ne désires-tu pas me prendre (pour jnQ,rï)V' 
Elle lui dit: ,,Si tu veux de moi, je veux aussi de 
toi. Va-t-en donc chez mes frères et parle leur et 



4) Mot à mot: Ventrée de ses parents ^ et on ne dit jamais 

o y 

.^AO^Î Ki^u>. On pourrait aussi traduire par »te régal de ses 
parents'\ car &)3o a aussi ce sens. 
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prends leur avis, toiJ^ 2. FI s* en va donc et amène 
deux ou trois notables. Ils descendent dans la tente 
de son père à elle, et on leur fait une jolie réception 
en égorgeant un mouton. Le café fait la ronde ; chacun 

5 saisit la ta^se avec la main droite en disant : yyN'ous ne 
boirons ton café à moins que tu nous donnes (la fille)." 
A cela, le maître de céans dit: ,, Soyez tranquilles! 
nous voies donnerons, quand même ce serait notre 
sceurP^ „Mais c'est précisément elle.'* 3. yyBuvez, ras- 

10 surez'vou^ et soyez heureux etcontents'\ répond le maître. 

Lorsqu'on apporte le plateau du manger y il dit: 

y,ServeZ'VOus de ce qu£ je 'peux vous donner. '^ Ils 

s'avancent et se mettent à faire des boulettes comme 

celles des chameaux et (les) roulent dans la main 

15 (pour leur donner la forme ronde) ; ils mettent la 
boulette sur Tongle du pouce et la lancent (dans la 
bouche) afin qu'elle ne tombe pas à terre; elle vient 

dans la bouche du mangeur qui dit à son ventre : 

4. Ils se lèvent ensuite, se lavent et boivent le café. 

20 „ Vous nous avez comblés de gracieuse bontéy disent- 
ils, mais celui-ci est le moindre de vos dons." Les 
hôtes disent (ensuite) : „ Voulez-vous pour la fille toupet 
pour toupet, ou le prix de mariage?" Le maître de 
céans répond: „Ce qu£ vous voudrez bien, vous." „Il 

25 est vrai, répliquent-ils, que si vous nous faites une 
faveur, cela vous sera compté comme une grax^ieusete. 
Autant que vou^s nous imposerez, nous le porterons^), 
et vos ordres seront écoutés avec plaisir.^^ 



i) Phrase se rapportant aux chameaux. 
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5. Vun des habitants de la tente interrompit ^) alors 
brusquement en leur disant: ^^Novs voulons cent brebis 
et vingt chamelles, un cheval de race et cinquante 
pièces d'orJ^ Les hôtes répondent: j,Soit!^) nous vous 
ferons ce que vous désirez'' Cest que son coeur V aimait 5 
commue Thabit u^é% 6. Le matin ^ les hôtes envoient '^) 
prévenir le jeune homme qui veut avoir la fille et lui 
écrivent ceci sur du papier: y^Tu dois tout de suite 
préparer cent brebis^ vingt bhamelles et une bonne jument 
et tu viendras nous voir^ Un peu après, le jeune 10 
homme arrive. Les membres de la famille de la fille 
le reçoivent et ont de lui le prix de mariage pour la 
fille et le félicitent. 7. Ces jolies jeunes filles se met- 
tent alors à pousser des trilles de joie en son honneur. 
Les chevaux sont rangés sur deux lignes et courent 15 
dans le champ de course en faisant une fantasia. On 
fijie la cible et on se met à tirer dessus^). LorsqvHon 
la touche^ les femmes poussent des trilles de joie. 
8. Celles-ci s^ avancent jusqu!a ce qv! elles arrivent près 
de la troupe. 20 

i) Prop.: sauta brusquement ^^ est aussi usité dans le sens 
àHnterrow'pre, 

2) Prop. la bénédiction est descendue (chez nous). 

3) Voyez le commentaire. 

4) Je traduis tous ces parfaits arabes par le présent français, car 
la description est générale. 

5) Gela est aussi une occupation favorite des Arabes du Sud, qui 



o ^ 



rappellent: ^aoLSI y^y^ ou (jm^vXJ^, et le verbe en est %*^ et 
g j>QÂj\ tirer à la cible. Le M^ peut être n'importe quoi, tandis que 
le {j^ est toujoui^s une pierre. 
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Des cavaliers et des hommes à pied armJs de fusil 
viennent à leur *) rencontre, et Ton tire des salves de 
joie. La fiancée arrive^ le cheykh la reçoit en lui 
offrant un festin et il égorge les animaux (pour cela). 

5 On fait cuire le riz et la viande. Et c^est là la frian- 
dise quHls ont (les bédouins). 9. Ensuite sont apportés 
les plateaux pleins de riz et de viande^ et le beurre 
nage là-dessus. Le crieur crie alors: „Que celui qui a 
faim vienne au manger! QuHl ne se prive pas de ce 

10 dont il a envie f Tous ceux qui sont présents soupent^ 
et tout famélique en mange à son soûl. On danse la 
sahéah. Ensuite ^ chacun rejoint sa tente ou sa 
petite hutte. 

10. La fille couche chez le cheykh du campement. 
15 Lorsque le soleil s^est levéj la famille du fiancé fait 

appeler le ]ia,t/ih, et on le marie selon la loi de Dieu 
et de son Prophète. 

11. La famille du fiancé reçoit celle de la fiancée^), 
et on la conduit à la tente de celle-là. On invite les 

20 bédouins à un grand festin. Les filles (de la tribu) 
vont dresser la tente nuptiale pour la fiancée. Elles 
ornent la tente de plumes (Tautruche et de drap rouage. 
Elles font entrer la fiancée dans la maison ^) et la 



i) Ceux qui y sont réunis. 

2) Le récit ne suit pas ici Tordre voulu dans les différents pro- 
cédés, mais je le donne tel quel, le lecteur pouvant bien rétablir cet 
ordre lui-même. Il est impossible de se faire donner un récit suivi 
par n'importe quel Oriental. 

3) Je ne sais si c>uu est ici z= Hu^ ou s'il s'agit de la tente de 

la famille de la fiancée. Le récit est confus, et mon narmteur était 
de même. 



j9arent. Ces filles jouent (dansent) devant elle, 1 2. Et 
les jeunes gens du cortège nuptial chantent devant la 
tente nuptiale^): 

O mère d'el-Falâfîl! 

Apprête les ustensiles à café! 

S'il lui vient des filles, (elles seront) 

pour (chercher) k bois et Veau. 

SU [lui] vÏMit un fils, 

nous renverrons paître les moutons. 
13. Lorsque le jeune marié arrive à la tenlt 
tiale, les filles se mettent à côté de la tente. La \ 
se lève à Vaspecl du jeune marié, jusqu'à Ct 
s'asseye dans la tente. Cest qu'il vaut mieux 
Jeune femme entre avant son mari, afin que V< 
celui-ci soit plus long que son âge à elle. Lei 
s''en vont ensuite à leurs occupations. 

] 4. La jeune femme reste sept jours dans îi 
nuptiale pour que les époux vaquent à leurs p. 
Il ne cesse de Penfiler jour et nuit. Le seconc 
les bédouins Vinvitent à tour de rôle pendati 
Jours. Que ta barbe soit fiorissante! 



Elle reste sur une pierre, et le fiancé sur une 
Dix ou vingt hommes se réunissent et forment un 
Le fiancé lui dit: 

,fJe suis debout sur une pierre, 

et tu es debout sur une pierre. 

1) Le mari est ensuite pouBsé dans la burzah par lescom) 
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Gloire à Celui qui a légitimé Tunion de la femelle 
et du mâle! 

Sois témoin, ô Pire de VHumxmité! 

que fai pris une telle et Vai acceptée comme ma 
6 J-emm^ par la loi de Dieu et de son Prophète ; et 
soyez témoins j (vous autres) Arabes. ^^ 2. Le hatîb 
dit alors à la fille: yjEt toi, fille y confirmes-tu ceqvHl 
a dit et le veux-tu T^ — » Oui, par Dieu, répond-elle, 
je le veux, et il est mon walad ^amm (cousin) par 
10 la Loi de Dieu et de son Prophète, et soyez témoins 
de ce que je disJ^ Les bédouins félicitent ensuite le 
mari en lui disant:^' Que Dieu bénisse votre union! 
et nous espérons qu^elle te donnera des enfants^ 



8. 



15 &i quelqu^n désire se marier, il va se placer près 
de Veau où Von abreuve les bêtes. Il fait la connais- 
sance des filles quHl veut [connaître]. // leur porte 
Veau et les suit jusqu^à ce quHl voie à quelle tente 
va celle qui lui plaît. Il se rend à la tente de celle 

20 d entre elles sur qui il a jeté son dévolu. 2. Si sa 
famille est avec elle, il dit: „Donne-moi (et le nom 
de la fille) de Veau; viens ici, défais-moi les cheveux 
et tresse-les.^^ Il lui demande „0ù vas-tu paître demain 
matin T^ Ils se donnent rendez-vous a un certain endroit: 

25 il sort faire paître ses chxmeaux, et elle sort faire 
paître ceu^ de sa famille. 3. Arrivés au pâturage, il 
lui aide à soigner ses chameaux. Ils restent là à causer 
ensemble, et ils mangent ensemble. H ne lui n 
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cependant rien concernant le mariage ; seulement^ il 
se conduit de fax^on à s^ attirer son intérêt; il s^ occupe 
de ses chameaux à elle et de leur surveillance et il 
est en tout attentif à la servir. 4. Ainsiy il laisse cette 
affaire avec elle traîner deux mois environ^ pendant 6 
que sa famille à elle sait que ses assiduités auprès 
(Telle rHont pour but qvHune demande en mariojge. 
Ensuite^ il demande sa main au père. Celui-ci défère 
la chose à la mère^ et la mère la défère à la file. 
La file quiy en attendant^ est en relations avec lui et lo 
Fa connu y de même qu£ lui a appris à la connaître, 
répond la plupart du temps: „«/<? veu^œ bienT II 
paie alorsle prix de mariage. 

5. Après cela, on leur amène un huteymî, qui 
les fiance et stipule le prix de mariage que le fiancé i6 
veut payer pour elle. Ensuite, les parents des deux 
fiancés se réunissent et disent: „La cérémonie nuptiale 
(aura lieu) un tel jour. Les cavaliers de ceux-ci et 
de ceux-là arrivent, font des évolutions, et l'on dresse 
la lance du mu9anna^ Les parents du père de la 20 
femms lui envoient des bêtes à égorger et les objets 
de bijouterie quHl a Vintention de donner en dot. 
Pendant trois jours, on invite les hommes et les femmes. 
6. Ensuite, on dresse au nouveau mari une tente ad 
hoc qu!on place un peu à part des (autres) tentes. 25 
On fait asseoir la jeune mariée sur un tapis. Les 
femmes lui tiennent compagnie et Vamènent de la 
tente de son père à la nouvelle tente. Le mari est amené 
par sa famille, qui le fait entrer chez elle. Ensuite, 
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le pire à elle entre et dit: y,Si Dieu veut, elle sera 
la mère de tes enfants^ et tu seras le père de ses 
enfants. Vous vivrez bien et à votre aise ; ce que je 
possède est à toi, et ce dont tu auras besoin est à la 
h portée de ta mainJ^ 



9. 



Les filles de la tribu des ^'Arwal. 

Moics sommes sortis avant le lever du soleil, moi, 
mon frère et des compagnons de tribu pour chasser 

10 le chamois. Nous vîmes cinq jeunes filles "^arwalites 
qui menaient le menu bétail s^abreuver à Vabreuvoir, 
au-dessus duquel il y avait une flaque d!eau dans le 
rocher. Je suis descendu près des filles, et nous jouions 
et plaisantions ensemble ; je les embrassais et les bai- 

15 sais. 2. Vn homme des '^Arwal me vit et dit à mon 
frère : „ Voilà ton frère qui joue avec les filles, et il 
a appuyé sa carabine contre une pierre.'^ Mon frère 
me jeta alors une pierre; fen eus peur et je courus 
à mon fusil, que je ramassai et je vins auprès d'eux, 

20 Mon frère me gronda, et nous entendîmes alors les 
filles qui dirent: Pourquoi? est-ce quHl est un heyk, 
luiy que tu le grondes? Il est qabîlî, lui, et nous 
sommes, nous autres, des filles qabîlî eh." 
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10. 



Le proxénétisme chez les ''Arwal. 

Noiis montâmes dans le Mont Marrân et nous ar- 
rivâmes le soir dans un vallon appelé Suwâhat, 
où il y a de Veau qui ne tarit jamais. Il nous vint 5 
de la pluie avec un orage; la nappe deau grossit ^ 
le torrent vint en murmurant^ et le tonnerre gronda 
dans les nuages de pluie. Nos habits furent trempés 
par la pluie. 2. Nou^ nous mîmes à F abri dans une 
cavité (du rocher), et la pluie continua toute la nuit lo 
à tomber sur nous ju^squ'à Vaube ; le temps se remit 
alors. Nous chargeâmes les chameaux et nous allâmes 
du côté de la montagne ^). Au coucher du soleil^ nou^ 
descendîmes comme hôtes chez des bédouins nommés 
ahl eé-âibh, qui sont une subdivision des ^Arwal. i5 
3. Le matin^ nous partîmes et nous fîmes halte chez 
des bédouins appelés Ahl Hâtim. Nous les quit- 
tâmes et montâmes dans un vallon nommé el-Far^ 
Nou^ nou^ arrêtâmes sur la hauteur du Mt. Marrân, 
d^où nous dominions tout le pays. 4. Nou^ allâmes 20 
chez des bédouins de la tribu des ^Arwal dont le nom 
de famille est Ahl eç-Çoreymî et qui détient la 
dignité de chef de tribu. Ils nous firent asseoir dans 
la place de réunion. Un dUeux me dit: j^Je te con- 
duirai ce soir chez une fille. ^'' — ^^C^est parfait,^ lui 26 



1) Propr. : ayant la montagne en face, devant nous. 
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répondis'je. 5. ^oiis attendions que notes eussions soupéy 
après quoi le ^arwalite dit: ,y Allons T — yy Allons P^ 
répliquai-je. Nous allâmes ensemble et entrâmes dans 
une tente j où se trouvait une jeune fille dont la fi>gure 

6 et le corpsj de pied en cap^ étaient on ne peut plus 
jolis ^). 6. Elle nous souhaita la bienvenus et alla 
notes préparer de quoi manger; elle nous fit le caféj 
nous frotta (les pieds) de beurre et nous apporta le 
café. Lorsque nous eûmes fini le café, le proxénète 

JO s^en alla, et le bénéficiaire *) resta. Je Vai f.. tue et 
fai couché avec elle jusqu^à Vaube. 7. Et je ne lui 
ai rien donné; et si on ^) lui donne quelque chose ^ elle 
refuse de Faccepter. Si elle devient enceinte, elle désigne 
celui qui a couché avec elle *), et il doit V épouser ou 

16 bien donner à sa famille des dommages-intérêts, selon 
la décision du "^âqil et la coutume du pays. 



11. 



Pourquoi, Çâleh, as-ta tué rhomme? 

Deuœ petits garçons orphelins, cPune grande famille 
20 comme nous, vinrent chez leur mère se plaindre d^une 



1) Litt : rien rC était plus joli que la forme de son visage et la 
taille de son corps^ depuis le ventre jusqu'à la cheville, 

2) Ne connaissant pas Targot des maquereaux, je ne suis pas à 

m 

même de mieux préciser le terme «-Nv^i qui est celui qui reçoit 
cette aubaine erotique. 

3) Litt.: s* il lui donne, 

4) C'est-à-dire, un de ceux qui ont couché avec elle. 
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personne, de la tribu des Sâîeh, qui les avait frappés 
avec une tige de Calotropis procera. 2. „Quelle en est 
la raison?" demande-t-elle? Ils lui répondirent: „Un 
homme est venu et est tombé sur nous brusquement pen- 
dant que nom jouions dans le wâdî." Leur % 
était loin tT e 1-6 i b 1 a h , à peu près comme (d 
ia rue. Leur mère vint à el-Giblah en criar 
Faraé poursuivirent celui qui avait frappé lesgi 
3. Ensuite, on se rencontra dans le wâdî et 
attaqua à coups de pierres. Ensuite, mon frh'e 
le ,') mt au milieu des contribules du garçon 
donna un coup de pique dans le creux de la 
Il tomba raide mort. 4. A présent, nous payon 
famille le prix du sang, soit six cents et un t 
cent réaux'), payés en bétail des Farai. Omx- 
licitent l'assistance des (autres) tribus et du d a 
et chacun donne selon son bon plaisir. Pourt 
est rare (qu'on accepte) le prix du sang. Est- 
tu las saisi? ') 



La lune luisante*). 

Detix hommes conclurent un pacte (d'assi! 
réciproque.) L'un d'eux dit : „Entre nous il y c 



i) =rhaiiime qaî avait frappé l'enfont. 

2) Soit: 633'/. réaux. 

3) Cela est à mon adresse. 

4) Le commentaire est plus explicite. 
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et la lune luisante.^^ Ils s^en allèrent pour piller. La 
femme de Vun d!eux était enceinte. Celui qui dit: 
jjEntre nous il y a Dieu et la lune luisante^^ tua son 
compagnon dont la femme était enceinte. 2. La nou- 
5 velle quHl avait été tué parvint à sa femme. Celle-ci 
mit ensuite au monde un fils quelle éleva. Lorsque 
le garçon fut grande il dit: „0 mère! où est mon 
père?^^ — yyTon père a été ticé/' répondit-elle. — „Qwî 
a tué mon père?'^ — „Ji? ne sais pas qui Fa tuéJ^ 

10 3. Le garçon se rendit au pays où son père avait été 
tué et entra dans une maison^ où il se cacha et s^y 
tint blotti. Ory c'' était justement la maison du meurtrier^ 
mais il ne savait pas que c^ était la maison du meur- 
trier. Dans la maison^ il y avait une femme qui 

16 moulait. Le meurtrier survint alors et s* accroupit 
auprès (Telle. 4. // cau^a avec elle et regarda vers le 
ciel *), où la lune brillait. ^,Je suis allé, dit-ilj avec 
un tel pour piller et f avais fait le pacte d^ alliance 
avec lui: je lui avais dit: Entre nous il y a Dieu 

20 et la lune luisante^'. Le garçon les écoutait et comprit 
ce quHls disaient. Il se tenait coi à sa place dans la 
cour y jusqu^a ce que Vhommu et ses enfants fussent 
endormis. 5. // entra alors chez eux , en mxirchant sur 
la pointe des pieds, dans la cabane, et les égorgea tous *). 

26 Ensuite, il sortit à la danse ^) et resta près des gens. 
Mais la (une) vieille femme ayant compris [pour- 



i) Litt.: du côté de Dieu. 

2) Tous est renfermé dans la forme de pluralité du verbe. 

3) Expliqué dans le commentaire. 



quoi le garçon était venu] débita ces vers 
de la dance: 

1 ■ O vous, gens de la danse ! N'e voyeZ'VO 
soir un petit oiseau étranger ? 

Et les gens qui sont dans la couverture, < 
chage ! Quel fauchage ! ') 

Le garçon comprit la chose et lui répondx 

2. Le diable emporte toutes les vieilles fem 
Dieu ne f accorde pas de biens ! 

Ma famille est à Marfyah, tandis que m 
ce soir à Wâdî ^a^b. 

3. Et ce soir le froid me pousse en avar 
ment, sans que faie avec moi ni châle pour 
vrir, ni ma famille près (de moi). 

13. 

Le ventouaeur. 

Le ventouseur vient te demander : „Combiet 
tousea) veux-tu que je f applique dans la 
Tu lui réponds: „-ren veux deux." On leu 
le café, afin que le corps de celui qui doit 
tousé se réchauffe"^). 2. Le ventouseur tâte 
où le malade ') a la sensation du sang *). 



1) Ils ont été fauchés comme on fauche le blé. 

2) Cette eiplicatioa est charmante- C'est hien le ven 
prétend cela pour avoir le café. 

3) Te traduis ainai *.^X^, qn'on ne saurait rent 

4) D'après les idées bien connues des Orientaux et selt 
du Prophète. 
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V endroit oh il veut poser la ventouse ^ il la graisse 
avec du beurre ou^ sHl rCy en a pas^ avec de V huile 
de sésame. Ensuite^ il applique les ventouses et suce 
jusquà ce que la ventouse soit adhérente ; il en bouche 
5 alors le trou (de la ventouse) avec un tampon de 
cuir pour que la ventouse prenne bien et que Vair 
rien sorte pas. La ventouse attire alors le sang. Il 
la pose ainsi deux ou trois fois. 3. Ensuite^ il sca- 
rifie avec le rasoir ou avec la petite lame du couteau, 

10 qui est fine et à pointe effilée. Il pose la ventouse à 
Tendroit scarifié. Lorsque le malade s'aperçoit que la 
ventouse se relâche^ il dit au ventouseur: y^La voilà 
qui s'est relâchée'' — y^Celui-ci répond alors:" Ce n'est 
pas encore le moment." Il se remet à sucer jusqu'à ce 

16 quelle adhère. 

4. Lorsqu'il suppose quelle (est à point) et quils 
constatent (que) le sang (sort), il détache ta ventouse 
et verse le sang dans le corbillon^ ou il y a de la 
cendre. Il la remet à sa première placée quatre ou 

20 cinq fois, selon la quantité de sang (qui doit être 
tirée), jusquà ce que paraisse la sérosité des scarifia 
cations. 5. Ensuite y il apporte un morceau d'étoffe 
blanche ou un flocon de coton avec lequel il nettoie 
l'endroit ventouse. Il se frotte les mains jusquà ce 

26 que les paumes deviennent chaudes et met une paume 
sur l'endroit ventouse et l'autre sur la poitrine du 
malade j vis-à-vis de f endroit ventouse. 6. Pour sa 
peine j il reçoit une rémunération de un temînah 
de blé (et même plus), selon le bon plaisir de l'in- 
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dividu (du ventouse). Il doit déjeuner chez celui qui 
s'est fait poser des ventouses. 

14. 

Dictée de l'esclave Sâlmîn b. Sa^d Allah. 



5 



Le ventouseur vient te demander: ^yCombien {de Yen- 
touses) veitx-tu dans la mtque^^? Tu lui réponds: 
yyJ'en veux deuxJ^ Il rase alors Vendroit [où les ven- 
touses doivent être appliquées] ; il en ôte les poik et 
le graisse avec de Vhuile de sésame. Il applique (fixe) 
les ventouses en sux^antj sans scarification. Le sang jo 
afflue^ et Vépiderms se rétrécit sous la pression ^) de 
la ventouse. 2. // ôte alors celle-ci et graisse Vendroit 
ventouse'^) et la réapplique une deuxième et une troi- 
sième fois. Ensuite^ il enlève la ventouse et fait des 
scarifications et applique la ventouse à V endroit scarifié ; i6 
la ventouse se remplit alors de sang. 3. // Vote alors 
et verse le sang dans la cendre. Il pose de nouveau 
la ventouse au mêm£ endroit (et l'y laisse), jusqu^à 
ce qu^elle se remplisse^ et scarifia alors trois fois et 
remplit la ventouse six fois. Ensuite^ il sort la séro- 20 
site du bouton (ainsi produit) : sHl ne nettoie pas bien 
(la plaie), la ventousation te nuit. 

15. 

Le four à pain. 

Ulles (les femmes) font le four d^ argile qu^on retire 25 
avec le pic là où il y a de la terre blanche qui soit 



1) Littéralement: le serrement, 2) Littér.: sous elle, 

14 
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propre. U ouvrière la vogice dans Veau et met sur le 
gâchis un peu de poil de mouton (ou de chèvre) pour 
que le gâchis devienne consistant. Elle le laisse devenir 
plus fort que la pâte de pain. 2. Ensuite^ elle cou- 

6 fectionne le four (de la façon suivante) : elle met le 
gâchis couche par couche comme (lorsqu'on fait) une 
construction Vune sur Vautre^ degré par degré. Elle 
Vaplatit et lui donne la forme ronde avec la main et 
Vescoche avec du gâchis lâche, délayé avec beaucoup 

10 d*eaUy en dehors et en dedans. Elle le laisse au soleil 
ju^qu^à ce quHl sèche. 

15. 

Le pain. 

Lorsqu'elle a creusé le trou, qui a la forme dû 

16 four, elle y fait entrer le four et retourne la terre 

pour qu^elle devienne tout unie sans vides (autour du 

four). Ensuite, elle allume le feu (ainsi): elle apporte 

du bois, qtûelle jette dans le fond du four, ainsi 

qu^un tison incandescent qu'elle met dans le four. 

20 2. Elle reste ainsi deux jours ^) à y allumer du feu; 

après quoi, elle y cuit le pain. (Cela se fait ainsi): 

elle apporte les miches de pâte qu^elle colle avec un 

coup de main contre les parois du four. Après avoir 

enfourné, elle couvre le four avec un couvercle en 

25 ""azaf et un autre en pierre, afin que Vair rHy entre 

pas, car si Pair y entre, le pain en sort mal cuit-)» 



1) C'est pour que le four sèche, étant neuf. 

2) Littér. : cru. 
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17. 

Autre manière de faire le pain. 

La melahhah consiste en une pierre ronde et 
mince^ qvHon fait venir du côté d' e d - p â h i r. On la 
place sur trois pierres à Vâtre. La femme alluma le s 
J^eu en-dessous j ayant la pâte là toute prête. Elle fait 
d^ abord une miche d^ essai ^)y qu^elle cuit; après qaoïy 
elle la trempe dans de Thuile de sésams et frotte la 
melahhah aveCy afin que les miches n^y adhèrent 
pas. Ce pain (s'appelle) ma^^çûbah. On le fait du lo 
grain de froment^ et on ne le mange qu^avec de Vhuile, 
du beurre ou du lait% 

18. 

La profiterole. 

a. 16 

On allume le feu (qu'on laisse brûler) jusqvHh ce 
que la braise s abaisse. On y met dessus les miches 
qvHon retourne sur la braise et enfonce dans la cendre 
chaude. 

b. 20 

On apporte d^ abord le boisj où on allumée le feu^ 
jusqu!à ce quHl s'' éteigne (et que le bois soit devenu) 
de la braise. On met les miches de pâte sur la braise 
et on les y laisse^ jusqyHa ce qyH elles soient slches. Lors- 



1) Plus précisé dans le commentaire. 

2) Littér. : man iat es nicht^ wenn es keine Zukost haU 
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que le pain est sec, on Vôte^ on écarte la braise, et la 
cendre chaude reste. On amasse la cendre chaude stir 
le sol et on en recouvre lé pain ^). La cendre chaude 
le fait cuire à point sans le brûler. 

5 c. 

Elles pétrissent la pâte comme d^ habitude et allu- 
ment le bois (qui brûle), jusqvHa ce quHl devienne de 
la braise. Ensuite^ elles écartent le feu comme qà et 
comme qà (des deux côtés) et elles mettent la miche 
10 de pâte au milieu et la recouvrent avec la braise. 
Lorsque le pain est prêt, on P appelle qurç kerîb 
[malle]. 

d. 

On ramasse de la bov^e qu'on entasse en un petit 
\h tas et on y met le feu. On F étend comme qa et corrvnu 
qa, selon la dimension du pain. On met celui-ci au 
milieu du feu et Von ramène la cendre (le feu) sur 
le pain (qu'on y laisse), jusqvHh ce quHl soit cuit à 
point. 

20 19. 

La préparation du café en Datînah. 

Elle apporte d abord les cerises entières quelle pile 
un peu dans le mortier, jusqu^à ce qu'elles soient cas- 
sées. Ensuite, elle m^t les péricarpes et les fhves dans 
25 le brûloir et les remue avec le bâtonnet, pour quelles 



¥9 W ^ 

1) On observera ici que &JLo et îCao^ sont usités seulement dans 
le sens de cendre chaude^ et non de pain cuit sous la cendre. 
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se mélangent. Elle retire le brûloir du feu et le secoue 
en soufflant dessus avec la bouche, afin que les péri- 
carpes s* en aillent dans le plateau en folioles de%za,f; 
les fèves restent (ainsi) dans le brûloir. Elle remet 
ensuite le brûloir sur Tàtre^ parce qvUelle veut que les 6 
fhves viennent à point. 2. Lorsque le café a reçu une 
juste torréfaction, ni trop brûlé, ni trop cru, elle le 
mêle avec les péricarpes et les pile ensemble dans le 
mortier. Celui-ci est en bois, mais le pilon est en 
pierre. Elle verse de Veau dans la cafetière et la place lo 
sur Vâtre. Lorsque Veau bout, elle Vote (du feu). 
3. Elle pile les épices, savoir: le gingembre, le clou 
de girofle et le cardamome, qu*elle pile à part. Là- 
dessus, elle met la poudre de café dans la cafetière, 
qu^elle remet sur le feu et verse les épices dans une ^^ 
tasse où elle verse (aussi) un peu de café et assai- 
sonne le café avec cela. Elle secoue la cafetière, et le 
café s^ agite. Elle ne laisse la cafetière que peu de 
temps (sur le feu), pour que le café ne déborde pas^ 
car sHl bout trop, le café sort. 4. Lorsque le café 20 
est prêt, elle V apporte et le verse dans les tasses 
(pour être offert.) au>x hommes présents. Cela dans le 
cas où ceujs-ci sont de sa famille, mais sHls sont 
étrangers, elle le donne à une des -personnes présentes 
qui soit de son pays ^). Qu^ant au marc, si quelqu^un 26 
désire le manger, elle le lui verse dans la tasse: il y 
en a qui V avalent et d^ autres qui le crachent. 5. Chez 



1) Les femmes qabîl! ne se cachent pas la figure et se montrent 
sans gène devant les hommes. 
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nousy on met beaucoup de café dans la cafetwre^ afin 
quHon boive à satiété. Nous réglons la quantité d!eau 
sur celle du café. Au contraire^ dans ed-Vâhir on 
met peu de café et beaucoup cPeau dans le pot^ et tu 
6 vois leur café jaune; ils font le café toute la journée. 
Les ustensiles de café sont chez nous: la cafetière^ la 
boîte à caféy le corbillon^ les tasses, le niortiery le pilon 
et le brûloir. 

20. 

10 La préparation du café à Sibàm. 

On prend d^ abord les cerises qu'on concasse délica- 
tement dans le mortier. On le verse ensuite sur le pla- 
teau et on le trie en mettant les fèves d*une part et 
les épicarpes de F autre. On met ensuite le brûloir sur 

16 le feu et on y met les fèves qvHon brûle jusquHa ce 
qu^ elles soient à moitié faites; on y Tnet alors les 
épicarpes avec et on Fôte du feu. 2. Ensuite^ on met ks 
péricarpes et les fèves dans le mortier et on les pik, 
jusqu^à ce que tout soit réduit en poudre ; c^est la h 

20 haqb. On verse cela dans la boîte àcafé^ mahqab, 
et Von broie du gingembre. On place ensuite le pot à 
café sur le feu et l'on y verse de Peau, (on l'y laisse) 
jusqu^à ce que Veau bouille, et on prend le café en 
poudre qu^on met dans le pot. On le laisse un mo- 

26 ment sur le feu jusqu^à ce quHl bouille. Ensuite, on 
Vote et on récite le fâtihah; après quoi, on verse 
le café dans les taises, qui se trouvent sur le plateau, 
et on le boit. 
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21. 
La préparation du café en Ne^d. 

Je suis descendu comme hôte (chez un tel). „-42>- 
portez les ustensiles à caféP^ Ceux-ci sont: le brûloir^ 
le mortier, ni^r, au^ssi appelé f^nm. Ensuite, on al- 5 
luw£ ^) le feu et on appelle pour qu^on apporte le café. 
On met le café dans le brûloir^ (qu'on place sur 
Tâtre), et on y attire ^) du feu sans flamme (char- 
bons incandescents). On le brûle lentement, jusqu^à 
ce quil soit fait. Lorsqu'il est à point, on le remet lo 
dans le plateau pour quHl se refroidisse. Ensuite, on 
le verse dans le mortier et on le pile avec le pilon 
d*une faqon élégante. 2. LorsquHl est devenu fin (en 
poudre), on le met dans le pot et on prend la café- 
itère (où il y a de Teau bouillante) quon verse dans i6 
le pot [= «-sAJ;^] sur le café. On Vapproche du feu 
(où on le laisse), jusqu'à ce qu'il ait fait cinq ou six 
ébullitions^). On le retire alors du feu et on le laisse 
reposer. 

Après cela, on pile du cardamome, qu'on met dans 20 
le mai^fâ, et on verse le café sur le cardamome, 
tandis que le marc reste dans le pot. 3. On avance le 
ma§fâ ^ur le feu pour que h cardamome se dissolve. 
Ensuite, on le retire du feu et on verse le café aux 



1) Comme presque toujours dans les récits spontanés des bé- 
douins, la personne du sujet varie. Ici, c'est tantôt la 3e du plu- 
riel, tantôt la 2e du singulier. J'ai cru ne pas devoir m'y conformer. 

2) Aufwallungen en allemand. 
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personnes présentes. Sur le marc, on y verse de Veau 
jitsqu^à Vouvertare (du pot), si la cafetière contient 
peu 3! eau. On secoue le pot (g*Ja^) et on met le marc 
dans la cafetûre^ qyHon approche du feu pour qyHelle 
6 houille. On la retire alors un peu loin du feu^ pour 
quelle ') se clarifie^ et on en verse dans le pot. Lorsque 
la cafetière s'est remplie de marc, on la vide. C'est 
ainsi quon fait le café. 

22, 

10 Le battage du beurre. 

Les femmes font du beurre du lait de brebis^ de 
chèvre et de vache, mais il est défendu de faire du 
beurre avec le lait de chamelle. La fermne trait. Elle 
met le lait dans une outre ou dans une cotigourde et 

15 le laisse tourner par la chaleur du soleil une journée 
ou une demi journée ; ensuite elle suspend la cougourde 
au vent. 2. Lorsqu'elle constate que le lait a tourné^ 
elle le baty et le lait caillé fait glou glou. Lorsque le 
beurre s'est formée elle le verse dans une jatte et re- 
cueille le beurre en le séparant du babeurre et le m^t 

^0 dans le pot pour le faire cuire. 5. Du babeurre, ruous 
en faisons la soupe *) et la bouillie *) avec de la fa- 
rine. Nou^ buvons le babeurre pur^ non mêlé cTeau ; 
il est bon contre la nicotine ^) qui provient du tabac. 



i) C'est- à-dira, son contenu. 
2) Toutes les deux sont donc aigres. 

8) "^Qui est en partie absorbée avec la fumée et nuit aux pou," 
mon8^\ selon la juste observation de mes dattnois. 
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23. 



Le beurre cuit. 

Elle apporte d! abord le potj la pierre se trouvant 
déjà auprès dellej et elle prend un peu de farine 
quelle met sur la pierre. Elle retire un charbon in- 
candescent quelle met sur la farine et elle renverse 
le pot sur son ouverture sur la pierre ^), afin que le 5 
pot devienne propre et (parce que) V odeur de la fa- 
rine est bonne *). 2. Elle m£t le pot sur le feu etj 
lorsqu'il s'est un peu chauj^éy elle y m£t le beurre. 
Ensuite^ elle retourne la pierre *), qui est déjà chaude^ 
dans la farine et la jette dans le pot. Elle prend 10 
environ une poignée de farine quelle répand sur la 
pierre et met le beurre dans le pot sur la pierre. 
3. Elle couvre le pot avec un couvercle. Le beurre se 
fond alors et bouillonne; la farine se mêle avec le 
beurre j et la pâte se dépose au fond du pot^ tandis u 
que le beurre surnage. Lorsquelle juge quun quart 
dheure est passée etle découm^e le pot et verse le beurre 
cuit dans un vase quelle choisit pour cela. Et le beurre 
cuit se conserve des années dans la cuve *) et ne se 
gâte pas. 20 



1) et sur la farine. 

2) „ei se communique au beurre'* 

3) La magâadah est la même chose que la „pierre*' plus haut. 

4) E^prement : la calebasse^ qui peut-être très grande et contenir 
jusqu'à trois faràsilah. 
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2i. 

La fouleuse. 

Chez nouSj ce ne sont que les femmes qui foulent 
les peaux, La fouleuse en ramasse â! abord quatre ou 

6 six ensemble qu^elle sale^ en épandant le sel sur la 
peaUj et la laisse sécher. Lorsque la peau est sèche, 
elle la [les] trempe dans de Veau dans la cuve, un jour 
ou deuXy selon le travail qu^elle a, jusquà ce que cette 
peau s^avachisse. Elle remporte alors au wâdi, où elle 

10 lui applique le suc de Calotropis procera, afin que 
les poils s* en aillent. 2. ia^alâqah^) (se fait comme 
suit) : la femme casse de jeunes pousses de Calotropis 
procera, et le jus en goutte sur la peau du côte de 
la chair. Elle va alors à une autre plante de CaJa- 

16 tropis. Lorsqu'elle a fini la ^alàqah, elle s^en va et 
laisse les peaux dans la cuve deux ou trois jours, selon 
ce qu^elU veut. 3. Les hommss prennent la fuite de- 
vant la mauvaise odeur. Elle enlève les poils avec la 
main, et ils tombent. Les outres des bédouins sont ve- 

20 lues (agnelins), [car] il n^y a pas de Calotropis chez 
eux dans les montagnes. Elle prend des ^u b u b , de 
r arbre appelé ^u bu bah, quelle a tout prêt à h 
maison. 4. Elle se met à piler PEuphorbia garad dans 
le grand mortier. Elle enroule les peav^ ^) et y charge 

25 dedans du qarad, qui [si elle] est déjà broyé. Elle 
les empile dans la cuve, l'une sur P autre, et les asperge 



A 

1) Le mot fut prononcé %]àqah, ^elâqah ^elàqah et %Uqan. 

2) Chacune à part. 
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dun 'peu (JCeau^ une goutte ou deux. Sur chaque peaUj 
elle met des feuUles de ''u b u b. Cest que F odeur du 
^ubub est fétide, et la peau en devient forte. 5. Elle 
laisse les peav^ deu^œ ou trois jours, jusquà ce qu! elles 
soient à point. Ensuite, elle les foule (de la façon 6 
suivante): elle est assise sur son siège et écarte comme 
çà les jambes sur le sol. Elle ramasse la peau (en 
fait un paquet) et, la tenant par les deux mains, 
elle la bat sur la pierre de foulure, appelée midbâh^). 
6. Elle continue ainsi le travail environ une heure, lo 
Lorsqu'elle a fini le foulage, elle sort le qarad de 
la peau en la secouant et prend du sésame sec qu'elle 
moud sur la meule. Le sésame moulu tombe sur le 
plateau en "^azaf sou^ la meule, et elle essuie la meule 
en passant légèrement la main dessus. 7. Alors, elle 15 
verse le sésame moulu dans la jatte et lave la meule 
pour que le sésame qui y est encore adhérent s'en aille 
dans la jatte. 8. Elle dissout le sésame qu'elle laisse 
devenir comme de la soupe et la verse, soit avec la 
main, soit avec une tasse, dans Fintérieur de la peau. 20 
Elle frotte ensuite les peau^x^ Vune après Vautre, avec 
les mains, jusqu'à ce qu'elle les ait toutes finies, pour 
qu'elles deviennent grasses en dedans; elles durent 
ainsi longtemps et deviennent belles. 9. Elle les enfile 
sur une corde et les suspend; elle les laisse su^spen* 2b 
du£s un jour et une nuit, voulant qu'elles sèchent. 



t) 2CÂx\^ se dit dans ed-Dàhir = le matba'ab du texte = class. 
XJL^Wo, I. Qoteybah éd. de Goeje, p. 386. 
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Après les avoir descendues de la corder elle les secoue 
(pour les nettoyer) de la graisse qui y est encore 
attachée. 

25. 

6 L'endroit appelé em-MeAâhid. 

Ël-maâhad chez nous (est ceci): on ramasse des 
pierres qyHon entasse en tas '), et on appelle maâhad 
V endroit ou un homme (l'homme) a été tué ou blessé 
ou est mxrrty mais pour la plupart c^est à causse d^un 

10 meurtre. Le seyyid ou le cheykh *) Fempile (aussi) sur 
la route en signe de bénédiction de sa part. Si un 
étranger y passe, il demande: „Est-ce que quelqu'un 
a été tué ici?^^ On lui répond: (non) „C/n seyyid ou 
un cheykh Ta faif\ 

16 2. Dans cet endroit, il y a environ deux cents maé- 
had, et cela à cause d!une bataille (qui y a eu 
lieu). Lorsque les hommes (de la génération pré- 
sente)') furent créés, ces maâhad étaient déjà là. 
Nous croyons que ce sont les Himyarites (qui les ont 

20 faits) qui sont venus de VEst et ont fait une guerre 
d extermination dans cet endroit. Ce ri! est pas quHl y 
ait là des buçn : ce n^est quune plaine déserte dénuée 
de végétation. 



1) Mon homme pensait ici à l'endroit en question, voilà pou^ 
quoi il répète le mot kubn. 

2) Sur le sens de ce mot dans le Sud, voyez Vol. I, Table des 
matières, s. v., p. 754. 

3) = XiiJI vÔ^ ^y.. 
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26. 

L'endroit appelé Mô^ôq. 

C*est un village où il y a des hu?n ruinés^ à un 
tir de bon fusil de Ôibâl el-Meâàriqah, et â! el- 
Lubeyb environ une demi heure. Il est prh de Hu- s 
^ûmahy entre Huéûmah et el- Lubeyb. H y a un 
cimetière^ et sur les tombeaux des pierres tombales 
oblongues debout^ comine celle-ci. Huéûmah est le 
nom d!une montagne et dHune terre qui étaient aux 
eé-Sab^ân, Ceux-ci ont tous périy et les §âleti en ^^ 
ont hérité. 

27. 
éibàl el-Meâàriqah. 

CPest une plaine où il y a des huçn et un puits 
comblé^ qui montre encore la trace de la corde des seaiujc. ^^ 
A un tir de pierre de /à, tu arrives à la mxmtagne 
nommée el-Ôeheyleh, où il y a de vieux liusn. 
Au pied de la montagnej le cimetière s*y trouve en- 
core. Il y a une quantité de pierres oblongues dont 
quelques-unes gisent par terre et d^ autres sont debout 80 
sur le bord du tombeau. CPest un endroit désert. Lors- 
que quelqu^n msurt^ les bédouins y enterrent encore. 

28. 

el-Lubeyb. 

CPest une montagne rouge^ sitvJe entre W. Marràn 25 
et W. Tû^'ah. La plaine et la montagne s^ appellent 
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Mukassar. Près de la montagne^ il y a un escar- 
pement oh personne ne peut monter, si ce n^est par 
derrière. Il y a là une figure ayant des yeux, un nez 
et une tête^ avec une corbeille en dessous. Si tu montes 
5 au sommet, tu as un coup d^oeil sur le pays. 2. Au 
pied â! el-Lubeyb, tout est plein de hu§n qui 
sont ruinés. Au sommet de la montagne se trouve un 
h u ç D , et au milieu il y a une montée construite en 
pierres, à caicse de la route, mais qui est à présent 

10 abîmée. C^est là ,,la demeure des eé'Ourmân^\ Il 
y a là une pierre que nous appelons^^ la pierre de 
Ramâdah!\ au pied de laquelle se trouve un ar- 
brisseau de Salvadora persica, et sous la pierre il y 
a un puits. Personne ne peut la retourner, 3. ElU 

^^ porte une inscription déjà effacée. Il y a dix ans, 
quelqu\n vint causer les pierres ^) et (y) trouva une 
barre en fer, comme la pique, munie de quatre cro- 
chets. 4. On dit que celui qui (y) amène sept êtres 
vivants noirs: un esclave noir, une chatte noire, un 

20 mouton (chèvre) noir, une chamelle noire, un bouvil- 
lon noir et une ânesse noire et les égorge, trouvera 
un trésor dans le puits. Celui-ci est gardé par un 
génie, et si Von y amène ces choses-là, le génie s^en ira. 

29. 

2B Meysar et le Mont Sumur. 

// y a, un peu éloignés de la montagne, sept puits. 
L'endroit s^ appelle Meysar. Près de là se trouve un 

1) Qui se trouvaient à la base de Ça^ar Ramàdab. 
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village appelé Q u m r a h , où personne n'habite plus. 
2. Il y a là des h u ç n , au nombre d^ environ trois 
cents j qui sont tous ruinés et déviolis. On y a prati-- 
que des montées^ depuis le bas de la montagne jits^ 
qu^en haut. On dit que &est là la demeure des Zey- 5 
dites. 3. Le M} Su mur est à une demi heure de là\ 
Le seigneur de Sumur y a fait un bassin pour Veau 
et un tunnel souterrain, depuis les puits de Meysar 
jusqu'au bassin. 4. Au M^ Qumruh il y a deux 
bassins, Vun au milieu des buçn et Vautre sur le lo 
sommet de la montagne au-dessous du hu§n qui se trouve 
sur le sommet de la montagne. 

30. 

La Digue antique. 

Nous avons fait halte dans le Wâdi (Marr&n) prh u 
de la Digue % dans un campement. Efosuite, nous avons 
décampé de la Digue et nous sommes montés dans la 
montagne, qui est beaucoup plus élevée que le M^ 
Sam San (et nous nous sommes arrêtés) dans el- 
Marâi^ily où il y a des palmiers et de Veau per- 20 
manente qui sort de la source. [On y voit aussi] la 
Digue des Idolâtres, construite en pierres et mortier, 
et V écriture des Idolâtres (se trouve) sur les pierres. 
2. Sur le sommet de la haute montagne de Marrân, 
[dans un endroit] nommé S u w â h a t *), il y a une 25 

1) Je traduis ici mJ^ par digue, parce qu*à cet endroit, c'est une 
véritable digue antique pour collecter les eaux. Elle est aussi appelée 

^jA ^j>. Sur la diftérence de ^y» et ^, voyez le commentaire. 

2) Nom du ravin et de la montagne. 
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construction antique dont une petite portion s^est écrou- 
lée. Le ruisseau coule à côté de la construction anti- 
que. Au-dessous de la source^ il y a une citerne (con- 
struite) au-dessus d'une incavation dans le rocher ^) 
6 et dont la profondeur est ^environ douze longueurs 
d'homme. Lorsqu'elle se remplit^ Veau se répand dans 
le ravin. La construction antique se trouve au-dessus 
de la source. 

31. 

10 La coupe de la main du voleur. 

Si quelquHun vole quelque chose^ on lui coupe la 
main, (de la façon suivante); on lie une corde à 
deux de ses doigts, et quelqu^un tire la corde, jusqu'^à 
ce que T articulation se détache '). Un autre vient alors 
\h et lui coupe la main avec un couteau tranchant 
2. Apres Tavoir coupée, on plonge le mx)ignon dans 
de r huile de sésame bouillante^ afin quHl ne sente pojs 

mauvais. On lui suspend la main coupée au cou et 

» 

on Veaspulse du pays. 
80 32. 

A 

La pandiculation de ^Amir. 

Dans le vieux temps, un homme avait un fils et 
une fille. Le fils s^ appelait ""Âmir et la fille Nâhii/e^) 



1) Où se collecte l'eau qui vient de la citerne alimentée par 
la source. 

2) Litt. : Variiculation se détache de son frère =» Tune de l'autre. 

3) Veut dire jolie. 
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Tous les matins, le fils s* étirait. 2. Le pire, s' étant 
aperçu que son fils voulait se marier, lui dit: ^Pourquoi, 
^Arnir, f étires-tu? Veux-tu que nous te mariions ?^^ — 
yyOuiy^ répondit le fils. Le père le maria. 3. Après 
que le fils se fut marié, la fille se mit à s'' étirer tous ^ 
les jours. Le père lui dit: y^Pourquoi f étires-tu ?^^ — 
y^e fais la pandiculation de ^Amir,^ répliqua-t-elle ; 
c^est-à-dire, marie-moi, comme ''Amir. 

33. 

La 'aulaqite. lo 

Un villageois était gardien de chamsaux. Il les con- 
duisit à V abreuvoir, oh il se rencontra avec une bergère. 
Il se mit à plaisanter avec elle et à Venjôler et lui 
dit: , y Veux-tu me laisser faire V amour avec toi?^^ — 
„Non, répondit-elle, voilà les bergers qui sont venus.^^ is 
2. Là-dessus, elle s'en alla avec ses moutons^). Ils se 
rencontrèrent à V habitation au coucher du soleil, pen- 
dant que la pluie sifflait et le tonnerre grondait. Il 
rem/xrqv^ où elle allait dormir. Elle alla dormir au 
milieu de V enclos des moutons ^) où elle s^ enveloppa 20 
et s étendit. Il attendait que le monde fût tranquille 
(s'endormît); et il se rendit alors auprès d'elle et se 
fourra chez elle sous la couverture. 3. Elle s'en aper- 
çut et se fit connaître en disant: „Je suis la fille de 
la famille de Ba-Rfts, la ""aulaqite! Qui es-tu donc, 25 
homme f^^ — „Tais-toi! lui répliqua-t-il, c^ est que je suis 

1) ^tX£ = chèvres et moutons, menu bétail, 

16 
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Ba-Mussalam, ton ami qui était à V abreuvoir ce 
soirJ* — jjSois k bienvenu! répondit-elle; que veux- 
tu?^^ — y^Je veux coucher avec toiJ^ — ^^Ptends garde ! 
Prends garde ! Cest quil y a là des crêtes camme les 

6 crêtes de Neyfô.n^); seulement, cette violence méfait 
mal; mais ce rHest pa^ un vase pour le sel que je 
veuille /" *) 4. Elle s'^ attacha à lui, lorsquHls firent con- 
naissance à Vabreuvoir et quHls restèrent là à rigoler. 
Il coucha avec elle jusqu^ à la pointe du jour, jusqv!a 

10 ce quHl eût assouvi ses désirs avec elle. Il Ta quitta 
alors. 5. ^Marche sur la pointe des pieds, lui dit-elle. 
Si quelqu^un ia observé et te demande â!ou tu es venu, 
tu lui diras: J^ai passé la nuit à garder une terre 
et je suis venu leur (aux propriétaires de la terre) 

15 demander quHls me donnent le lait matinaV^ 

34. 

La mourqouchite. 

Des troubles s^ étaient produits à A b y a n pendant 
les travaux de la récolte. Cette fille était jeune. Elle 
20 terrassait Vhomms, qu^elle saisissait, tout en restant elle- 
même debout sur ses jambes. Un meysarite lui demanda: 
„Jeune fille! es-tu vierge ou bien dépucelée V^ 2. „Je 
suis vierge, répondit-elle ; depuis ma naissance, pas un 
ne m^a relevé le pan (de la chemise). Celui qui me 



i) Elle parle de ses grandes babines. Neyfân est une montagne 
dans le pays des ^Âwâliq. 



w > 



2) Elle veut dire que c'est le v^; qu'il lui faut. 
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plie le brasj je me donnerai à lui en mariage. Et toi^ 
cTou es tUy le brave homme ? — jjJe suis meysarite^^ — 
y. Et moi, je suis m^urqouchiteJ^ — y^Je veux te demander, 
lui dit-il, à propos de ta force, ce que tu mangesy — 
„Je bois du lait, lui répondit-elle, additionné de beurre s 
et de mieV 3. Si tu vois le corps de la fille ferrm^ 
c^est qu^ elle est vierge, et celle dont tu trouves les 
Cesses et les mamelles flasques et le corps mou, c^est 
qui! elle a déjà été f ...ue. 

35. 10 

Jt) U Le blé devient amer. 

TJn homme avait un jeune fils dont la santé était 
excellente. Le manger de celui-ci consistait en froment. 
Ensuite, son pire lui dit: „ Mange du froment, mon 
fils, tant quHl est doitx, avant quHl devienne amer.^^ ib 
Le jeune homms répondit: „ Comment le froment peut- 
il aussi devenir amer f " Le père dit : „ Oui, ! il devient 
amer.^^ 2. Le fils ne voulait pas croire que le froment 
pût aussi devenir amer, jusqu^à ce quHl tombât malade. 
Son pire lui apporta alors du froment, en lui disant : 20 
^manger II en mangea une bouchée et dit à son père: 
„Le froment est amer, il n^est pa^ mangeable ^).^^ 3. Le 
père lui répondit alors : As-tu compris que le froment 
devient amer? Je iai dit: mange tant qvUil est doux. 
Sache h présent que le froment devient amer '^ *)/ 25 

i) Ou je ne peicx pas le manger, 2) Le père voulait que son 
fils mangeât du froment pour se fortifier, car, étant malade, il ne 
pourrait plus en manger. Le fils ne le comprit pas. 
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36. 

Tout bU atteint par la pluie, si tu le déposes, pen- 
dant quHl est mouillé, au magasin ou dans le réser- 
voir ad hoc, sans Vépandre au soleil après, devient 
6 amer. Et si tu Tépands au soleil, il devient comme le 
blé de Vaire. 

37. 

Qui est-ce qui m'a tapé sur le derrièrel 

// y avait une bataille depuis midi jusque au coucher 
du soleil. La bataille se chaulait et les Sale h et les 

loFara^ se chargèrent^ Or, une jeune fille, Âmineh, 
fille d! Ahmed, était debout sur la levée du champ en 
poussant des trilles d^ encouragement, lorsque les deux 
partis se chargèrent. 2. Elle vint, guidée par la voix 
de SâleP), sachant que ces gens la cherchaient. Elle est 

16 courageuse et décidée. Lorsqu'elle arriva auprès de 
Sâleh, celui-ci se plaça à côté d^elle et mit le /umI 
sur Vépaule de la fille et tirait, 3. La balle (d'un 
des Sàleh) la frappa^) à la cuisse et elle dit: „Qui 
est-ce qui rrUa tapé sur le derrière T^ On lui répond: 

20 yyPersonne ne (a tapée J^ — „ Voilà quune balle fa 
blessée,^^ lui dit Sâleh. C^est quelle ne s^en apercevait 
pas tout de suite et pensait que quelqu'un Teût tapée 



\) Les deux tribus parentes se faisaient »la guerre" en se jetant 
des pierres! 

2) Le frère de mon Fadl el-Meysarî. Il est renommé pour son 
courage. 

3) Propr. : détona. 
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sur h derrière. Mie resta tranquille à la maison^ jusqu' à 
ce qu'elle se fût remise de sa blessure. Chez nous, c*est, 
cTaprès la Loi, une honte de donner une tape sur le 
derrière. 

38. 

L'histoire de rhomme et du lion*). 5 

*" // y avait un homme marchand, s' occupant de com- 
merce. Plus tard, il partit pour un pays. Il lui vint 
des voleurs qui voulaient le tuer et tomber sur lui à 
coups de fusil. Alors, il leur dit: „Que vous ai-je 
fait? Si vous voulez de V argent, je vous en donnerai.^'' i® 
2. Ensuite un (des voleurs) parla: f,Nous voulons te 
tuer,'^ dit-il. Le marchand prit (alors) la fuite et 
entra dans une grotte dans le sol. Il y trouva un lion. 
Celui-ci se leva et le laissa dans la grotte et sortit 
auprès de ces gens qui se trouvaient dehors et voulaient 16 
tuer rhomme. 3. Il sauta sur eux et les mangea. Il 
rentra ensuite dans sa caverne, où il trouva Vhomms 
assis^). Il lui fit signe de la tête de sortir. U homme 
sortit. 4. Celui-ci marcha un peu et trouva un autre 
lion et dit: „ô Seigneur,^* qu^ ai-je fait? D'abord il^^ 
y avait des hommss qui voulaient ms tuer ; je me suis 
enfui d!eux et je suis entré dans la grotte, oh j'ai 

1) La traduction serre de près le texte datînois. 

2) Malgré le participe (j*^l->, il ne s'ensuit point que l'homme 

fût Yéritablement assis. Si Osxà dans le Nord et (j*Jb»- dans le Sud 
ont pris le sens de se trouver^ rester y demeurer ^ c'est que l'Oriental, 
se trouvant quelque part, est de préférence assis. Du reste, «LaXamI 
a aussi ce sens, surtout dans le Sud. 
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trouvé un lion qui ma délivré cPeux; fen suis sorti 
et ensuite fai trouvé un autre lion; ô Seigneur! qy! 
ai' je fait ici-bas que toutes les fois je trouve quelque 
chose de mai? 5. // retourna et alla auprès du pre- 

6 mier lion^ dans la grotte duquel il entra. Le lion en 
sortit et trouva Vautre lion qui voulait manger Vhomme. 
Les deux lions se rencontrèrent et commencèrent à s^ at- 
taquer. 6. Le premier lion fit un saut et tua le second 
qui avait attaqué Vhomme. Il entra auprès de Vhomme 

10 (dans la grotte) et lui jit un signe de la tête voulant 
dire: Sors! 

7. IJ homme sortit et dit: „ Grâce à Dieu, ô Seigneur! 
y, D* abord les voleurs sont venus voulant me tuer, et le 
lion m! a délivré; je suis alors sorti pour rrCen aller, 

16 et voila que je trouve un autre lion; f ai pris la fuite, 
et le premier lion m^a délivré; ô Seigneur ! qu^ ai-je fait 
ici-bas f^ 8. // s^ achemina et trouva un puits sur lequel 
il s'assit et commença à pleurer. Le soir, arriva auprès 
de lui une caravane dont les gens lui dirent: „Qu^ as-tu, 

20 homme, que tu restes là sur le puits à pleurer?"* — 
9. ,t Laissez-moi, leur répondit-il; après avoir été mort, 
je suis redevenu vivant :'^ — „ Comment ce miracle ?" 
demandèrent-ils .^" — „Je vous le dirai, riposta-t-iV^ 
Je suis un marchand m^ occupant de commerce ; j*a% 

25 entrepins ce voyage et fai trouvé des gens qui voulaient 
me tuer. J\i pris la fuite devant eux et je suis 
entré dans une grotte, où fai trouvé un lion. 10. 
Celui-ci sortit h leur rencontre, me délivra dUeux et les 
tua. Il me dit: „Marche!''^ et fai marché et fai trouvé 
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un autre lion qui voulait me tuer. Je me suis enfui 
de lui et Tne suis dirigé vers le premier lion. Ce der- 
nier^ en me voyant^ me laisse dans la grotte et sort 
contre Vautre lion. W. Ils se sont alors attaqués^ et le 
pr^emier tua le second. Il m£ dit ^SorsT -^ Je suis 5 
sortij fai marché et jai trouvé un puits. Là je ms suis 
assis et ms suis mis à pleurer. Mais vous autres, vous 
serez bons pour moi; amenez-moi avec vous et laissez- 
moi aller voir mes enfants et, après ce qui m'est arrivé 
de revers dans ce pays y je ne voyagerai plus du tout: i^ 
trois fois fai été sur le point de mourir. 12. Le lion ne 
rn aurait pas délivré, qvs je serais certainement mort. 
Je veux aller voir les miens et leur raconter ce qui 
m est arrivé en fait de soucis pendant ce voyc^e.^^ Les 
gens de la caravane ramenèrent en lui disant : ,, Allons ! 15 
viens avec nous, nous te prendrons avec nous, et ne crains 
rienJ^ \%. On Pam^na et on continua à marcher jusqu^ à ce 
quon arrivât au pays du marchand. Celui-ci alla alors 
rejoindre sa femme et ses enfants. Il se mit à pleurer. 

n,Où as-tu étéT^ lui demanda-t-on. Il leur raconta alors ^q 
tout ce qui lui était arrivé. 

39. 

Le canal de dérivation du wâdi. 

Nous faisons un barrage (une digue ^) de pierres 
et d arbres, sur le bord du wâdi, transversalem£nt afin 25 



1) Les mots entre parenthèses se rapportent au texte de Beyh&n. 
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que le canal de dérivation prenne la quantité suffisante 
d^eau. On met dessus du branchage de jujubier ^ de 
sa'^am et de Lycium arabicum. [Et Von met là-dessus 
le damîr, qui consiste en branchages épineux^ de ju- 
6 jubier, de Salvador a persica et d* Acacia etbaïca]. Le 
barrage collecte Feau, quil envoie dans le canal de 
dérivation^ et celle-ci entre dans le canal d^irrigation 
jitsqu^à ce qu^elle remplisse les champs [jusqu^à ce 
qu^elle couvre les champs], 2. On irrigue les champs 

10 Vun après Tautre^ et lorsque le sol a absorbé assez 
d^eauy on va couper le canal de dérivation et on enlève 
le barrage (d'arbres et de pierres), laissant Veau couler 
à Vautre barrage^ et ainsijusquà ce que tous les champs 
du wâdi {les champs de tout le wâdi) aient fini de 

16 boire. Dans le W. Marrân [Beyhân] il descend beau- 
coup d'eau vers la mer. 3. Voyant que Veau va dé- 
truire la levée de terre et qu'il s^y produira une échan- 
crure par V affouillement du torrent, on y fait un 
ouvrage de protection [on y met une palissade] [de 

20 cette façon]: On empile des arbres dans Véchancrure 
et on les tasse avec des pierres placées dessus, afin que 
Veau soit repoussée de la levée de terre. 4. On racle 
la terre avec le racloir (tiré) par des bêtes de labour 
afin que la levée (ainsi formée) retienne Veau. Lorsque 

26 le champ est suffisamment abreuvé, on le laisse {ainsi) 
jusquà ce que le sol se sèche. On fait alors des sillons 
avec la charrue. Après cela, on sème^) le sejf et k 



1) Propr. : on jette. 
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Vzgna sinensis et Von mêle ensemble (en semant) le 

sésame, Tindigo et le coton. 5. Le sésame poicsse le 

premier j puis le seyf, ensuite P indigo et le coton. Le 

sésame mûrit dJahord^ et on V arrache^ et ensuite le 

seyf, qyHon coupe (alors). Lorsque on en a fini avec 5 

le seyf, on coupe V indigo et ensuite on attend quarante 

jours pour le couper une seconde fois avant de récolter 

le coton (ce qui se fait) de huit jours en huit jours, 

jusqyHa ce que le cotonnier soit devenu sec. 

40. jo 

Récit de Nâçir Bâ S^êreh le hammâmite. 

a. 

On met un corbillon en folioles de palmier nain 
(sous l'arbre). On fait une incision au tronc du pal- 
mier et F on met un entonnoir fixé dans un trou du I6 
tronc. Le vin coule ensuite goutte à goutte par P en- 
tonnoir dans le corbillon. 

On y vient avant la pointe du jour, 2. et qui veut 
boire, boit, et qui veut en mettre dans des vases, y en 
met. Le vin ne grise pas celui qui y est adonné^ mais 20 
il grise celui qui ri! y est pas ojccoutumé. 

b. 

Nous avons vu un homm£ ivre qui se dodelinait sur 
la route et nous jetait des pierres. Nous V avons em- 
poigné par la ceinture et régalé de graines [de d u r a h] 26 
mxicérées (dans Veau). Il a alors repris possession de 

16 
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ses sens. 2. N^os compagnons s'en sont allésy et nous lui 
avons rendu son poignard et sa pique. Les nôtres sont 
partis, Nous avons ensuite attrapé deux chameaux, que 
nous avons ttiés d'un coup de poignard dans le ventre. 
B Et après j nous avons passé devant un puits dont nous 
avons démoli les perches de puisage et nous y avons mis 
des branchages épineux. 2. Les gens^ propriétaires des 
chameaux^ nous ont poursuivis j mxiis nous avons monté 
dans les montagnes et nous nous somm£s sauvés. Les 
10 autres se sont désistés de nous poursuivre et s^en sont 
retournés. Nous autres^ nous sommes rentrés dans nos 
familles. 

41. 

La saillie de la chamelle. 

Lorsque \la jeune chamelle ou bien] la chamelle est 
15 en chaleur j on F amène, on la fait agenouiller, et Ton 
délie le chameau étalon. Il y a des chameaux qui sail- 
lissent et d'autres qui ne le font pas. Le chameau qui 
est habitué à la monte, écarte les jambes de devant 
(et se met) sur elle. 2. i^^arc?^Vn (chamelier) y ihlat 
20 1 e h a ^), c'est-à-dire, il prend le pénis du cham£au afin 
qvHïl (le pénis) vienne tout droit dans la vulve de la 



1) Ayant étudié, pendant mon long séjour en Orient, le chameau 
(que pour ma part je trouve la bète la plus détestable), je puis con- 
firmer le dire de mon Datînois. J'ai aussi une fois possédé un étalon 

de pur sang arabe, ^J^ç^, qui marchait à côté d'une jument sans 
jamais lui sauter dessus, parce qu'il ne l'avait pas appris. 

2) L^ l3L> ou ^i est le terme technique. 



chamelle et le fourre dedans. 3. Cela fait, il 
la quette du chwneau et celle de la chamelle et 
ensemble par leurs poils en faisant un noeuc 
resserre bien. Le chameau tire des coups à la ci 
en lui témoignant son bonheur, tandis qu'elle 
à cause de la pesanteur du chameau. Lorsque 
meau en a eu assez, on lui saisit les jamhes de 
et on le pousse du dos de la chamelle, gui 
alors. 4. Si le chameau enlève le noeud, ce s 
viâîe, et si la chamelle Venïève, ce sera une fei 
Si la chamelle est fécondée, elle lève, au boi 
mois, la quew en forme d'anneau, et Pon comj 
alors qu'elle est pleine. 



1) Afec ,1 i'''ii'i il faut uni «-entendre M^^.:AJI ou quelque cho 
logue, car le verbe ue «e ra])porte pae à la chamelle, maisco 
à notre verbe impersonnel : il est alors compris .des gène. 



II. 

TEXTES POETIttïïES. 



A. 

POÉSIES SE RAPPORTANT AU DRAMI 
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42. 



A 

1. O Sâlehj fils de Bedr^ voilà une honte pour toi, 

[et tu en auras une autre pareille! 
poète des jeunes filles sveltes, toi qui as ta fille 

[cachée à Dôbah / ^) 5 

2. fils de ""Aééâl! toi, le grand chef de tou^ les ^ Ôlah : 
Tu ne seras satisfait que lorsque tout le monde 

[sera enveloppé de son linceul. 

3. vou^s qui priez à eUGïblahy vous priez à la 

[pointe du jour^\ lo 
A midi et à Va ^ r: chacun de vous prend une écuelle % 

4. Dieu (a éprouvé, ô Lebîs élevé, d accès difficile'^)! 
Tu as ruiné ^) W. Marrân, depuis sa naissance 

[jusqu'au plus bas de res ravins. 



43. 



15 



1. Le fils de Bedr dit: Si ma fille a mxinqué à son 

[honneur, 
Que de femmes n^ entraînent après elles des malheurs 1 

2. Le JUs de Bedr dit: il nous est parvenu des vers, 

ô SaHdite ; 20 
Nous avons tardé (k y répondre), mms el-Hidr a 

[étendu son vêtement^. 

3. J^ai tué Salim et Miébah et le fils de ""Abd-el- WelL 



£ il 



i) aux Hasanah 2) = ^y-AoJt h!^- 3) pour faire Je y^j^* 

4) Le Ml Lebîs est sur le terrain des Hasanah. 

5) C^est-à-dire, Nftsir "^Alî qui enleva âam*ah. Le poète prévoit 
la guerre. 

6) Le Hidr donne la victoire aux Mayàsir. 

17 
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Je leur ai fait goûter la mort^ qui est pour ma 
[satisfaction comme le goût du miel dans ses cires. 

4. Le fils de Bedr dit: Je ne suis pas t/nm7qabîlî: 
e/'ae pris les braves guerriers (les chamois) qui à 

5 \el'Fe§§ défendaient^) ses remparts. 

5. ^Omar^)l Le pouvoir [de dieu = la guerre] a 

[retenti j regarde-le^ 
Depuis Mt. Marrân^ à el-Kindîl jusqu'au Mt. Dauhah. 

6. Et toiy il faut que tu prennes garde et que tu te 
10 [gardes des ^Olahj 

Qui tirent sur V adversaire avec la poudre n^. h jusque 

[devant ses portes. 

7. Le fils de Bedr dit: à présent il y a la guerre 
contre tes Nâ^rites; et le seigneur le plus grand 

iB d^el'Fari, mon coeur en garde encore le souvenir^). 

8. Sache quà Végard des femnus on ne saurait avoir 
de la dureté (car elles n'ont pas de nâmûs) et 
r homme (qui nous a couverts) de honte et qui m'a 
pris [la nièce] aura à supporter ses propres fautes. 

20 9. Le fils de Bedr dit : depuis que Sâleh *) fut tué, 

[nous n'avons point appris 

1) Je croyais d'abord que j^^-é^ était ^c*^ se rapportant à v-j^jO, 

^ ^ o ^ 

mais Tauteur l'expliqua par i^^L^-. On dit ^-é.> et j^^4.:>t, défendre. 

2) V. p. 99. 3) Cet ^Omar b. Ahmed, dont provient la poésie 
précédente, est «un grand seigneur" des Heytam b. Ahmed à el- 
Faré des em-Sa'Idî. Le poète veut dire que l'heure de régler les 
comptes avec ^Omar viendra. 

4) Sâleh b. Dir'^àn em-Sa^dî, tué par les Na^a^n, sans que les 
Ahl em-Sa^dî eussent rien fait pour le venger. Ceux-ci sont connus 
pour être lâches. 
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Qu'on ait soigné un bédouin (des vôtres) pour sa 

[blessure. 

44. 

1. De ma part deux mille salutSj 6 famille puissante ! 
Tant que le torrent de la wA)ntagne coule dans le ^ 

[canal d^irrigation. 

2. Le sultan vous est venu avec des troupes nombreuses : 
Il fera disparaître les blessures de la vertèbre dorsale 

[et du poumon. 

45. 10 

1. Ceci est une affaire de la plus grande importance ^) ; 
C^est qyûelle est lourde comme la mx>ntagne d^e^- 

[Serrîeh *). 

2. Personne ne la résoudra^ excepté toi, ô guépard/ 
Toi qui nages dans les mers débordantes^). is 

46. 

1. Salut à quiconque nous souhaite la bienvenue I 

Et le jugement^ nous le rendrons sur le belvédère *). 

2. Le sultan vous est arrivé à cause des événements 

[qui sont survenus 20 
(et il jugera), que ce soit mille ou cent (réaux 

[qu'il vous fera payer). 

1) Littéral.: rien n'est plus grand qu'elle. 

2) Voyez vol. I p. 740. 

3) Toi qui connais tout ; qui, par ton éloquence et ton expérience, 
domines tout et dont les pensées planent sur de gi*andes choses. 

4) U rendra un jugement aussi élevé que le ^ôlliyet de vos husn. 
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47. 

1. Mais nous refusons et nous n^ acceptons [les pro- 

[positions] de fersonne. 
Si ce n^est de toi dont les sentiments d^honneur 
5 \sont parfaits. 

2. Quant aux Nâ^irites^ il vaudrait bien mieux qu^ils 

[fassent sortir le poison ^) de la tribu, 
S*ils veulent quHl y ait la paix entre nous. 

48. 

10 1 • Aprh qaon eut rendu contre nous Un jugement qui 

[ne fut pas ojccepté. 

Que de nouvelles sont parvenues au seigneur des 

[timbales et des roulements de tambour le soir! 

2. Bin Hâdi a consulté le sultan ^ mais sans résultat. 
15 // souj^re, luij de somnolence % tandis que je vei/le^ 

[moiy au lieu de sommeiller. 

3. Après la consultation^ nous nous sommes emparés 

[de Me^^'alî b. ^Awad^): 

Il rHy a pas de quoi se fâcher^ lorsqu^un rebelle 

20 [est tué à la guerre. 

4. Le fis de Bedr dit: c^est que tout le monde reçoit 

[sa quote-part (dans la vie), 



o > 



Le pronom dans L^JLwwr y. 2 se rapporte à x*jC:>, car on dit )U^&- j^, 
rendre le jugement. 

1) Le poison qui empoisonne les relations entre les tribus est âam%h. 

2) Les Orientaux considèrent le (j^IaS comme caractéristique d'un 
esprit en peine; on reste préoccupé et on a envie de dormir, mais 
on ne le peut pas, tant on est tourmenté par les pensées. 

3) fils du ""âqil des Nâsirites (=» Zâmik). 
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jEt encore cherché-je qitelqu^un, pour qui f ai une 

[balle n\ 5 ^). 
^* Ht si c^est une balle de carabine ^ éest que faime 

[mieu^ cela (tant mieux), 
Afin que la douleur se guérissej si jai des batte- 6 

[ments de tête. 

49. 

A A 

1.0 Pays des Vallées I Mt Marrân d'accès difficile ! 
Les montagnes {torrents) d^el-Kaur se déversent dans 

\la haute mer. lo 
2. Relève tes digues, et tu protégerais tes hommes^) 
Avec des boeufs aitx grandes cornes qui ont les 

[andouillers plies. 

50. 

1. Je^) vais sortir la scie, si un travailleur sort, 15 
et qui le matin jettera un morceau de bois sur F autre. 

2. Qui tirera la corde du filet qui n'a pas de fin ? 
Elle est justement tombée dans la mer où elle s'est 

[accrochée *). 
51. 20 

1 . jB. Motahhar répare des fusils à canon damasquiné 

[et lisse. 
Et le Barhamite pile la poudre n^. 5 dont la plaie 

[est on ne peut plus agréable^). 

1) C'est-à-dire, pour Nâsir qui enleva éam^h. 

2) Ou tes champs^ le mot ^Osj ayant les deux sens ; propr. : corps, 

3) Le meysarite. 4) Littéral.: à Vendrait de Vaccrochement 
5) Pour celui qui la produit. 
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2. Sale A dity de même que Hoseyn^) et &ni'HeytamV): 
Qui s^en va, ceux d^el-Qoleytah et Davhah le 

[maudiront. 

8. Les carabines sont avec nou^y et les fusils sont m 

5 [grand nombre, et le plomb t ft i b i ^^^ d^Aden (acheté) 

\en lingots qui ne sont pa>s à vendre. 



52. 



1. J'aime mieux tirer des coups de fusil pendant une 
heure, que (de recevoir une indemnité de) 1200 

10 [réaw. 

Que faire de cette fortune? vou>Sy gens d'une for- 

[tune que vov^ gagnez! 

2. Dis à ton oncle 'Ait (Hâdî): o el-Mefalî, fis de 

['Awa4')! 
15 L'éclair de la guerre a déjà paruj et ses miages 

[donnent de la pluie. 

3. N^e te retires pas^ car pour nous il n'y a plus de 

[retraite : 

Voilà quon prépare la fosse de celui qui a été tué 

20 [et on Tenteire. 



i) Son père. 2) le cousin de Hoeeyn. 

3) La généalogie est celle-ci: 

Heydarah Les numéros indiquent la série de la "aqâlah. 

I El-Meé'alî b. Mas'^d est le '"àqil actuel. 

"Abd Allah 

2 Hâdî IMas'ûd 
•^Alî 4'Awad, 3 Sàlim, 5 el-Meé'alî, "Abd Allah 

I r I 

Nà§ir el-Meé^'alî Hoseyn 



247 

4. La lâcheté! fi d'elle pour un qabîlî qui est lâche ! 
On ne le considère plv^ dans une réunion d honneur. 

5. Quel blâme ! Celui qui vous a couverts de honte est 

[votre compagnon^ 
Nâ§ir^ fils de ^Alîj qui commet des actions réprou- 5 

[vableSf sans que vous le réprouviez. 

6. Réjouis- toi f ô mon cœuri QuHl est beau de tuer 

[des Arabes! 
Et qu'il est beau le blé que vous vendez, ô gens de blé^)! 



53. 



10 



1. tonnerres de fusils! Quelle nouvelle avez-vous? 
Je vexix te deifnander à propos de Hoseyn el-Me^aU 

[et de Bin-Hàdî. 

2. Pourquoi compter sur des boeufs qui ne nous con- 

[viennent pas? i5 
Je ne fais cas que de celui qui laboure le matin 

[à mes côtés. 

3. N^dveZ'VOus pas eu plaisir aux contribules dAbû 

[Heydarahj 
Lorsque dans la journée ils criblent de coups les 20 

[loups qui {nous) courent sus? 

54. 

1. Aujourd'hui, Sam'^ah, tu vois que les chevelures 
De ceu^œ qui fonnèrent ton cortège nuptial ont fini 
[sur les barres des brancards funéraires. 25 

i) Voyez le commentaire. 
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2. Si tu étais restée à Qam em-Me^alîj (cela aurait 

[été mieux), 
Et (ton mari) el-Heyiomî aurait dépensé sur toi 

[bien des réaux. 

5 55. 

1. Esclave! fils de père esclave! fils de mère esclave! 
Que de chefs sont triés et que de personnes de valeur! 

2. Marrân va devenir une friehe et W. Titah de mêrm^ 
Et les guerriers^) pilleront dans vos campements. 

10 56. 

1. Abu Nahéah dit: ce soir y je vous salue cent fois^ 
Depuis mon château d^el-Quflj de la poudre n^. 5 

[gui pousse la balle. 

2. «/'ai fait dans le wâdi une barrière qui empêc/œ 
iB [les empiétements (de l^Bau-), 

ô tribut! parce que je vois que la guerre sera longue % 

3. Celui qui se fâche *) ne fera pas partir {en guerre) 
de courageux guerriers à Wâdi Marrân^ cPoù la 

{mesure de poudre augmente. 

20 4. Les fusils y je les fais ®), et les balles sont avec moif 

Quand même le seigneur d^el-Fe^^ dirait que j^ai 

[peu d^hommes. 

i) Propr.: gens des crosses, 

2) ou des hommes. 

3) Propr.: qtie tes cordes sont longues. 

4) de la guerre. 5) ou sont dans ma main. 
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57. 

!• Abu Nabéah dit: Chante! Donne-moi^ ô ma veine! 

[la faculté de chanter'). 
Tantôt la terre est sans pluie et tantôt elle est verte. 
2* Je fai fatigué^ "^Alî lïddi^ et je ressens moi-même 6 

\de la fatigue 
Par la préoccupation de h, guerre: ceci est pour 

[toi et cela pour moi! 

3. Tantôt (la guerre) nov^ vient à midi^ tantôt à la 

[pointe du jour^ lo 
Et tantôt dans V après midi : chacun s'est bien aperçu 

[de nos coups. 

4. I^os coups ont retenti^ et vos coups à vou^, nous 

[les entendons 
Sous le Mt Marrân^ où les païens avaient Jixé leurs n 

[demeures. 

58. 

1. Voici ce que dit le frère de Heymed: Les nouvelles 

[de tout homme bien nu plaisent^); 

2. Les nouvelles de Bir ^Aééâl qui devient plv^s grand 20 

[dans la gusrre; 

3. Qui tua les fils de la famille de Nâ^ir qui n^ont 

[pas d!égal. 

4. Le jour quïl y avait des balles et de la bonne poudre^ 

5. // ne se souciait point si la charge (du chameau) 25 

[était trop grande. 

1) ou: inspire-moi. 

2) à eutendre ses exploits de guerre. 

18 
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t pour lui') que les jeunes filles broient (les 
[ues pour s'en peindre la figure) dam toutes 
[les fêtes. 
"Ali Mu/isin*) h sait, et le sait aussi Farîd. 
•s les réunions, on devise sur les hommes qui 
[sont couragetix. 

59. 

l-Qoleytah! Zktubah et Faisan! 

^z-vous que vous avez enfin assez de Bir "^Aééâl ? 

"Aâéâl, mari de éaro'ah, 
sultan de Lahi^. 



B. 

POÉSIES DIVERSES. 
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60. 

1. Dit le Fort, fils du Fort, le ^aulaqite: 
Personne dans le monde nest fort, si ce ri est 

[(excepté) moL 

2. Notis prélevons la dîme sur Beyhân et sur Marwahah, 6 
De même que sur el-Hautah Supérieure et sur ceux 

[qui se sont jijcés à Bena. 

61. 

1. Dis au Fort, jits du Fort, le ^aulaqite, 

Dont V armée s'est affaiblie et dont Vos est ramolli: lo 

2. Celui qui a vendu ses frères pour de T argent 

[expiatoire 
Ne prélèvera la dîm£ ni sur el-Hautah ni sur Bena. 

62. 

1. Je te salue ce soir, ô chef de la tribu! i5 
Et vous, gens des crosses de fusih, qui accélérez la 

[marche ! 

2. Si les troupes des ^Aulaqites, 

Les Supérieurs et les Inférieurs, viennent, ce sera, 

[par Dieu, en pure perte ^). 20 

63. 

1. toi, qui as composé*) ces paroles, nous ne spm- 

[mes pas venus chez (pour) vovis % 

m 

i) Car les ^Olah ne paient pas la dîme, étant indépendants et 
n*ayant pas de sultan. 

2) ou commencé^ car a>j a originairement ce sens. 

3) Mais chez d'autres. 
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Par Dieu! Je te corrigerai bien après F empiète- 

[ment (fait aux autres). 
2. Tu as apporté (au sultan) ton ^aqîrah et Far- 

[gent expiatoire, 
6 Par Dieu! Tu seras abreuvé par le torrent im- 

[pétueux *). 

64. 

1. Salut à celui qui nous salue^ 

Depuis Wâdi Ahwar jusqu^au pays (Tel-Mufa- 
10 [beyn ! *) 

2. Il n!y a pas de brouillej ô vous qui fabriquez h 

[poudre ^ey^'arite; 
Et sHl y a une brouille^ les tonnerres noires (des 

[fusils) la recevront 



15 



65. 



1. Heytam jura^ avec tous les SaHdites^ 

Qu'il ne marchera pas à el-MaHâ et quHl ne mar- 

[cher a pas a Kubr% 

2. Et à présent Heytam se trouve dans les entraves 
20 [^a"^ dites (fortes): 

Il y a longtemps^ Heytam^ que tu te fiches du 

[daulah (d'Ançâb). 



i) Le torrent = les *^Awâliq, qui sont fort nombreux. 

2) C'est-à-dire, le pays de tieyh&n ei-Qasàb, voyez Arabica V, 
p. 5 et 11. 

3) El-Ma% est un village dans le W. ""Abadàn. Kubr est une 
montagne entre W. Dura et W. Karma, qui débouchent dans W. 
^Abadàn. Cp. Arabica IV, p. 50. 
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66. 

1 . Plût à Dieu que la douleur vUeût pas frappé mon 

[os% ô ""Awad! 
(y est que les fusils yémanites frappent dans leurs 

[fûts «). 5 

2. Personne vHa une mesure de poudre égalant la 

[mienne '), 
Tant que le soleil se couche sur la qiblah. 

67. 

A 

1. fils de Roweys el-Yeslarnî, je veux te demander lo 
Ce que le seigneur du Yéman {Lahi^) fa raconté 

\à propos de ton frire ? 

2. Si celui-ci avait été ""Awady réunissant sa nombreuse 

[troupe^ 
''Ail (b. Muhsin *) sortirait le prix du sang de sept 15 

[lakk. 

676. 

La réponse dlbn Roweys, que j'ai oublié de don- 
ner, était celle-ci: 



1) Le ^lifî était blessé par une balle. 

2) Quelques-uns disaient que (^j^^ a ici le sens de trajectoires. 

Le vy^ ^^ ^® Yéman pour les habitants de ces pays, le Marrib 
africain leur étant inconnu. 



^o^ 



3) H^AC dans le pays des l^ali&h est synonyme de *aa«, y. Vol. I 

Gloss. s. V., et c^est à cause de cela que je traduis ainsi et non pas 
par considération^ comme le voulaient les datînois. 

4) V. Maltzan, Reise p. 331. 



à 
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y^ ^ fi s ^ 



* 1 . e/e /^wr donne j moiy une juste satisfaction, 

Tandis qu'ils te chassent, toi, de ton pays, loin d'eux. 
2. loi, qui as demandé à propos des troupes du ""Au- 

[laqite (et voici la réponse): 

C^est qu'elles ont chassé ton grand pire et, après 

10 [lui, ton père. 

68. 

Hoseyn, fils de Zâmil, le murâdite, était le chef de 
sa tribu à el-Gûba. Il fit une incursion et trouva une 
fille qui faisait paître le menu bétail. Il descendit 

16 près d^elle, car elle était en bas, tandis que lui était en 
haut de la montagne. Il causait avec elle jusqu^à ce 
qu'elle consentît (à se donner" à lui). Il se mit alors 
à P enfiler et lui dit: „Je suis Hoseyn, fils de Zamil, 
si tu deviens enceinte, fais-le-moi savoir^ \ Elle lui envoya 

20 de ses nouvelles dans une poésie, et il comprit ce que 
' cela voulait dire. 



o ^ 



1) Obs. ana = , car se n'est pas ici un q-*^, fort i*are dans 

les poésies populaires. Dans d'autres dialectes, même africains, l3f 
est - -, et aria est dans la poésie classique assez fréquent. Aux 
exemples de Nôldeke, Z. Gram. des class. Ârab. p. 14, je pounuis 
en ajouter beaucoup d'autres. 

2) Prononcé et écrit xjv^Lc par un lettré d'Aden ! 
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1. Par Dieu! voyageurs!'^) Ô vous qui rentrez à 

[Lizrabât ! 

2. Je vous charge (Tune commission de conjiance, 

[chaque commission en vaut cent^ 

3. Et (même) deux mille, que vous porterez sur des 6 

\chameaux vigoureux, 

4. A Hoseyn, fils de Zâmil, aux belles qualités. 

5. Dis-lui quHl a ensemencé son champ et que sa 

[sem£nce est devenue des plantes 

6. Et que, sHl veut son champ, (je serai heureuse), lo 

{si non, je perdrai pour sûr la tête. 

69. 

1. Si nous sommes d^ accord et unis par V alliance 

[fraternelle, 

_ • 

H rHy aura plus d!ahri contre la pluie. is 

2. Meysarites! Les troupes des Zâmikites disent: 
Entre moi et toi, ce qui est caché va encore paraître. 

70. 

A .A .. 

1. el'Fa^^^)! progéniture de ""Olahl Je ne me 

[laisserai pas repousser ^) (de mon pays), 20 
A moins qu£ faie une haute montagne (où j'habite) 

[qu^on repousse (de sa place). 



O •• O.' 



i) Quelques-uns prétendaient que Jum, est un oiseau comme le y^ô, 
avec lequel il serait identique. Gela se peut, car cette image est 
fréquente; cp. N*». 12, v. 1, et N**. 74, v. 1. Il y a peut-être aussi 
un jeu de mot, d'après l'explication de mes hommes. 

2) El-Fa^é ^^ u" territoire des Ahl Zâmik des Hasanah, dans le 
W. Waér; Arabica IV, p. 32 et Ai-abica V, p. 147. 

3) Cp. le N^ 82, v. 2. 

19 
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2. Je ferai sur ma tête un abri de fusils r û m i 
Qui repoussent le mal et abattent la folie. 

3. Jhabite sur une haute montagne escarpée^ ou Von 

[ne saurait montery 

^ Comme r enchaîné aux pieds dont les pas (mesurent) 

\guatre doigts. 

71. 

1. Salut à celui qui nous salue! 

Celui qui est brave m£ plaît, et je plais, moi^ à 
10 \tout brave. 

2. Ne plaît que celui qui se rencontre avec son ennemi. 
Lorsque les billons de la guerre ^), le soir, (donne- 

[ront) trop (de travail) av^ bœufs *) (fatigués). 

72. 

15 1. el'A'^am! gronde et résonne dans le Sabah! 
Devant toi est eURa^^ân et derrière toi le Mt el- 

^Areys. 
2. Sache que je suis ""Awad, et non pas Mona^^ar % 

[ô el'Yéman! 
20 JSFos tentes sont restées dressées dans le jardin de Yûs. 



i) Le pronom de L^jumLu se rapporte à la guerre. 

2) Les bœufe sont fatigués le soir, mais le guerrier qui me plaira 
ne doit pas se fatiguer, quand même la bataille continuerait le soir. 

3) Monassar b. Bu Bakr b. Mehdî b. ^Âlî b. Nàsir b. Monassar 
b. Salâh était le sultan des S\wàliq Inféiieurs à Ahwar. Avec les 
deux fils de Monassar b. Salàh, Saieh et Nâsi?>, les ^Âwàliq se divi- 
sèrent en deux branches. Çàleh b. Monassar b. Sal&h devint le sultan 
des ^Âwàliq Supérieurs à An§àb. 



k 
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73. 

1. Û vilaine mégère aux péchés capitaux! 

(Me) voilà que je suis encore en train de préparer 

\sa médecine. 

2. Le soldat a épousé une femme de sa caste, b 
Car il n^arrivera pa>s [jusqu'Jà une seyyidah '). 

74. 

1. Une affaire, nous T avons terminée, et une autre 

[reste encore, 
Et sache-la ^), ô oiseau qui secoues ton aile ! lo 

2. Est-ce qu'il y a encore quelqu^un avec Abu Zeyd, 

\ô gens de fusils? 
Si la ville se soumet, (c'est bon), sinon, nous la 

[prendrons de force. 

75. 15 

1. château d^el-Beydâ et marché du gouvernement! 
Nous avons marché à la guerre et nou^ avons 

[frappé les troupes nombreuses, 

2. Jusqu^à ce que le ^Aiùsa^ite et le Dahbalite se fus- 

[sent soumis; 20 
Et on décampa le soir derrière les hauteurs de Tereh. 



1) Toutes ces injures sont à Tadresse des Qalîfah, Arabica IV, 
p. 57, qui sont très vaillants. Le sultan ^Awad ne parvint pas à 
dompter les Haltfah défendant leur indépendance. 

2) Plus tard, on prononça wa^lam^ ce qui indique que le verbe est 
Jf et non pas Jlct, et c'est ainsi que je le traduis; la seconde 
forme est aussi bonne. 
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76. 

Salut aujourâ^huiy autant de saluts que les gouttes 

[de pluie qui tombent ^) / 

Nou^ voulons Ibn As^ad, et que les autres méditent 

^ ' [sur leurs péchés ! 

77. 

1. Dit ceci le Fort^ fils du Fort, le chef des sultans 

[et des tribus j 

2. Dont le torrent^ lorsqu'il descend^ envahit la teire 
10 [en jachère *). 

78. 

1. châteauxy qui, ce soir^ sont en face les uns des 

[autres ! 

Vousj (châteaux) construits sur les wôdis par vos 

16 [possesseurs qui vous défendent, 

2. Si vous (les possesseurs) combattez pour la religion 

[du Prophète^ 
Lorsque les coups tombent sur les têtes ^), [ce sera 

[bien.] 

20 79. 

[Il y avait] une bergère dont Vamant était un 
bédouin. ^Trouve-moi^ lui dit-elle^ dans cet endroif\ 



i) Pour sens plus exact, impossible à rendre, voyez le commentaire. 

2) Lizez Vi^^JUait au lieu de Vy^JLaJt, ce qui, au fond, revient au même. 

3) Plus exactement: lorsque aura lieu Vaction de frapper les 
raies (de la tète) et les cervelles. 
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»«yi? te ferai un hurlement comme signe'\ répondit-il. 
Et ceux-là [= les gens qui étaient là] s^ aperçurent 
cTevjXj et elle s^ aperçât quHls étaient allés se mettre en 
embuscade contre le bédouin. Alors elle dit la qa^dah 
pour qvUil comprit la situation, n^ ayant pas^ lui^ con- 5 
naissant de V embuscade: 

1. O loup, toi qui hurles, tu n^es pas aujourd'hui 

[un loup! 

2. Je jure qvHune louve ne fa pa^ mis bas, ni ton 

[père n^est un loup, lo 

3. Sept hommes sur sept chevauœ te font la sentinelle 

[aux alentours d^eU^Uleyb. 

80. 

1 . De ma part ma salutation décisive ^) qui coupe le 

[bois dur. 16 
QuHl soit honoré (celui qui reçoit le salut) partout 
[où il vienne, dans la mêlée des tireurs de fusils. 

2. Par Dieu! Si quelqu^un dévie de la route, je le 

[tonderai % 
Que de vipères ') tombent sur lui dans la foule des 20 

[guerri&rs! 

81. 

Nous sommes des "^Awâliq, (faits) de sangsues. 
Nous sommes les clou^ des boucliers. 



9» 

1) J'ai voulu par ce mot rendre le sens du verbe j>, couper. 

2) Littéralement: je lui ferai une tondeuse. 

3) = gens courageux. Cp. Arabica IV, p. 34. j 



y 



à 
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Nous sommes une flamme de V Enfer : 
Qui tombe entre nos mains est brûlé. 
Et je suis le loup de la Montagne ! 

82. 

^ 1. Rien de nouveau! Je viens du pays d^el-Marbaî 
Oh grondent eUA'^am et eUMe^eynînah. 
2. Nous achetons cher les munitions du fusil, 
Ù wâdi, élargis-toi! ô montagne, déplace-toi!^) 

83. 

10 1, Dit Ibn "^Abd Allah, le flambeau des tribut: 

Mon égal n^est ni le Yûbite *) ni les Bédouins des 

[ Vallées ^). 
2. Mon égal est seulement Farîd el-MarbaH^) 

Qui emprisonne les Ma^nites^) et délivre les Diyâbites% 



1) Cp. le N». 70, V. i. 

m 

2) Les Béni Yûb (pour v-^() font partie de la grande confédéra- 
tion des Banyar. Déjà le mot Béni indique qu'ils sont de vieille 
souche, et je crois de pur sang arabe, comme les Béni *^Âmir. Voilà 
pourquoi on dit aussi qu'ils ne sont pas des Banyar originairement. 
Ils habitent el-Mar^h, sur les montagnes et les hauts plateaux, 
dans des tentes à poil, jusqu'à Beyhân el-Qasàb. Leur %qil, de la 
subdivision d'âl Hâdî, habite à Mâ'fârî, dans le Wàdi de même nom, 
aussi appelé W. Banyar. Ils appartiennent au sultanat d'er-Rassàs 
de Meswarah. 

3) Ce sont les Âl el-'^Arîf, Arabica V, p. 12, avec lesquels leurs con- 
génères, les Âl Ahmed, tribus dl. ^Abd Allah, sont toujours en guerre. 

4) Farîd el-Marba^î est l'arrière grand père du sultan actuel des 
*^Awâliq Supérieurs. 

5) Sur les Ma^n voyez Arabica IV, p. 39 et ss. 

6) Ce ne sont pas les Diyâb de mon Arabica V, p. 232, mais la 
tribu de ce nom qui habite le pays de Zoreynah, situé au N. d'em- 
Sa^ah, entre W. ^Azzân à droite et le Kaur el-^Audillah à gauche. 
Ils reconnaissent la suzeraineté du ^àqil d'em-Sa^ah. 
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84. 

1 . Et qui es-tu donc, toi qui dis que je ne suis pas 

[votre égal? 
Dieu (seul) îe sait lors du chargement du chameau 

[de somme. 5 

2. C^est que je suis, moi, le chameau qui porte le 

[fardeau (de la tribu) entre les combattants. 
Je ne suis point un chamélon qui s^ effraie, si la 

[charge est trop grande. 

85. 10 

1 . Salut aux princes ') qui sont venus en compagnie 

[de ^allemand 
Avec les porteurs des fusils qui effacent les soucis ! 

3. Je désire pour moi un châle et je veux un jichu. 
Contre lui (V Allemand) il ne se soulèvera pa^ de 15 

[trouble. 
86. 

1. comte! Sois cent fois et quatre cents fois le 

[bienvenu ! *) 
Tu marches dans nos villages, tu marches dans 20 

[toute vallée. 

1) Les deux frères du sultan qui étaient avec nous. 

2) Connaissant depuis des années ces gens, qui me visitaient sou- 
vent à Aden, parlant leur langue et leur expliquant leur histoire, 
il est évident que j'étais le premier personnage de l'expédition. Je 
m'étais toujours montré généreux envers eux, tandis que, hélas! 
M. D. H. Mûller avait déjà la renommée d'être chiche: qualité que 
les Arabes du Sud n'aiment pas. L'Académicien de Vienne était 
furieux de ce que le Suédois prenait les honneurs qui devaient revenir 
à lui. Combien j'aurais préféré continuer mes paisibles recherches au 
lieu d'être dénigré par les Béni Isrâ^tl d'Autriche 
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2. Si tu me fais avoir un turban et un Jichuy 

Je dirai: un don généreux m^est venu de Heydarabâd. 

87. 

L Mille fois salut à T étranger qui est arrivé! ^) 
* n est venu de son pays au pays des WâhidL 
2. Il est venu chez moi pendant que fêtais dans les 

[Montagnes surplombantes 
Avec les aigles rapaces et des gens [courageux 

[comme] les milans. 

10 88. 

« 

1. Soyez les bienvenus vous qui êtes arrivés chez noits, 
Chez le sultan de la famille d^ Ahmed b. Hâdî! 

2. Ù comte, salut à toi et bonne chance dans Vajfaire 

[pour laquelle tu es venu! 
15 (Un salut) qui remplisse les recoins de nos vallées 

[et le Wâdî (Mayfa'ah). 

89. 

1. MuAsin, sultan j maître d^el-ôauharah^)! 

toi dont la demeure est dans les hautes ^) montagnes ! 
20 2. Toi dont les axâtes de bienfaisance datent du temps 

[ancien! 
Toi qui causes les fortes puissances ! *) 



1) Muhsin a ici commis une faute contre le mèti*e, car le dernier 

pied de cet hémistiche est . Ce pied final se rencontre souvent 

dans le i-a^^z, mais il faut alors qu'il figure partout, ce qui n'est 
pas le cas ici dans le premier hémistiche du second verset. 

2) La jument de Muhsin. 3) Lisez JI^aJI. 

4) Pour la signification plus exacte, voyez le commentaire. 
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3. £t le sultanat est au QoreysHte ') h. Lowey 
Depuis le temps de ceu>œ-cP) et depuis le temps des 

[anciens (ancêtres). 

4. Xe pays appartient à Bin Ahned b. Hàdîj 

Et le défendent ceux qui secovsnt les mesures de 5 

[poudre^ 

5. Depuis W. Mayfa^ ^) jusqu^à Dahûmxih *) et à et- 

[Taraf, 
JusqvHa el-Hàdinah *) et a el-Kam\ le territoire des 

\Beni Hilâl. lo 

6. Nou^ vou>s suivons j si quelque incident survient; 
Nous marchonSj soir et matin, sur les rivages et 

[dans les montagnes. 

7. Toutes ces tribut sont entre tes mains ^ 

Comme les sauterelles lorsqu'elles sortent le matin i5 

[dans les plaines de sable; 

8. Seulement^ nous avons été ruinés, parce que rien ne 

[s^est arrangé^ (et) 
Tu nou^ as laissés [acculés] entre le vent d^Est et 

[le vent du Nord. 20 

9. Ù comte I Je veiujc de toi un cadeau rémunérateur 
Et je veux du sultan un cadeau pour les enfants ; 



1) Ceci est une fumisterie de ]a part de Muhsin, qui est d'origine 
himyarite, voyez le commentaire. 

2) B »Les ancêtres plus proches'*, selon Tauteur. 

3) V. Arabica V, p. 181. 

4) Dahûmah (aussi Dahômah) est une montagne où commence 
Wadi Radà, qui forme la frontière entre le pays d'Ahwar et celui 
de ^Arqah, pays des Diyêb, Arabica V, p. 232. Le poète adulateur 
s'imagine que le pouvoir des Wàhidî s'étende jusqu'à Dahûmah ! 

5) V. Arabica IV, p. 58 et ss. 

20 
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1 0. Si non, nous nous en irons aux vallées des Himyarites. 
La décmon est au Miséricordieux '). Chez Dieu 

\il y a des biens. 

11. Ceci vient du poète Mohammed b. ""Awadj 

6 Qui accompagna le sultan le jour de la lutte ^), 

12. Le jour que le Diable partagea le mal entre eux 
Et se mit à (les) charger sur des chameaux ^) 

[grands et forts. 

90. 

10 1. souverain j sultan des tributs! 

Et toij comte, qui es venu de [delà] les mers! 

2. Tu mi! as fait faire des étapes pour venir chez toi. 
Quelle nouvelle y a-t-il et quel est le conseil f 

3. Nous suivons le sultan Muhsin, 

15 Que ce soit par mer, ou bien par terre. 

4. Je veu^ mon keswah „made in Germany^^ *) 



+ 



1) Lisez qU%W, lir-Rahmâne, et »lil 

2) Il accompagna Muhsin dans le voyage mentionné au N®. 91 à 
travers le pays des Sê%r, des Murmli et des Krab, qui extorquèrent 
au sultan de fortes sommes, exactement comme il nous le fit. Muhsin 
me raconta que la langue de ces tribus d'el-Gûv^àn est bien diffé- 
rente de Tarabe parlé à ^Âzzàn. 

3) L'amphibologie de ma traduction tend à indiquer les attaques 

auxquelles le sultan fut exposé. J.«<^ est itératif ou plutôt pluralitîf, 
à cause des pluriels suivants. Encore n'ai -je pas exprimé les nuances, 

bien senties chez les bédouins, de ^J^ad, faire qqc le jour, et de j^^.**woï, 
faire qqc le soir, 

4) Les versets 4 et 5 se trouvent déjà Vol. I, Gloss. s. v. vXw, 
et le verset 6, s. v. ^naî. 
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Avec lequel je sortirai dans les vallées de Haurah 

5. Devant les cheykh et les tribitSj 

toi (Muhsin) dont les brèches sont affilées! 

6. Sinon (si tu ne me donnes rien), fai ma fortune 

[dans mes vallées^ 5 
Sur une montagne dont les châteaux sont spacieujj ^). 

7. La main du Seigneur le très-haut dispense les biens 
(Inscrits) sur la Table où les oiseaux (même) sont 

[comptés, 

8. Tu as donné un feshah aux Himyar, lorsqu'ils lo 

[sont vernis chez toij 
Et tes oncles maternels ^) lisent un chapitre du Qoran. 

9. ^oits sommes [nombreux] comme la pluie d^el- 

[ Qoweydim 
Lorsqu'un nuxige noir de pluie reste le soir sur le a5 

[ Wâdi. 

1 0. Plût à Dieu que celui qui est mort puisse revivre : 
Je verrais alors Sâleh ^) [ressusciter] de sa tombe *). 

11. Nous tuons les étranger^ à la tribu, [en combat- 

[tant] derrière Muhsin, 20 
Et je donne mes hommes (pour faire la guerre) 

[pour venger Vinsulte. 

12. Que Dieu bénisse deux mille fois le Prophète 

\ Ahmed 
Que nous allons visiter à el-Médînah. 25 



1) Voyez Vol. I, Gloss. s. v. gÀi p. 725. 

2) Ce sont les Bâ '^Audah d'où l'oncle maternel du sultan avait 
pris femme. 

3) Le père de Muhsin. 

4) Le pluriel cause de la rime. 



à 
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91. 

1. Un nuage de pluie s^est levé du côté de Wâdi Daqal^)^ 
Et V éclair lui a déchaîné la pluie en fuzut du nuage ^), 

2. chevavji de Muhsin! Muhsin va encore venir. 

* // va poser son campement devant le château fort 

\de Menîf. 

3. SHl voyage dans le monde, qus Dieu lui donne du 

\succes ! 
Et sHl vienty le monde ne tremblera plus de peur. 
^0 4. Les soldats pilent déjà la poudre çê^'arite, 

Et que de fusils y a-t-il encore de gros calibre! 

92, 

Lorsque des troubles s"^ étaient levés entre les tribus 
des Sabêhah et des ^Awâliq, les deu^ tribut étaient sur 

^^ le point de s^ attaquer dans la Maison de V Hospitalité 
à Aden % et cela à propos des chambres. Les tribus 
qabêhites étaient en plus petit nombre que les ""Awlaqites. 
Ceu^X'ci voulaient donc prendre ce qui mieux leur 
plaisait en fait de chambres, et ce qui en restait serait 

20 au>x Sabêhites. Mais les Sabêhites refusaient et disaient: 
„Qu£ le partage soit juste entre nous, ou nous vous 
attaquerons^\ C^est qu£ les Sabêhites sont tous munis 
de carabines françaises qui leur viennent de Djibouti 



1) Allusion à la guerre que Muhsin avait faite auparavant aux Sa^d, 
Arabica V, p. 226. 

2) La pluie est dans les hautes régions du Sud presque toujours 
précédée de fortes perturbations atmosphériques. Gp. I. Qoteybab, 
p. 394, 1. 2. 

3) Sur cette Maison, voyez le commentaire. 
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Ils les chargèrent et se placèrent un peu à Vécart. 
Les "^AwlaqiteSy de leur côté menacèrent le[s] serviteur[s] 
qzci est [sont] dans V Hospitalité de faire sortir les Sabê- 
àites. Mais ils n^ étaient pas à même de le faire. AlorSj 
les serviteurs qui étaient dans la Maison informèrent 5 
tout de suite Mr Burry de V affaire. Celui-ci arriva 
immédiatement à la Maison et voulait apaiser la révolte, 
mais il rHy réussit pas. Voyant que les deux partis 
allaient s^ attaquer j il envoya tout de suite une dépêche 
au gouverneur pour demandei^ quil s^y rende avec des lo 
soldats ^) afn d^ empêcher le conflit entre les dites tribut. 
Alors j le gouverneur s^y rendit sur le champ, amenant 
avec lui grand nombre de soldats anglais et des canons. 
Il assaillit la Maison et dit aux ""Awlaqites: y^ Sortez 
de notre Maison, ou nous vous attaquerons^\ Les Sabê- 16 
hites répondirent: „J^ous autres suffisons pour leur 
résister, quoiqu'ils soient plus nombreux que nous. 
Laisse-nous nous battre^\ Mais le gouverneur n^y con- 
sentit pas. Là-dessus, les "^Awlaqites sortirent de la 
Maison en chantant ce zâmil que composa le Tonalité ^), 20 
dont le nom est Tâlib et- Tarait, esclave du sultan 
Sâleh, fis de ^Abd Allah el-^Awlaqî. 

1. C^est que Dieu nous a destiné ceci 

Nous sommes venus voulant nous rendre au pays 

[de la fusée % 25 

i) L*épithète mj> est pour les distinguer des ^Lm^ indigènes 
arabes. 

2) Voyez Arabica IV, p. 40. 

3) C*e8t»à-dire, au pays des joyeux plaisirs. 
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2. Que les ^Awâliq nous viennent au Sey^ ''Otmân ^) 
[(et) nou^s leur couperons les moyens de subsistance ! 

93. 

Et lorsque Mr Burry se mit en route avec une 

5 grande caravane de nombretix soldats indiens voulant 
se rendre au pays des "^Awâliq et ayant avec lui le 
père du sultan, "" Ahmed h. Hoseyn el Fadlî, le cheykh 
Sâleh em-Bedr *) et le chènf Ahmed b. Muhin ^), sei- 
gneur *) de Beyhân, à leur arrivée au pays de Datînah, 

jo ils se trouvèrent en face de la tribu des "^Awdillah et 
des Hâtim. Ceu^-ci tuèrent un indien (des troupes 
d' Àden), homme de haute position ayant un traitement 
mensuel de 500 roupies. Il était le cartographe [de 
rexpédition]. Ils blessèrent en outre un soldat indien 

15 aux mains d^une grave blessure. U expédition revint 
bredouille à Aden, C^ était là une trame d^Ahvfied fils 
de Marzaq, Vâne, le traître, qui s^est compromis par 
ce mauvais procédé. Il en revint malade par la forte 
peur quHl en eut, car c'est un vil, un é â h i d ^) qui 

20 jamais de sa vie n^a connu la guerre. A présent, le 
gouveimeur décida de faire partir toutes les tribus des 
""Awdillah (d'Adeo) et, à cet effet, il les réunit, au 



1) Bourg à proximité d'Aden, uniquement peuplé d'indigènes, qui 
peuvent y porter des armes, et de filles de joie. 

2) Le père de âàm%h. 

3) Lisez Hoseyn, d*après Arabica V, p. 18, où je parle au long de 
ce singulier personnage qui exploite pour lui la crédulité des Bey- 
hànites. 

4) Ici iyo: santon. Voyez Arabica V, Gloss. «. v. 

5) Pour le sens, voyez le commentaire. 
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nombre de mille hommes environ^ à et-Tawâhî. Il décida 
de les faire partir tout de suite du pays, vu quils 
étaient de la tribu coupable. Alors, les ""Awdillah, en 
sortant, chantèrent ce zâmil: 

1 . Cela ne nous fait ni froid ni chaud *) : 6 
Chacun trouve un abri dans son pays. 

2. Le Kaur ne manque pas à son devoir : 
Que de qabîlis a-t-il brisés/ 

94. 

1. Salut à celui qui dompte tout rebelle, lo 
Qui a derrière lui, lorsquHl sort, soixante-dix 

[cavaliers ! 

A 

2. Fadl b. Muhsin, ô pivot ^) de la royauté! 

toi qui fais s^ entrechoquer les bataillons de V ennemi! 



95. 



15 



1 . gens des matelas et des thalers expiatoires ! ^) 
N'* écoutez pas un vagabond^) qui vous est venu à 

[l'aventure. 

2. Cest que Lahi^ paie la dime depuis le temps des 

[Zeydites. 20 
Jamais un bras ne Va apaisé ni défendu. 



1) Pour le sens littéral, voyez le commentaire. 

2) Signification plus exacte dans le commentaire. 

3) Ce sont les sultans de Lahi^, qui couchent dans des lits euro- 
péens et ne vengent jamais un meurtre, mais se font donner le prix 
du sang. 

4) Le .Î5O est Ahmad Abu [bin] Ni^mah. 
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L'autre version du second verset: 
2. La bougette à son côtéy errant de ville en ville, 
H ne fait que mendier par cij par là, ne cherchant 

[que Paumône. 

6 96. 

1. A La/ii^ il rHy a pas de buveurs de spiritueux ; 
n y a "^Alî *) ; pa^ un dans la nation n'est comme lui. 

2. Celui qui y a régné ^) vous a tous opprimés, (et) 
A qui son Père (Dieu) a donné la grandeur et Va 

10 [élevé au pouvoir. 

3. Tu as des torts envers les descendants de Muna^^ar 

[b. AU% 
Qui font des charges à cheval devant Vennemi. 

4. Si Ahmed ^) f admoneste dans son me^lis, (c'est 
16 [peu encore), 

Sinon, il te flanquera dix horions avec le soulier. 

5. Ton grand père était vagabond, et ton père'^) était 

[du nombre des vagabonds, 

Bin Howeydir, qui n'attends pas ton adversaire, 

20 6. lls^) ont pillé tes chameaux et ils ont pillé tes armes. 

Et le Hu^n Supérieur ^), Va démoli celui qui Va bâti. 



1) Frère du sultan Fadl b. Muhsin. Les deux sont morts. 

2) Littéral.: qui y montent s ^ = qui y sont nés, savoir, les 
sultans. Le sultan Fa4l b. Muhsin, le père du sultan actuel, était 
un petit tyran. 

3) Voyez page suivante note 3. 

4) Sultan des Fadi, grand père du sultan actuel. 

5) ou: et tu étais, toi, etc., selon la variante. 

6) Les bi Kâzim. 

7) Un Çuçn de Bin Howeydir, qui fut détruit par les Bâ K&ziiD. 
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*ll^ Ils sont verms à lui pendant que le soleil était 

{encore à Vhorizon 
Et ils ont fait de ton frire Mohammed une sur- 

[charge 

8. Tu a^ la figure impudente et tu ne connais pas le 5 

[respect humain. 
Et si le ^Aulaqite farrive^ tu n^es pas à Vabri de 

[sa tourmente. 

97. 

1. Dites à Bin Ne^mah: Le ^Abdalite Fa bien appelé^ lo 
Seulement, il est venu à Lahi^ avec les autres tra- 

[vailleurs. 

2. S'il s^en va et revient vite, il ne sert en rien à 

[son maître, 
Et sHl s'* en va et tarde (k revenir), sa lenteur ne u 

[sert en rien son maître. 

3. SHl avait du jugement '), il serait avec les soldats 
Sous el-Melabbas ^), marchant la nuit au milieu des 

[tireurs, 

4. Et son père ne courrait pas les pressoirs à huile et 20 

[les villes, 
Une bougette à son côté, en quête d^aumône. 

5. Cherche ton esclave, ô Muna^^ar^) et lie-le: 



i) Littéral.: sHl examine^ réfléchit. 

2) el-Melabbas est un husn. 

3) Le sultan Munassar étant mort sans enfants, son cousin Bû Bakr 
lui succéda. Après celui-ci vint le sultan actuel Sâleh, qui descend en 
ligne directe de Munassar b. Salâh, cité p. 258 note 3. Il habite à 

el-Mâ^bî, cbef-lieu du pays d'Âb'wai^ [ou Hawar]. 

21 
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Personne, dans son parler, ne fait à la tête d'un 

[gredin, 

6. Si son père avait de la pudeur y il ne ferait pas 

[le fainéant 
5 Le pêcheur ne F aurait pas vendu et le hejl^ ne 

\V aurait pas acheté, 

7. Appliqua donc des horions à r esclave, qui vHa pas 

[le sens commun, 

Dont le père ne distingue pa^ la rectitude de r erreur. 

10 8. Si tu viens, et que je ne réponde pa>s, on dira: 

[cela est difficile! 
Et si tu viens, et que je réponde, mon cœur peut- 

[être ne le veut pas. 

9. Mon égal n'^est que celui qui a la haute main sur 

15 [la Manqa^'ah ^), 

A qui le gouvernement *) paie le *^a â â, *) ; celui-là 

[est un hoinme d'importance^); 

10. Depuis Bin Mohammed jusqu'à ""Awad b. Hey- 

[darah % 
20 Ju^qu^à celui dont la guerre agite AAwar. 

11. Tu fais mention de Mohammed^) et, si tu veux, 

[tu pourras au^si mentionner Hasan ')• 



1) Sur ce pays, voyez le commentaire. 

2) d*Ahwar. 

3) Sur ce mot,, voyez Arabica VI, p. 31 note et vol. I, p. 375. 

4) Sur l'expression du texte, voyez le commentaire. 

5) Deux frères de la famille d'Ahl Sam%b, chefs d*el-Manqa^h, 
Ils habitent sur le Mt el-Kabs, situé sur le haut plateau d'el-Mehfid. 
où il y a le village de même nom. 

6) N^ 96, V. 7. 

7) Autre frère dlbn Howeydir. 
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Que de monde est mort combattant devant lui et 

[suivant ses ordres. 

1 2. Nous autres recevons chez lui le nécessaire pour 

[nos dépenses et la subvention^ 
Tandis que vou^s autres n^avez que les ronds de * 

[pain le jour de la récolte manquée. 

13. Et vous autres passez pour la plupart votre vie 

[dans le mensonge. 
Dites : avec nous tu te sauverai du {sultan) Fadlî. 

14. N^ attisez pas la guerre ^ (car) les routes devien- ^^ 

[nent (par cela) peu sûres. 
Dites: que Dieu arrose Lahi^ de son (= Allah) 

\nuajge de pluie î 

15. Cklui qui apporte une demi-charge de sarion, s^en 

[va chez lui avec une charge de blé: ^^ 
Il loue (entre-temps) son chameau un mois et il 

[bénéficie du loyer '). 

16. Ceci est ma réponse au fils du bâtard^) de V esclave. 
Et la fausse qiblah '), et chacun fait selon ses forces. 



1) C'est-à-dire, mon pays est tellement fertile, que lorsque tu 
apportes de ton pauvre pays une chose de peu de valeur comme le 

v^ÂiiÀ, tu achètes pour le prix que tu en reçois une charge entière 
de blé. En outre, tu loues ton chameau et tu rentres chez toi avec 
la charge de blé, plus le loyer pour le chameau. 

2) Voyez Arabica IV, p. 26 et 27. 

3) Voyez le commentaire. 
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